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TAUX DE CONVERSION DES MONNAIES 


Taux de Change Officie1: dirhams par dollar EU 


1971 5,0481 1977 
1972 4,5959 1978 
1973 4,1069 1979 
1974 4,3698 1980 
1975 4,0525 1981 
1976 4,4193 1982 

ANNEE FISCALE 

du ler janvier au 31 decembre 

LISTE DES ABREVIATIONS 

BdM Banque du Maroc 

4,5034 
4,1667 
3,8991 J: 
3,9367 
5,1723 
6,0230 .. 

BNDE Banque Nationa1e pour Ie Deve10ppement Economique 
CER Cout Economique Reel 
CIH Credit Industriel et Hotelier 
CNCA Caisse Nationale du Credit Agricole 
EPC Coefficient de protection 
ESC Coefficient de subvention effective 
IBP Impot sur 1es benefices professionne1s 
MCIT Ministere du Commerce, de l'Industrie et du Tourisme 
OCE Office de Commercialisation et d'Exportation 
OCP Office Cherifien des Phosphates 
TPS Taxe sur les produits et services 
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PRE F ACE 

Ce rapport a ete prepare par une mission economique qui s' est 
rendue au Maroc en septembre 1982. Cette mission etait composee de 
MM. Bela Balassa (chef de mission), Rene Bonnel (chef de mission adjoint, 
incitations et protection), Abel Mateus (fiscalite et developpement indus­
triel), Jose da Silva Lopes (consultant, financement de l'industrie), et 
Brendan Horton (consultant, protection effective et cout economique reel). 
Le projet de rapport incorpore aussi les travaux de la cellule incitations 
duMinistere du Commerce, de l'Industrie et du Tourisme, et notamment les 
conclusions de l'etude sur les incitations industrielles realisee par 
M. Brendan Horton. 

Le ~rese~t document fai,t I'obj.et d'une diffusion restreinte, et ne peut etre utilise par ses 
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autrement dlvullUH sans I'autorisation de la Banque Mondiale. 
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DONNEES STATISTIQUES DU MAROC page 1 de 2 pages 

Population en 1982: 20,4 millions 

Donnees demographigues (1979) Education (1979) 

Taux brut de nata1ite (taux pour mille) 44,9 Taux ajuste de scolari sat ion 
Taux brut de mortalite (taux pour mille) 12,8 Enseignement primaire 72,0 
Taux brut de reproduction (~) Enseignement secondaire 20,0 

Total 1971-78 3,2 Taux d'alphabetisation des adu1tes (~) 28,0 
Urbain 1971-78 4,6 

population urbaine (~ de la population) 39,9 Habitation et Consommation (1979) 
Repartition de la population par age (~) 

o ;. 14 ans 46,3 Logements a,ant l'electricite (~) 
15 ;. 64 ans 50,4 (milieu urbain, 1971) 65,0 
plus de 64 ans 3,3 Population disposant de l'eau potable (~) 55,0 

Energle consommee par personne' 
Sante et Nutrition (1979) (en kg equivalent charbon) 307,9 

Pastes de radio (pour mille personnes) 87,4 
Nombre de personnes par medecin 11.037 Voitures de tourisme (pour mille personnes) 19,6 
Nombre de personnes par lit d'hopital 
Calories par personne 

774 Nombre de personnespar menage (moyenne)~/ 
Nombre de personnes par piece (moyenne)il 

5,5 
2,4 

(en ~ des besoins) 
Proteines par personne 

(grammes par jour) 
Esperance de vie a la naissance 

105,0 

67,0 
56,3 

Prodult National Brut par tete en 1982: S820 

Comptes Natiogaux 
Killions 

de dollars 
1982 

Part dans 
le PIB (~) 

1982 
C[2iu!:gce an!luelle 'en ~1 
1975-80 !llQ. lll! 1982 

Produit Interieur brutll 14.697 100,0 5,6 3,6 -1,3 5,6 
Agriculture 2.661 18,1 4,5 6,1 -22,9 19,0 
Industrie 4.564 31,1 4,8 -2,5 -0,1 -0,5 
Services1/ 6,438 43,8 7,0 6,4 3,0 6,5 
Consommation 13.526 92,0 6,4 2,5 D.a n.a 
Investissement brut 3.401 23,1 -1,2 -7,3 n.a n.a 
Exportation de biens 

at services non-facteurs 2.969 20,2 5,0 3,6 0,4 3,8 
Importation de biens 

at services non-facteurs 5.199 35,4 1,7 -9,8 10,2 5,5 
Epargne nationale brute 1.502 10.2 -4,4 6,0 n.a n.a 

EmPlo! et Productivite (1977) Emllloi Valeur ajoutee par travail1eur 
(milliers) (~) (en dollars) (~) 

Agt'iculture 	 2.099 43,5 806 39,6 
Industrie 	 896 18,6 3.855 189,4 
Services 	 1.248 25,9 3.747 184,1 
Non duse 	 190 3,9 
ChOmeurs ---t2! ...JL.! 

Total 	 4.827 100,0 2.035 100,0 

• 	 Budget du Gouver!lemant Killions de dirhams Part dans 11 EIB ~~) 
1977 1979 !llQ.l2.H 

Recettes courantes 13.802 15.193 17.838 20.480 22,3 21,7 23,3 23,1 
Depenses courantes !L.lli ll...nQ 20.390 19,5 21,8 24,6 23,0~ 
Excedent (+) ou deficit (-) 1.729 - 117 - 1.060 + 90 2,8 0,2 1,4 0,1 
Transactions extrabudgetaires (nettes 1.018 1.172 426 1.283 1,6 1,7 0,6 1,5 
Depenses d'investissement~ - 9.016 - 8.565 - 9.612 -12.481 14,5 12,2 12,5 14,1 
Excedent <+) au deficit (-) - 6.269 - 7.601 -10.672 -12.391 10,1 10,8 13,9 14,0 
Coneours exterieurs 4.016 3.911 7.116 n.a 6,5 5,6 9,3 n.a 

11 Au prix du marche. 

l/ Exclut droit de douane. 

~I Inc1ut lnvestissement militaire. 

il Donnees se referant a 1970. 
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1979 1980 1981 1982 
<millions de dirhams; fin de periode) 

Konnaie. Credit et Prix 

Konnaie et quasi-monnaie 
Creances sur Ie Tresor (nettes) 
Credits & l'economie 

Honnaie et quasi-monnaie en ~ du PIB 
Def1ateur du PIB 
Indice des prix a la conlommation 

Taux annuel de haulse: 
- Deflateur du PIB 
- Prix a la conlommation 
- Creancel nettes sur 1e Tresor 
- Credits a l'economie 

Balance des Paiements (millions de dollars) 

Exportation de biens et services non-facteurs 
Importation de biens et services non-facteurs 
Deficit en res sources 
Revenus du travail (net) 
Autres revenus de facteurs 
Transferts nets 
Solde des operations courant.es 
Capitaux prives 

-	 Investissement direct 
- Autres 

Capitaux publicI a moyen et long terme !I 
Autres capitaux a court terme 
Variation de reserves (- ~ augmentation) 
Relerves de change nettes (fin de periode) 
Dont: or 

pette Exterieure (millions de dollars) 

Dette publique souscrite et mobi1isee 
a la fin de l'annee 

Service de 1a Dette (~) 

En pourcentage des exportations de biens 
et services non-facteurs 

En pourcentage des exportations de biens 
et services 

Exportations de Biens (millions de dollars) 

Phosphate 
Produits derives du phosphate 
Produits agricoles 
Produits miniers 
Biens industriels 
Total 

Frets BIRD. 31 decembre. 1982 (millions de dollars) 

Souscrits et mobilises 697 
Hon-mobilish 960 

!I Y compris les dons. 

1050B 
01131184 

27.786 
15.478 
11.100 

44,8 
100,0 
100,0 

7,3 
8,3 

13,8 
13,7 

2.707 
4.752 

- 2.045 
879 

- 409 
~ 

- 1. 531 
37 
58 

-	 20 
1.366 

73 
54 

917 
360 

6.182 

29,5 

21,8 

'&8 
160 
641 
170 

-ll! 
1.954 

30.827 
17 .378 
12.634 

(pourcentage 

43,7 
109,1 
109,4 

9,1 
9,4 

12,6 
13,8 

3.273 
5.247 

- 1. 974 
989 

- 562 
---1?! 

- 1.419 
88 

115 
- 27 

1.285 
-	 201 

248 
814 
415 

7.087 

36,4 

27,3 

765 
240 
762 
178 

-2.Q2. 
2.450 

35.596 
20.399 
14.839 

ou indice) 

46,7 
120,9 
123,1 

10,8 
12,5 
17,4 
17,5 

3.082 
5.310 
2.228 

967 
702 

.......!2l 

-1.862 


58 

69 

11 


1.357 
188 
258 
510 
280 

7.969 

38,7 

31,1 

740 
315 
653 
128 

-lli 
2.320 

39.566 
19.665 
17.213 

44,7 
132,0 
136,1 

9,2 
10,5 

- 3,6 
16,0 

2.969 
5.199 
2.230 


812 

650 


-.!1.Q. 
-1.899 

85 

1.401 
27 


440 

540 

322 


9.030 

43,3 

36,3 

572 

340 

546 

111 • 
~ 
2.064 
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CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS 


INTRODUCTION 


1. Le secteur manufacturier occupe une place importante dans l'economie 
marocaine, contribuant pour environ 19% au produit national brut. Durant la 
decennie apres l'independance, le Maroc a poursuivi une politique de 
substitution a l'importation dans la plupart des industries fabriquant des 
biens de consommation et pour certains biens intermediaires. Ainsi, grace a 
la croissance de la demande interieure et au renforcement de la protection du 
marche interieur, la production industrielle a connu un essor rapide durant 
les annees soixante. Pendant la decennie suivante, la strategie de 
substitution a l'importation a ete renforcee, mais malgre une augmentation 
tres rap ide des investissements durant les annees 1972-77, le secteur 
industriel n'a connu qu'une acceleration temporaire de son taux de croissance 
par rapport a la periode anterieure, et depuis 1978 la production du secteur 
manufacturier a stagne. 

2. Plusieurs facteurs ont contribue aces resultats. Tout d'abord, 
l'augmentation excessive du deficit de la balance des paiements et du budget 
en 1973-77 avait rendu necessaire la mise en place de mesures de restrictions 
de la demande interieure en 1978 dans le cadre du Plan de stabilisation 
1978-80. Ces mesures ont permis de diminuer les deficits externes et internes, 
mais au prix d'une reduction du taux de croissance, qui a ete renforcee en 
1981 par les effets d'une forte baisse de la production agricole due a une 
secheresse exceptionnelle. 

3. A cela slest ajoute le fait que l'acceleration du taux de croissance 
en 1973-77 a ete extremement couteuse du fait des besoins en capital eleves 
decoulant de la structure de la croissance. La strategie industrielle 
poursuivie par le Maroc a en effet eu pour consequence d'orienter 
l'investissement vers les industries de substitution a l'importation OU le 
montant d'investissement par dirham de production est en general plus eleve 
que dans les industries orientees vers l'exportation. 11 en est resulte une 
baisse de plus de moitie de la productivite moyenne globale du capital - le 
montant de production genere par un dirham d'investissement - et un faible 
accroissement d'emploi dans ce secteur. Les consequences de cette tendance 
ont ete en outre renforcees par le fait que face a un marche interieur exigu, 
les possibilites de remplacement des importations sont devenues de plus en 
plus rares, et la croissance du secteur manufacturier a ete ainsi ralentie. 
Ceci s'est produit malgre l'utilisation plus frequente de restrictions 
quantitatives a l'importation et malgre les augmentations successives de la 
taxe speciale, qui ont accru le niveau de la protection. 

4. En meme temps, l'augmentation de la protection industrielle a rendu 
plus severe la discrimination du systeme d'incitations a l'egard des 
exportations industrielles. En particulier, la taxe speciale, qui represente 



ii 

une devaluation implicite de 16,5 pour cent (timbre douanier inclus) pour les 
importations, n'a pas de contrepartie en ce qui concerne les exportations. 
Pendant les annees soixante-dix, les exportations ont aussi ete penalisees par 
l'appreciation du dirham en termes reels (calcule en ajustant l'evolution du 
taux de change nominal par les mouvements relatifs de prix au Maroc et a 
l'etranger). De fa~on globale, Ie systeme d'incitations avait ainsi pour 
consequence qu'une entreprise vendant ses produits sur Ie marche interieur 
disposait d'un montant de salaires et profits 50% plus eleve que si ces memes 

d 
. , . , t/pro U1ts eta1ent exportes- • " 

5. Les exportations industrielles ont cependant augmente ces dernieres 
annees du fait de la depreciation de la monnaie marocaine en termes reels en 
1981 et des effets defavorables de la conjoncture economique nationale sur 
1 'utilisation des capacites industrielles de production. Plusieurs annees de 
mauvaise campagne agricole ont deprime la demande interieure pour les produits 
industriels marocains, .et ont incite les firmes a se tourner vers les marches 
exterieurs. 

6. Neanmoins, la depreciation de la monnaie marocaine en 1981 n'a 
compense qu'en partie les effets de son appreciation anterieure, et une 
meilleure campagne agricole entrainerait une augmentation de la demande 
interieure pour les produits industriels, de sorte que les exportations 
industrielles pourraient en souffir, etant donne les avantages financiers que 
presentent un marc he interieur hautement protege. Le systeme actuel des 
incitations favorise ainsi les activites industrielles protegees, dont Ie cout 
economique est nettement plus eleve que celui des exportations, donnant lieu a 
une perte importante pour l'economie nationale. 

7. La reduction de la discrimination a l'egard des exportations, 
provoquee par Ie systeme actuel d'incitations s'impose pour assurer un essor 
rapide des exportations industrielles, ainsi qu'un sain developpement 
industriel reposant sur les avantages comparatifs du Maroc, l'exploitation des 
economies d'echelle, et Ie progres technique. Ceci est aussi necessaire pour 
reduire Ie deficit de la balance des paiements, qui ne peut pas etre maintenu 
a son niveau actuel. L'ecart en ressources (la difference entre les 
importations et les exportations des biens et des services non facteurs 
excluant les revenus des facteurs de production) a atteint le taux tres eleve 
de 16,5% du PIB au Maroc en 1977. Ce taux a baisse pendant les annees 
suivantes jusqu'a un niveau de 11,1% du PIB en 1980, mais il a atteint 15,1% 
du PIB en 1981, et 15,2% du PIB en 1982. 

8. Les perspectives economiques et financieres projetees pour ce rapport , 
indiquent que Ie deficit du compte courant de la balance des paiements se 
maintiendrait aux alentours de deux milliards de dollars durant la periode 

1/ Voir l'etude sur les incitations industrielles, Ministere du Commerce, de 
l'Industrie et du Tourisme, 1982. 
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1983-86 dans 1e cas ou une politique d'incitation a l'exportation ne serait 
pas mise en oeuvre. Comme un tel deficit depasse tres largement les montants 
previsibles de financement exterieur que le Maroc pourrait mobiliser, le 
credit international du Maroc ne pourrait etre maintenu qu'au prix d'une 
severe po1itique de deflation et de restriction de la demande interieure. 
Dans le cas par contre, ou les mesures d'incitations a l'exportation proposees 
dans ce rapport etaient mises en oeuvre, le deficit du compte courant de la 
balance des paiements serait reduit d'environ 400 millions de dollars en trois 
ans, et il ne serait plus que de 1,3 milliards de dollars en 1986l /. 

9. Ce rapport propose une reforme de la politique industrielle marocaine 
dans le but de promouvoir les exportations et une utilisation efficace des 
ressources nationales par l'industrie. Les mesures proposees visent a 
ameliorer le systeme d'incitations a la production, en particulier en 
reduisant la discrimination a l'egard des exportations, et a rendre plus 
rationnels le systeme de la fiscalite et la promotion des investissements 
industriels, ainsi qu'a assurer le financement des investissements. 

10. La mise en oeuvre de ces mesures conduirait a une amelioration de 
l'allocation des ressources de l'economie marocaine et, par le biais de 
l'augmentation des exportations, a une reduction du deficit de la balance des 
paiements. Une politique d'ajustement macro-economique par le biais de 
l'expansion des exportations aurait aussi un effet multiplicateur sur 
l'economie, alors qu'une politique deflationniste aurait des effets 
defavorables sur l'activite economique et sur l'emploi au Maroc. Ainsi, 
l'ajustement necessaire pour reduire le deficit de la balance des paiements 
serait accompli en grande partie par l'augmentation de la production. 

11. Apres une description de la structure: et du developpement de 
l'industrie marocaine (Chapitre I), le rapport passe en revue le systeme 
d'incitations a la production (Chapitre II), le systeme d'impots et de 
promotion des investissements (Chapitre III), et le financement du secteur 
industriel et des exportations (Chapitre IV). Les principales conclusions et 
recommandations du rapport sont resumees ci-apres. Les mesures specifiques qui 
pourraient etre adoptees par le Gouvernement, comme elements d'un programme 
d'action a court et moyen terme visant a la promotion des exportations, sont 
resumees dans les tableaux un a quatre, ci-joints. 

MESURES D'INCITATIONS D'ORDRE GENERAL 

12. Comme il a ete indique ci-dessus, les augmentations successives de la 
taxe speciale a 1 'importation ont aggrave la discrimination du systeme 
d'incitations a l'egard des exportations du Maroc. Aussi, une premiere mesure 
pour promouvoir les exportations serait-elle de supprimer la taxe speciale. 

11 	 Ces estimations ne prennent pas en compte les effets du Plan de 
Stabilisation mis en oeuvre a la mi-1983. 
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13. Mais 1 'elimination de la taxe speciale entrainerait une augmentation 
des importations. Pour eviter cette eventualite, et afin de renverser en 
partie Ie mouvement d'appreciation du dirham en termes reels durant les annees 
1972-81, la suppression de la taxe speciale devrait etre accompagnee d'une 
devaluation du dirham. Dans l'hypothese que Ie taux de devaluation serait 
egal a celui de la taxe speciale actuelle -- ce qui correspondrait a une 
devaluation de 16,5% --, lavaleur ajoutee des exportations recevrait une 
subvention implicite du meme ordre sans changement des prix a l'importation 
des produits soumis a la taxe speciale. 

14. Le taux precis du montant de la devaluation devrait etre determine 
sur la base de l'evolution de la competitivite de l'economie marocaine ces 
dernieres annees, et en fonction de l'evolution projetee du deficit de la 
balance des paiements et du Tresor au cours des prochaines annees. Aussi, Ie 
pourcentage de devaluation retenu dans ce rapport doit-il etre considere comme 
une hypothese de travail, susceptible d'etre mOdifiee suivant 1 'evolution de 
l'economie marocaine. Ces considerations ont preside a l'elaboration d'un 
programme d'actions en tranches successives echelonnees dans Ie temps. 
L'elimination de la taxe speciale et la mise en place d'une devaluation 
devraient ainsi etre etalees sur une periode de deux ans afin de conserver a 
la politique economique du Gouvernement une souplesse necessaire, permettre un 
ajustement eventuel du programme d'action en fonction des resultats financiers 
et budgetaires et faciliter l'ajustement de l'economie marocaine. Les effets 
economiques et financiers que ces mesures entraineront ont ete estimes sur la 
base de calculs econometriques. Pour diverses raisons, la croissance projetee 
des exportations constitue neanmoins une sous-estimation. 

15. Tout d'abord, ces calculs econometriques ne prennent pas en compte Ie 
changement de mentalite des producteurs, actuellement orientes vers Ie marche 
national, une fois que la discrimination des exportations sera reduite de 
fa~on permanente. Un tel changement s'est produit en Turquie ou une 
devaluation, accompagnee d'incitations supplementaires a l'exportation, a 
entraine un doublement des exportations industrielles en 1981, une annee de 
recession mondiale. 

16. Les estimations pour Ie Maroc ne comprennent pas non plus les effets 
des incitations a l'exportation, autres que la devaluation compensee, qui sont 
recommandees dans une partie ulterieure de ce rapport. Elles excluent aussi 
la croissance additionnelle des exportations generee par les nouveaux t 

investissements, qui seront engendres par la reduction du biais du systeme 
d'incitations a l'egard des exportations. Finalement, il n'a pas ete pris en 
compte l'effet que la devaluation pourrait avoir en ce qui concerne les , 
exportations de produits derives du phosphate, et des produits miniers, ce qui 
est peut-etre une hypothese trop conservatrice. 

17. Sur la base des hypotheses indiquees ci-dessus, une devaluation 
compensee de 16,5% donnerait lieu a une augmentation du volume des 
exportations de marchandises de 10% et des recettes du tourisme de 36% en prix 
constants par rapport au niveau projete en 1986 dans Ie cas ou Ie systeme 
d'incitations actuel serait maintenu. Etant donne l'effet multiplicateur des 
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exportations, i1 en resu1terait une augmentation additionne11e du produit 
interieur brut d'environ 3 a 4% d'ici 1986. Comme 1es industries 
exportatrices du Maroc sont tres uti1isatrices de main d'oeuvre, 
l'augmentation des exportations entrainerait aussi un accroissement rapide de 
l'emp1oi, et au bout de trois ans, 1a creation supp1ementaire de 
160.000 emp10is pour l'ensemb1e de l'economie marocaine. 

18. Dans 1e cas ou une devaluation compensee au taux de 16,5% est 
effectuee durant 1es annees 1983 et 1984, l'ame1ioration de 1a balance des 
paiements atteindrait 350 millions de dollars en 1986. En outre, si 1e 
Gouvernement decidait de re1ever 1es taux d'interet verses sur 1es depots des 
travai11eurs emigres de trois points de pourcentage, i1 en resu1terait une 
amelioration additionne11e de 1a balance des paiements d'environ 60 millions 
de dollars en 1986. Comme i1 a ete indique ci-dessus, cette estimation ne 
prend pas en consideration des effets importants sur 1es exportations, qui ne 
pouvaient pas etre chiffres. E11e exc1ut aussi 1a reduction eventue11e des 
importations en admission temporaire, qui ne sont pas soumises a 1a taxe 
speciale, et dont 1e coat va augmenter d'un meme pourcentage que 1e taux de 1a 
devaluation, ce qui favorisera l'uti1isation des produits nationaux par 1es 
entreprises exportatrices. 

19. Dans 1e cas de quelques produits a1imentaires' de grande consommation 
(b1e, etc ••• ), 1es importations ne sont pas soumises a 1a taxe speciale, de 
sorte que 1a devaluation compensee entrainera une hausse de leur prix a 
l'importation de 16,5%. Afin de compenser l'augmentation du coat des 
importations et pour eviter une hausse des subventions budgetaires, 1es prix 
de ces produits pourraient etre re1eves de 16,5% en moyenne durant une periode 
de deux ans. Dans ce cas, comme ces produits ne representent que 15% de 1a 
consommation des menages, 1 'augmentation du coat de 1a vie ne serait que de 2% 
au bout de deux ans. Par contre, une devaluation non compensee par 1a 
suppression de 1a taxe speciale conduirait a l'augmentation des prix de tous 
1es produits importes d'un meme pourcentage que 1a devaluation et aurait un 
impact beaucoup plus prononce sur 1e coat de 1a vie. 

20. L'impact budgetaire des mesures proposees est comp1exe, et p1usieurs 
alternatives ont ete envisagees dans 1e rapport principal. 11 faut cependant 
sou1igner que 1e niveau previsib1e du deficit global du Tresor se maintiendra 
a un niveau excessivement e1eve, si des mesures de reduction des depenses 
gouvernementa1es ne sont pas mises en oeuvre durant 1es prochaines annees. La 
diminution du deficit budgetaire global du Tresor constitue ainsi un objectif 
comp1ementaire des mesures proposees dans ce rapport, qui ne concerne que 1e 

, systeme d'incitations. 

21. Le premier effet des mesures proposees est tout d'abord d'entrainer 
une baisse des recettes budgetaires du Tresor atteignant 4,7 milliards de 
dirhams en 1986 du fait de l'e1imination de 1a taxe speciale a l'importation. 
Cependant, 1a devaluation du dirham a pour effet d'augmenter 1es droits 
d'entree per9us sur 1es importations de 1 milliard de dirhams. La perte de 
recettes budgetaires serait aussi en partie compensee par a) un accroissement 
des recettes fisca1es provenant de 1a croissance du revenu national induite 
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par l'augmentation de demande pour les produits fabriques au Maroc (estimee a 
deux fois la hausse des exportations); b) un relevement du prix des produits 
alimentaires importes et subventionnes par l'Etat; et c) Ie transfert au 
Tresor de la hausse de profit de l'OCP (Office Cherifien des Phosphates) 
provenant de la devaluation compensee. De fa~on globale, les mesures 
proposees n'ont ainsi pour consequence de n'accroitre Ie besoin de financement 
du Tresor que d'environ 1,8 milliards de dirhams en 1986. 

22. Cette augmentation pourrait etre financee par un relevement de 3,3 
points de pourcentage de la taxe sur les produits et les services (TPS). 
Cette hausse du taux de la TPS a ete calculee dans l'hypothese que Ie revenu 
national augmenterait au bout d'un an d'un montant egal a deux fois 
l'accroissement des exportations. Dans Ie cas alternatif ou l'effet 
multiplicateur serait plus lent (et de 1,5), Ie besoin en financement du 
Tresor augmenterait de 2,1 milliards de dirhams (au lieu de 1,8 milliards), et 
ce montant pourrait etre finance par une augmentation du taux de la TPS de 
3,9 points, ou par d'autres mesures, telles la reduction des depenses 
budgetaires. 

23. Jusqu'a present, les estimations de 1 'impact budgetaire de la 
devaluation compensee ont ete calculees en supposant que les prix des produits 
alimentaires importes seraient releves de 16,5% en deux ans afin de reduire 
les subventions budgetaires. Dans Ie cas contraire ou les prix ne seraient 
pas augmentes, Ie besoin en financement du Tresor serait accru de 0,6 milliard 
de dirhams en 1986. 

24. La devaluation compensee a aussi pour consequence d'accroitre Ie 
revenu net de l'OCP d'environ 0,9 milliards de dirhams en tenant compte de la 
hausse du cout des biens et materiel importes et du service de la dette. 
Comme l'OCP est une entreprise publique sous tutelle de l'Etat, il a ete 
suppose que l'augmentation nette de profits due a la devaluation compensee 
serait transferee au Tresor. Dans Ie cas alternatif, Ie besoin en financement 
du Tresor augmenterait d'autant. 

25. II est a souligner qu'en depit du relevement du taux de la TPS de 3,3 
ou de 3,6 points suivant les hypotheses retenues concernant l'effet 
multiplicateur des exportations, la pression fiscale sur les contribuables 
diminuerait respectivement de 2,1 points ou de 1,9 points en pourcentage du 
PIB, etant donne l'elimination de la taxe speciale et l'augmentation des 
revenus individuels. La suppression de la taxe speciale entraine en effet une 
hausse des revenus disponibles des menages de 4,7 milliards de dirhams, qui 
n'est qu'en partie compensee par Ie relevement du taux de la TPS requis pour 
financer l'accroissement du deficit budgetaire. 

26. Au lieu d'eliminer la taxe speciale et de devaluer Ie taux de change, 
on pourrait envisager d'accorder une subvention directe et explicite aux 
exportations en fonction de leur valeur ajoutee. Mais, cette alternative 
susciterait des problemes d'ordre administratif, et son champ d'application 
risquerait d'etre restreint au fil des annees. En meme temps, une subvention 
limitee aux exportations de produits industriels aurait des effets beaucoup 

, 
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moins importants sur 1a balance de paiements que 1a suppression de 1a taxe 
speciale accompagnee d'une devaluation du meme ordre, de sorte que 1a 
reduction du deficit de 1a balance de paiements ne serait que de 190 millions 
de dollars au bout de trois ans, ce qui necessiterait 1a mise en oeuvre de 
mesures def1ationistes pour reduire davantage 1e deficit de 1a balance des 
paiements. Cette subvention entrainerait aussi un accroissement beaucoup 
faib1e du produit national et de l'emp1oi, et 1e financement de 1a subvention 
a 1 'exportation accroitrait 1a pression fisca1e sur les contribuab1es. 

27. Les mesures proposees reduiraient 1a discrimination actuelle contre 
les exportations, mais il resterait neanmoins une discrimination importante 
due a l'existence de droits de douane et de restrictions quantitatives a 
l'importation, et a 1a faiblesse des incitations a l'exportation. Afin de 
diminuer cette discrimination, le Gouvernement devrait accorder des 
incitations supp1ementaires aux exportations et reduire 1a protection du 
secteur industrie1. La plupart des mesures d'iricitations a l'exportation, 
dont p1usieurs ont ete suggerees par 1es administrations marocaines, 
pourraient etre mises en oeuvre immediatement, mais 1a reduction de 1a 
protection du secteur industrie1 pourrait etre effectuee en plusieurs etapes, 
durant une periode de cinq ans afin de faci1iter l'ajustement des entreprises. 

INCITATIONS AUX EXPORTATIONS 

28. A l'instar d'autres pays, comme 1a Coree et plus recemment, 1a 
Turquie, qui ont connu un essor remarquab1e des exportations, diverses mesures 
pourraient etre prises au Maroc pour encourager l'exportation. D'abord, .i1 
faudrait que les exportateurs soient exoneres des droits d'entree sur tous 1es 
inputs importes. Dans 1a mesure possible, 1e systeme de l'admission 
temporaire (exoneration de droits d'entree a l'importation) devrait etre 
generalise, car son cout administratif et financier est moindre pour 
l'entreprise que celui du drawback (remboursement u1terieur des droits 
d'entree). Pour cela, le systeme de l'admission temporaire devrait etre 
etendu aux produits "consommab1es". tels que les produits chimiques en 
etab1issant des taux forfaitaires. On devrait aussi vei11er a ce que le 
systeme de l'admission temporaire puisse etre utilise systematiquement par les 
exportateurs indirects dont les inputs sont utilises par les industries 

• exportatrices, ce qui stimu1erait l'integration de l'industrie marocaine. 

29. La caution bancaire sur le montant des droits de douane represente un 
coat pour 1es exportateurs et e1le diminue leur acces au credit, car les 
banques commerciales deduisent ce montant du plafond de credit accorde aux 
entreprises. En s'inspirant de 1a procedure nouvellement appliquee a 
l'artisanat, il serait souhaitab1e de remp1acer cette caution par une garantie 
qui pourrait etre fournie par une institution pub1ique. 

30. 11 faudrait en outre vei11er a ce que 1es exportateurs puissent 
obtenir 1e remboursement des impots indirects qui frappent les entrants 
utilises directement ou indirectement dans 1a fabrication de leurs produits. 
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En attendant que 1a taxe sur 1a valeur ajoutee soit instituee. on devrait 
genera1iser 1e droit de deduction en l'etendant aux produits consommab1es. 
e1iminer 1a reg1e du butoir qui limite 1es deductions au montant de 1a taxe 
(TPS) payee sur 1es ventes, et permettre aux entreprises de deduire de leurs 
taxes 1a taxe sur 1es services qu'e11es ont utilises. 

31. 11 faudrait, en outre, e1iminer 1a taxe statistique de 0,5% sur 1a 
valeur des exportations, qui non seu1ement constitue un cout supp1ementaire, 
mais peut entrainer des de1ais d'exportation. Cette mesure susciterait une 
reduction des recettes budgetaires de l'Etat ne depassant pas 40 millions de 
dirhams. 

32. Dans 1a situation actuelle, l'Office des Changes etab1it une 
allocation de devises avec un p1afond de 3% de 1a valeur des exportations pour 
1es depenses a l'etranger (dep1acements, commissions, etc.) qui sont 
approuvees cas par cas par l'Office. 11 est suggere que l'octroi de ce 
montant soit automatique avec 1ibre disposition de 1a part de l'exportateur. 

33. L'a11ocation de devises pourrait etre portee a 5% dans 1e cas des 
socip.tes commercia1es d'exportation, car ce11es-ci jouent un role important 
dans 1e deve10ppement des exportations en general et dans ce1ui des 
exportations des moyennes et des petites entreprises en particu1ier. De meme 
que 1es societes d'etudes dans 1e cadre du nouveau code d'investissement 
industrie1. 1es societes commercia1es a l'exportation devraient beneficier 
d'une exoneration de l'IBP (impots sur 1es benefices professionne1s), sans 
qu'i1 soit exige pour ce1a que leurs exportations depassent un p1afond 
(10 millions de dirhams actue11ement). En outre, i1 faudrait que 1a TPS 
puisse etre deductible de leurs achats. 

PROTECTION INDUSTRIELLE 

34. Afin de diminuer 1e biais envers 1es exportations et ame1iorer 
l'efficacite de l'industrie marocaine. i1 serait souhaitab1e de reduire 1a 
protection du secteur industrie1. Comme i1 a ete indique ci-dessus. cette 
reduction pourrait etre accomp1ie sur une periode de p1usieurs annees pour 
faci1iter l'ajustement de l'i~dustrie marocaine. On devrait neanmoins 
preciser a l' avance 1es changements qui vont intervenir de sorte que 1es " 
entreprises soient en mesure de s'y preparer. 

35. 11 serait ega1ement necessaire de rationa1iser 1a structure de 1a 
protection au Maroc. Ceci pourrait etre entrepris en premier lieu dans 1e 
cadre de 1a preparation de 1a nouvelle nomenclature douaniere. A cette 
occasion, i1 serait souhaitab1e de reduire 1es ecarts des droits de douane et 
d'e1iminer 1es droits de douane excessivement e1eves en imposant un p1afond de 
60%. Fina1ement. 1a po1itique actuelle du Gouvernement de 1ibera1iser 1es 
restrictions quantitatives a l'importation devrait etre poursuivie et 
renforcee. 
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36. La rationalisation de la structure de la protection devrait etre 
effectuee dans le cadre d'un programme pluriannuel. Dans le cadre de ce 
programme, les restrictions quantitatives seraient remplacees par des droits 
de douane, qui seraient reduits de fa~on progressive. 11 est recommande 
d'eliminer les restrictions quantitatives existantes durant une periode de 
cinq ans en commen~ant par les produits qui sont manufactures au Maroc depuis 
longtemps et dont l'investissement a ete amorti. Les restrictions 
quantitatives pourraient cependant etre maintenues au dela de cette periode 
pour quelques produits de luxe. 

37. La reduction des droits de douane pourrait aussi etre echelonnee 
durant une periode de cinq ans, en adoptant comme objectif la realisation d'un 
taux maximum de protection effective de 25% a la fin de la periode. 
Neanmoins, une protection tarifaire plus elevee pourrait etre accordee aux 
industries nouvelles a titre temporaire. 

38. La liberalisation des restrictions quantitatives et la reduction des 
droits de douane pourraient etre entreprises dans le cadre de plans 
d'ajustement sectoriel. L'etablissement de ces plans encouragerait les 
entreprises a prendre les mesures necessaires pour affronter la concurrence 
etrangere. 

LE CONTROLE DES PRIX 

39. La liberalisation des importations reduirait l'utilite du controle 
des prix a la production, qui est utilise en grande partie afin d'eviter des 
marges beneficiaires excessives. En attendant que la presence de la 
concurrence etrangere ne permette de liberaliser les prix des produits 
manufactures, il serait utile de mettre en place une procedure d'autorevision 
des prix par les entreprises (avec controle eventuel a posteriori de 
1 'administration), ce qui eviterait des delais administratifs. 

IMPOTS DIRECTS 

40. Les reformes des incitations a la production (taux de change, 
incitations a l'exportation, protection industrielle, et contrale des prix) 
entraineraient une reduction du deficit de la balance des paiements et une 
amelioration de l'efficacite industrielle. Celle-ci serait aussi accrue, de 
meme que les investissement, si 1a fisca1ite directe et indirecte etait 
modifiee. Les mesures, que 1e Gouvernement pourrait envisager de prendre sont 
indiquees ci-dessous. 

41. En ce qui concerne l'imposition des revenus des societes, l'objectif 
a moyen terme serait de remp1acer le systeme actuel d'imposition de l'IBP et 
de 1a patente par un impot unique sur 1es benefices, dont le taux serait un 
peu moins e1eve que ce1ui de l'actue1 IBP. Afin d'encourager la creation de 
nouvelles entreprises, 1es taux marginaux d'impot sur 1es traitements et 
sa1aires, ainsi que sur les revenus des entrepreneurs individue1s, qui peuvent 
atteindre 80%, devraient etre reduits; eventuellement, ces revenus devraient 
etre soumis a un impot sur 1e revenu global, tel que propose dans le cadre de 
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la reforme des impots sur Ie revenu des personnes physiques. La diminution 
des recettes budgetaires, que I 'abolition de ces taxes entrainerait, pourrait 
etre compensee par un effort plus vigoureux de l'audit des comptes des 
entreprises, la substitution progressive de l'imposition sur les benefices 
reels au regime du forfait dans Ie cas des entrepreneurs individuels, ainsi 
que par la reduction des avantages fiscaux et financiers accordes dans Ie 
cadre des codes d'investissement. 

42. Le seuil minimum legal du chiffre d'affaires requis pour que les 
benefices soient imposes en fonction de leurs montants reels (et non 
forfaitaires) devrait etre abaisse progressivement de I million de dirhams a 
100.000 dirhams, qui est Ie seuil pour l'imposition de la TPS, ce qui 
necessite une comptabilite d'entreprise. Pendant la periode de transition, on 
pourrait utiliser une formule relativement simple pour determiner l'impot sur 
les revenus des entrepreneurs individuels, dont Ie chiffre d'affaires depasse 
100.000 dirhams. Selon cette procedure, les entreprises determineraient leurs 
benefices en deduisant leurs achats et les salaires payes de la valeur de 
leurs ventes, ajustement fait pour les changements de stocks. 

43. Etant donne la hausse des prix qu'a connu Ie Maroc, la reevaluation 
des bilans s'impose d'une fa~on urgente. Les coefficients de reevaluation 
etablis en 1959 devraient etre actua1ises, et les benefices degages par la 
reevaluation, exemptes de toute imposition, au cas ou ils seraient utilises 
pour de nouveaux investissements. Les entreprises devraient aussi pouvoir 
utiliser les reserves d'investissements obligatoires, qu'elles ont constitue, 
pour leurs' propres investissements. 

IMPOTS INDIRECTS 

44. Le Fond Monetaire International a recommande que Ie Maroc adopte une 
taxe a la valeur ajoutee en remplacement des taxes indirectes existantes. 
L'adoption de cette taxe devrait etre consideree comme Ie but final des 
reformes de la fiscalite indirecte, d~nt l'objectif est d'ameliorer 
l'allocation des ressources. 

45. Certaines mesures pourraient etre prises immediatement. II s'agit de 
la generalisation du droit a deduction en ce qui concerne la taxe sur les , 
produits et services; l'elimination de la regIe du butoir qui limite les 
deductions au montant de la taxe due sur Ie produit; et 1 'application du 
principe de neutralite entre produits importes et produits locaux en reduisant 
les taxes sur les produits importes au cas ou elles sont plus elevees que les 
taxes sur 1es memes produits manufactures localement. Au cours d'une deuxieme 
etape, on devrait reduire la diversite des taux sur 1es produits et reformer 
la taxe sur 1es services. Ces mesures, prises dans leur ensemble et 
accompagnees de reformes administratives, pourraient aboutir a l'adoption 
d'une taxe sur 1a valeur ajoutee d'ici quelques annees. 
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POLITIQUE D'INVESTISSEMENT ET D'EPARGNE 

46. II a ete suggere ci-dessus que la reduction de certaines taxes 
directes pourrait etre en partie compensee par une limitation des incitations 
fiscales et financieres accordees a l'investissement dans Ie cadre des codes 
d'investissement. Ces reductions devraient concerner tout particulierement 
les subventions accordees au capital qui favorisent Ie choix de projets 
d'investissements intensifs en capital. 

47. Ainsi qu'il a ete indique dans Ie rapport intitule "Priorites pour 
l'Investissement du Secteur Public", un choix plus rigoureux reposant sur des 
criteres economiques, a l'exclusion d'autres criteres, qui peuvent fausser ce 
choix, s'impose en ce qui concerne les investissements de l'Etat. Une telle 
analyse economique est d'une importance particuliere, etant donne la rarete 
actuelle des ressources fiscales et financieres. Dans Ie cas de la BNDE 
(Banque Nationale pour Ie Developpement Economique), il est aussi recommande 
que les decisions de financement soient prises sur la base des evaluations 
economiques des projets. 

48. L'augmentation des exportations suscitee par une devaluation 
compensee et par les autres incitations entrainerait une augmentation de 
l'epargne. Celle-ci proviendrait d'une part de ce que Ie taux de l'epargne 
des benefices des exportateurs est relativement eleve, et d'autre part de 
l'accroissement du revenu national qui suscitera une augmentation de 
l'epargne, etant donne que Ie taux marginal d'epargne est superieur au taux 
moyen. Neanmoins, des mesures supplementaires devraient etre prises dans Ie 
but de reduire Ie de~icit de la balance des paiements et d'augmenter l'epargne. 

49. L'objectif prioritaire de la politique de l'epargne devrait etre la 
reduction du deficit budgetaire courant. En outre, Ie volume des 
investissements publics devrait etre reduit en faisant un choix plus judicieux 
qui se conformerait a des considerations economiques. 

50. L'augmentation du taux d'interet devrait s'appliquer aussi a 
l'epargne des travailleurs emigres. II a ete estime ci-dessus que 
l'augmentation de 3 point de pourcentage du taux d'interet sur les comptes 
courantp des emigres pourrait entrainer une augmentation de leurs transferts 
annuels de l'ordre de 60 millions de dollars. 

51. Les obligations a moyen terme et a long terme emises au Maroc sont 
presque exclusivement souscrites par des institutions financieres. Afin 
d'inciter les epargnants prives a souscrire a ces emissions, il faudrait que 
les obligations emises soient assorties de taux d'interet plus eleves et 
flottants, en les reliant au taux de reescompte de base de la Banque 
Centrale. Ceci permettrait d'augmenter, entre autres, les ressources 
financieres de la BNDE, qui ne sont pas suffisantes pour les besoins de 
l'industrie marocaine. La creation d'une banque d'affaires, en association 
avec des capitaux etrangers, pourrait aussi apporter une contribution 
immediate et importante a l'augmentation des credits a moyen et a long terme. 
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52. Pour compenser la hausse du cout des ressources des banques et des 
organismes financiers specialises, Ie niveau des taux d'interet des credits 
bancaires pourrait etre augmente. On devrait aussi envisager de reduire les 
subventions de taux d'interet accordees aux credits preferentiels, et en 
particulier, d'eliminer la ristourne de 2 points de pourcentage dont 
beneficient les credits a moyen et a long terme. En meme temps, il serait 
souhaitable d'introduire un systeme de taux d'interets flottants pour ces 
credits. 

FINANCEMENT DES EXPORTATIONS 

53. Les credits de prefinancement des exportations ont augmente 
rapidement au cours de ces dernieres annees. Pour ameliorer davantage ce 
systeme, il faudrait etudier la possibilite d'octroyer un credit de 
prefinancement aux exportateurs indirects; simplifier les procedures 
d'approbation des credits de prefinancement des exportations; et augmenter les 
limites des lignes de credits qui peuvent etre refinancees par la Banque du 
Maroc. 

54 Le montant des credits d'exportation a court terme a aussi augmente 
au cours de ces dernieres annees. Les principales ameliorations qu'il serait 
utile d'introduire concernent l'allongement de la duree des credits qui 
peuvent etre reescomptes, ainsi que l'elargissement du systeme d'assurance des 
credits a 1 'exportation de fa~on a couvrir les risques de refus a l'etranger 
des marchandises exportees. 

55. La Banque du Maroc a annonce a la fin d'aout 1982 la creation d'un 
systeme de credits a I 'exportation a moyen terme. Les facilites de credit a 
moyen terme devraient etre accordees egalement aux travaux publics et 
l'echeance maximale de cinq ans devrait etre augrnentee pour ces activites. En 
outre, il sera necessaire de rnettre au point un systeme de garanties bancaires 
couvrant les risques de non realisation du contrat par des entreprises 
marocaines qui ont obtenu des commandes a l'etranger. 

56. Finalement, on devrait envisager une plus grande flexibilite dans Ie 
systeme de risque de change et dans Ie systeme d'assurance credit a 
1 'exportation. Ces mesures, qui accompagnent 1 'amelioration du systeme des 
credits a l'exportation, pourraient contribuer d'une fa~on importante a 
1 'augmentation des exportations au Maroc. Elles sont complementaires de la 
devaluation compensee et des incitations a l'exportation suggerees ci-dessus. 
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Tableau 1: LISIE DES MESURES A fRENffiE POOR FAVCRISER IA CROISSAt\lCE DFS EXPCRTATICNS 
Er AMELIffiER L'UTILISATICN DFS RESSaJRCES N!\IIOOAlES 

Court terne 	 fuyen tenre 

I. Controle des Prix. 

1) R.eduire le natbre des produits solJIli.s a. Suppriner le controle des 
centrole des prix lorsqu' il existe des importations prix des produits manufac­
ou une concurrence interne. 	 tu:res. a 11 except ion des 

produits subventi~s par 
l'Etat. 

2) ~ttre en place une procedure d 1auto-revision 
des prix. 

II. Pronotion des Exportations 
A. 	 ~sure generale 


1) Elimi.ner la taxa speciale sur les 

importations (15%) durant une periode de deux aIlS. 


2) Devaluer le taux de change durant une periode 

de deux aIlS. 


3) lIccroitre le taux d'interet verse sur les 

ccmptes courants des travailleurs marocains a 

11etranger de trois points de pourcentage environ. 


B. 	 Code d'Exportation 

1) Renouveler l' exoneration de l' IBP au prorata 

de la production exportee pour une periode de dix aIlS. 


2) lIccorder 11 allocation de devises a hauteur de 3% 

du chiffre d 1affaires a. l'exportation de fa<;on automatique. 


c. Produits aliroontaires 
et 	agricoles 


1) EKami.ner la possibilite de suppriner le 1IOoopole 

d'exportation de L'cx:E et de laisser les entreprises 

choisir leur inte:t'tl:ediaire ccmrercial. 

2) Assouplir la politique de centrole des prix 

exercee lors de 11 exportation. 

3) Reduire le norrbre de produits agricoles sounis 

a un certificat d'exportation par l'office des 

changes. 


D. 	 Procedures administratives 
1) Pbursuivre la politique de simplification des 1) Mduire le natbre 
procedures administratives d 1 importation et des produits intemecIiaires 
d 1exportation. et ma.tieres premieres en 

en liste B et les inscrire 
2) Mduire les delais de visa des licences d' imp0r­ en liste As' ils ne soot 
tation pour les biens d' equipe!:lEOl: ) les pieces de pas fabriqOOs au Maroc. 
rechange et les mati.eres premieres. 

3) Diminuer le natbre de produits soLlllis a certificat 
d 1 exportation (par exemple, les materiaux de 
constru:tion) • 
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Court terne fuy;:n tenre 

E. 	 Mglmas douaniers s-pEkiaux 
1) Afin de reduire le delai de visa des certifications 
d' exportation SOlIS Ie regine de l'admission temporaire 
(A.T. ), l'i.J:q::Iortation en A.T devrait etre accordee 
sans autorisation prealable du Ministere de l'Irdustrie 
et de fa<;on autooatique. 
2) En ce qui conceme la caution bancaire due lors de 
llimportation en A.T, nettre en place dlautres systenes 
tel que celui utilise pour l'artisanat} 
3} LIAdministration des Douanes et la Direction des 
ImpOts) en coordination avec Ie ministere technique de 
tutelle. devraient etablir une Uste des taux. de chute qui 
serait rendue pubUque et appliquee de fa<;on autcmatique. 
4) Generaliser la procedure de 11 admission temporaire aux 
I18tieres consatmililes importees et aux exportateurs 
indirects. 

F. Ta:xe sp!cifique 
a 11exportation 

1) Eliminer la taxe specifique de 0,5% sur les exportations 

G. 	 Transport international 
1) !mHioration du systene de transport aerien et tmritine, 
examiner les problenes ren:ontres par les petits exportateurs. 

H. 	 Travaux ptblics 
1) Creer 1..11 system de caution bancaire reposant sur 1..11 

consorthm bancaire ou une administration publique; 
2) Etendre la duree des credits a rroy;:n tenre. 

I. 	 Societes conmerciales 
1) Etendre l'exoneration de l'IBP aux societes commerciales 
sans aucune l:i.mi.te en ce qui concerne leurs chiffres 
d'affaires a l'exportation. 
2) Etendre Ie droit a deduction de la TPS aux societes 
ca!IlE'ciales• 

Jet> 1202B, 1 & 2 
U!20!83 

http:l:i.mi.te
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Tableau 2: RF.Sl.ME DES FROPCEITION3 (;(NCERNAi'IT IA FROIEcrIrn 
TARIFAIRE ET NOO TARIFAIRE 

Mesures 

Cbjectif General 

I. Industries alinentaires 

Court tertIE 

1) 	Elimination progressive des 
contingents (liste C) dans 
le cas des industries 
anciennes. 

2) 	Mdoction des droits de 
douane max:i.m:m a 60%. 

3) 	Mise en place d'une nouvel­
le narenclature douamere 
et preparation de la refonre 
des tarifs douamers et du 
programre general d' ~rta­
tion (lGI) (qootas). 

4) 	Afin de faciliter Ie develop­
pem;mt des industries nou­
velles, le taux de protection 
effective pourrait Ekre de 
25% de fac;on temporaire, mris 
a la fin de trois ans il ne 
depasserait pas 25%; even­
tuellement, des contingents 
tenp:>raires (jusqu'a trois 
ans) pourraient @tre accordes 
sux nouvelles industries 
de biens d I equipement. 

1) 	Transferer les produits 
de Hste C en Hste B. 

2) 	Mduire le droit de douane 
nmci.m.m (de 120%) a 60% (sucre 
brut. chocolat. jus de fruits. 
extrait de cafe. sauces 
preparees, boissons etc.). 

1) 	Revision du tarif douanier 
afin d 'harm.xri.ser le taux 
de protection effective et 
de sorte qu' il ne d.epasse 
pas 25%. 

2) Mdoction progressive du 
droit de douane max:i.m:m a 
2CJ%. 

3) Mdoction progressive 
des tarifs douaniers et du 
l1DI.lbre de qootas (liste C 
ou Hste B). Elimination 
progressive des qootas pour 
les industries anciennes J 

et transferer ces produits 
en Hste A. Elimination 
des autres qootas a 
l'exception eventuellernent 
des produits de luxe. 

4) 	Pour les industries pro­
duisant des biens inter­
nEdiaires (en liste B), 
remplacer ces quotas 
par un droit de douane 
equivalent et le diminuer de 
fac;on progressive a un 
mveau inferieur a 20%. 

5) 	Mettre en place un 
programe de 
restructuration pour 
certaines industries 
(chimie, papier, 
netallurgie) • 

1) 	Transferer tous les produits 
en liste A. 

2) 	Mduire Ie droit de douane 
a une tlDyetme de 20% pour 
les produits alirren.taires 
de base (piites 
alirren.taires ,etc.). 

3) 	HarnDniser et reduire le 
droit de de douane pour les 
matieres premieres. en 
particulier pour Ie 
chapitre 17. 

http:RF.Sl.ME


II. Industries Textiles 

A. Filature 

B. Tissage 

c. Bonneterie" Confectioo 

III. Industrie du Cuir 
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Mesures 
Court tenre 

1) Transferer les articles en 
cotoo et en chanvre de la 
liste C en liste B. 

2) Mduire le droit de douane 
nmci.nun (de 150% environ) 
a 60% environ. 

1) Transferer ces produits de 

la liste C en liste B. 


2) Mduire le droit de douane 

nmcinun a 60%. 

1) 	Eliminer les restrictions a 
11exportatioo des peallX 
brutes ou finies. 

2) 	Transferer les chaussures en 
cuir (et autres produits en 
cuir) de Hste C en liste B. 

3) Rectuire le droit de douane 
nmcinun (de 120%) a 60% pour 
les chaussures. 

4) Reviser la protection doua­
niere des mati.eres premieres. 
car celle-ci est plus elevee 
pour les mati.eres premieres 
que pour la production finale. 
I.e taux de protectioo effective 
pour les exportations devrait 
etre augrrente. 

1) Transferer ces produits de 
la liste B a let liste A. 

2) Imposer I..Bl droit I1Dyetl de 
10% environ. 

3) 	Hanmniser le droit de 
douane pour les matieres 
premieres importees. 

1) 	Transferer tous les 
produits en liste A. 

2) 	Reduire le droit de douane 
a 15% environ. en particu­
Her pour les tissus. 
et harraxliser les 
droits de douane. 

1) Transferer ces produits en 
liste A. 

2) Reduire le droit de douane 
max:inun a 20%. 

3) 	Rectuire le droit de douane 
pour la bonneterie et pour 
la confection. et hano:niser 
les droits de douane des 
mat i.eres premieres. 

1) 	Transferer tous les produits 
en liste A. 

2) 	Mduire le droit maxinun 
a 20%. 
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~sures 

Court terne 
r.J. Industrie du Papier 

A- pate a papier 
1) El:im:iner les restrictions 

d I importation. 
2) Mettre sur pied un plan de 

restrocturation de l' usine de 
pate a papier. 

3) Fixer Ie droit de douane a un 
niveau plus tHeve (maxinum 
20%). 

B. Papier 
1) El:im:iner les restrictions 

dtimportations progressive­
trent. 

C. Papier Carton, Caisses 
1) 	El:im:iner les restrictions 

eventuelles a 1timportation 

V. Industrie des Materiaux de Constroction 

A- Produits en amiante cirrent 

B. Articles de construction en plastique 
1) 	Eliminer les restrictions 

quantitatives de f~ons 
progressive. 

2) 	Mduire Ie droit de douane 
naxinun de 87,5% a 60%. 

I)Transferer la pate a papier 
de la liste B en liste A­
Reduire Ie droit de douane 
sur Ia pate a papier. 

1) Transferer ces prcxiuits en 
Hste A­

2) Fixer un droit unique 
max:im.m d t environ 20% 
pour Ie papier. 

3) 	Hanroniser les droits de 
dOuane sur Ie papier d I ecri ­
ture, Ie papier dtenballage 
et Ie papier journal et 
dtedition. 

4) 	Itrp:>ser un droit de douane 
faible sur Ie papier 
journal et dtedition, et 
sur les Iivres et joumaux 
afin d'hanmniser les taux 
de protection effective. 

1) 	Transferer ces prcxiuits en 
Hste A. 

2) 	HanIDniser Ie droit de 
douane aux environs de 
15-20%. 

I) 	Reciuire Ie droit de droit 
de douane de 35% a 15-20%. 

1) 	Transferer ces prcxiuits en 
liste A­

2) 	Reduire Ie droit de douane 
progressive:nBlt aiin de 
limiter Ie taux de 
protection effective a 25%. 
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Mesures 

C. Produits en ceramique 

VI. Industrie Chimique 

A. Produits Chirniques 

B. Caoutchooc et Pnet.ma.tiques 

C. Autres Produits 

Court tenre 

1) Transferer ces produits de 

La liste C en liste B. 


2) Reduire le droit de douane 

nmci.nun a 60%. 

1) 	Eliminer les restrictions 
a l'importation. 

2) 	S' il est decide de ne pas 
feI1l:er l' usine de produits 
chimiques. a) tlEttre sur pied 
I.n plan de restructurarion de 
l'usine et imposer un droit de 
douane nmci.nun de 60% pour me 
periode determi.nee. a l'issue 
de laquelle le droit de douane 
serait reduit a son niveau 
actuel (environ 15-20%). 

1) 	Eliminer les restrictions 
quantitatives. 

2) 	I.e taux de la taxe sur les 
produits et services devrait 
atre le u:i!rre pour la produc­
tion locale (17%) que pour 
1t importation (30%). 

1) 	Reduire le droit de douane 
nmci.nun a 60%. 

2) 	Augrrenter le taUlC de la TPS 
sur 1es produits locaUlC de 
luxe afm de reduire 1a 
difference entre La TPS sur 
1a production locale (17%) et 
la TPS sur les produits 
importes 00%). 

1) 	Transferer ces produits en 
Liste A. 

2) 	Reduire le droit de douane 
nn)'eIl de 15% environ. 

1) 	Transferer ces produits en 
liste A, et eliminer le 
contr61e des prix des 
poel.l.'ll9.tiques • 

2) 	Mduire les droits de 
douane 1es plus eleves afm 
qu' ils ne depassent pas 
10-15%. 

1) 	Reduire le droit de douane 
pour que le taux de protec­
tion effective soit de 25% 
eIlVlIOO.. 

2) 	Di.mi.nuer La variation des 
droits pour les produits 
simi1aires • 
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Mesures 
Court terrre. 

VII. Industries netallurgiques et necarUques 

A. 	 Fonderies 

B. 	 Transfonnation de netaux 
a usage industriel 

C. 	 Transfonnation des 
netaux a usage 
dooestique 

VIII. Industries Electriques 

1) 	Di.mi.nuer progressivemant les 
restrictions quantitative a 
l'i.rrpJrtation. 

2) 	Analyser la justification de 
la protection accordee aux 
fers a beton, vis et boulons, 
fils et tubes galvanises. 

1) 	Anal yser la justification de 
la protection accoroee a la 
produ:tion de cuisi.nieres, 
refrigerateurs. 

2) Redul.re les restrictions 
eventuelles d'importation 
concernant les produits de 
robinetterie. 

3) Reduire le droit de douane 
maxirrun a 60%. 

1) 	Transferer en liste Ales 
interrupteurs - regulateurs. 

2) 	Analyser dans queUe IlESure 
le niveau de protection des 
cables et des televiseurs 
est justifie. 

3) Reduire le droit de douane 
a 60% pour les piles 
electriques. 

1) 	Augnenter eventuellenent Ie 
droit de douane de 0% a 5% 
pour les alliages. 

1) Transferer ces produits en 
Uste A. 

2) Reduire Ie taux de protec­
tion effective a environ 
25%. 

3) 	Reduire la variation du 
droit de douane, et limiter 
Ie droit de douane max:inun 
a 20%. 

1) 	Reduire Ie droit de douane 
maxirrun de 60% a 25% . 
environ, et transferer les 
articles de nenage en 
allltlinil1ll et les lanes de 
rasoir en liste A. 

2) 	 Inscrire les refr~rateurs 
cuisi.nieres en liste B, 
augrnenter Ie droit de 
douane sur certains 
articles, et harmoniser Ie 
droit de douane. 

3) Hanooniser Ie droit de 
douane sur les produits de 
robinetterie, et reduire Ie 
tallX de protection 
effective. 

1) 	Reduire Ie droit de douane 
sur les cables de 40 a 20%, 
limiter Ie taux de protec­
tion effective a 25%. 

2) 	Hanooniser les droits de 
douane sur la production et 
reduire la protection 
accoroee aux inputs. 

3) 	Reduire Ie droit de douane 
max:inun a 20% pour les 
produits intemediaires. 

4) 	D:iminuer Ie droit de douane 
pour les produits de 
consomnation ordinaire tels 
que les piles a environ 20%. 

http:Redul.re
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M:!sures 
Court tenre 

IX. Biens d I equipenene 

1) 	Si necessaire, contingenter 
de f~on temporaire jusqu'a. 
trois ans les importations. 
les importations devraient, 
cepeodant. fournir au mins 
un tiers du marche, et les 
prix de vente des produits 
fabriques localerent De 

devraient pas depasser de 
plus de 20% les prix des 
produits importes. 

2) 	El:i.miner ou reduire les anciens 
contingents d' importation. 

x. Materiel de transport 

1) 	Analyser la justification 1) Reduire Ie droit de douane 
economique du IIDntage de nmci.nun a. 20%. 
voitures de tourisne. 2) R.eduire Ie taux de protec­

tion effective a. 25%. 
2) Reduire Ie droit de douane 3) Transferer Ie lIl!lteriel de 

a. 60% pour les voitures de 	 transport en liste B. 
tourisrre. 	 4) Reduire la protection 

accordee a. certains inputs. 

1063Bp5 
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Ia.IIl.laiIJ: RESUME DES PROPOSITIONS CONCERNANT LE SYSTEHE FISCAL 

Qb1ect1 f Genera) 

I. 	 ImoOts syr ) es 
rCyenys des oersonaes 
~ 

II. 	 IJDDgts 41 reets payes 
par ) es e"tregriSes 
iodustrielles (IBP) 

III. 	 IlDQptS indirects syr les 
biens et Serv1ceS (TpS)(a 
l' exc1 usl on du systn
tarlfalre) 

IV. 	 Revjsion des inc1ta­
tl goS at codes 
d'1nyest1 SSement 

V. 	 Interyention d1rectc· 
liS prQqranmes d'10­
vest1ssemeot dy SeCteUr 
Dublic [va)uation It chplx 
de Dcg1etS It S@Jeetly1ti 

ll88B, 1-2 

Coyrt Teme 
Allegement de 1a pression flsca1e sur 1es 

entreprlses sans dlmlnuer 1es recettes 

du budget. Entamer 1 es etudes necessa I res 

pour 1 a mise en oeuvre de 1 a refonne 

fl sca1e. Rat Iona11 ser 1 es Intervent Ions 

dlrectes. 


1) Ratlona11ser 1e barem. de 1a taxe sur 1es 
sa131res (TPS) (dlmlnuer 1es taux marginaux 
pour 1es tranches plus e1evees et unlfonnlser 
1e barinle) et moderniser 1e systn de deductiOns. 

1) Impot sur 1es benefices (IBP) i un taux 
unique de 40X pour 1es socletes 

2) Reduction du taux marginal maxi ..... de 
l' Impot sur 1es entrepreneurs Indlvldue1s 
a 60X. Modern Isat Ion du systeme de deduct Ions 
famlllales et soclales. 

3) Commencer 1 a reduc t I On du seu11 pour 1 a methode 
du benefice reel de 200.0000H par annee. 

4) Adoption du regime du forfalt base 
sur 1a valeur ajoutee. 

5) Actuallser 1es coefficients de 
reevaluation des bilans et utilisation du 
surplus degage en souscrlptlon de bons du Tresor. 

6) Introduction de 1a posslbillte de 
r ..... oursement des bons du Tresor souscrl ts 
en II, 5 a court tenne, au fur et i ","ure QUe 
1'entreprlse effectueralt des Investlssements, 

7) Substitution de 1a reserve 
d'investissement par des bons du Tresor qui 
seralent remboursables a moyen tenne. 

1) Augmenter 1 e taw< moyen de 1a TPS pour
compenser 1a diminution de recettes de 1a 
taxe speCiale. 

2)Gitnel"lllser 1e drOit i deduction de 1a TPS 
sur 1es entrants de 1a TPS sur 1es ventes. 

3) Abollr 1a r"1e du butolr. 

4) Retabllr 1a neutra1lte de 1a TPS par

orlglne du prodult. 


S) Normal Iser 1 es taux de dechets. 


6) 	 Etendre 1 a TPS au commerce en gros. 


7) Transfonner 1es taux des taxes sur 1a consom­

matlon de taux speclflqueS en taux 

"ad Yalorem-. 


8) Ratlona11ser 1e systeme de prix des 
prodults petrollers. 

1) Renouve1 er l' exonerat I on de l' IBP dans 1 e 
cadre d' un nouveau code des exportat Ions. 

1) Creer OU renforcer des unites de p1anlflcatlon
dans liS Mlnlstires de 1'Industrll, Trlvlux 
Publics et Transports. 


2) Renforcer 1a capaclte d'eva1uatlon economlque 

de projets de 1a &NOE. 


3) Renforcer 1a capacltl d'asslstance technique

de 1 '001 pour 1es PME. 


Moyen Terme 

Mise en oeuvre de 1 a refonne 
flsca1e, Harmonisation des 
Incitations a 1a production 
et a l' I nvest I ssement. 
Rat Iona11 ser 1 es Intervent Ions 
du secteur public et para-public. 

1) Creat.lon de l' Impot unl que 
sur 1e reyenu. 
2) Revision du barn et des deductions, 
en prenant en cons I derat Ion 
las effats de 1a hausse des prix. 
3) Realisation de conventions de double 
taxation avec 1es prlnclpaux partenalres
c_rclaw< pour dlmlnuer 1a pression
flsca1e sur 1es experts etrangers. 

1) Int"ratlon des entrepreneurs
Indlvldue1s dans l' Impcit
unl que sur 1e revenu. 

2) Integration de 1a taxe 
urba I ne et taxe d' edl1 I te en un Impot
unique et abolition de 1a patente. 

3) Autorlser l' ut111 sat Ion de 1 a mithode 
LIFO pour 1 'evaluation des stocks 

4) Refonne du Systinle d'admlnls­
tratlon flsca1e, de 1'audit et 
campagne contre 1'evasion flsca1e. 

1) Rev Iser 1 e concept de 
produc teur f I sca1 . 

2) Unlfonnlser 1e taux de 1a 
TPS et transfonner 1a TPS en 
une TVA comp1et_t Integree
pour 1es dlfferents secteurs. 

3) Reviser 1a lIste des prodults dont 
1e taux de TPS est nul. 

4) Reviser 1a lIste et 1es taux 
des taxes Interleures de consommatlon. 

5) Refonner 1e systn d'admlnlstratlon 
flsca1e, 

1) 	 Reduction de l'exemotlon de l'IPB de IOOX iI SOX dans 
taus las codes d'investissements. 

2) 	 Renforc_nt des mesures d'enCldr_nt Instltutlone1 
du secteur artlSanaL comma l' assistance technl ~ue 
et 1e deve10pp_nt regional. 

3) Renforcement du system. de formation professionnelle. 

1) Creer ou renforcer des unites dl p1anlflcatlon dans 
liS Hlnlsteres dl 1 'Agrlcu1 ture, dl 1'Habitat, de 
1 'Education et 1es autres mlnlsteres soclaux. 

2) 	 Ratlonallser et Integrlr 1e Plan et 11 budget
annuel. 

3) Oive10pper l' Information statlstlque sectorlelle. 

~! ::~~o~~e~I~~ capaclte d' evaluation des projets de 

5) Progranrne de formation d'experts en evaluation de 
projets pour 1es administrations, socli!tes natlonales 
et Institutions flnancleres. 

01/31/84 
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Tab1eau 4: RESUME DES MESIJRES PROPOSEES CONCERNMlT LE SECTEUR nNANCIER 

Object;f general Court terme 	 Moyen tam 

I. Augmentation de l'eoargne Diminution du deficit budgetaire
natjonaJe. 	 courant principalement en riduisant 

les depenses budgetaires. 
et surtout les transferts. 

II. Mobilisatjon de l'eoargne 1) Reduire les coefficients de 1) Augmentation des taux d'interet 
financlere 	 souscription de titres du Tresor et sur les comptes d'epargne et 

autres coefficients de portefeuille depots a terme de Z a 4 points de 
imposes obligatolrement aux banques pourcentage. 

sur leurs depots a terme et leurs 2) Developper le marche d'obligations

depots d'epargne. en offrant des taux d'interet plus

2) Augmenter les memes coefficients en eleves et flottants en fonction du 
ce Qui concerne les depots a vue. de taux de reescompte de la BanQue du 
fa~on a continuer a mobiliser le meme Maroc. a condition Que ces taux 
volume de ressources pour le Tresor sui vent de pres le taux d'inflation. 
et pour les credits selectifs. 

III.Amelioration des cOndjtions 1) Creation d'une banQue d'affaires en 1) Emission par la SHOE d'Obllgatlons
de credit a ]'jndustrie association avec des capitaux avec des taux d'interet variables et 

etrangers et avec des fanctions suffisamment eleves pour etre sous­
similaires a celles de la SNOE. 	 crits volontalrement par les 

epargnants prives. 
2) 	 Evaluation des projets d'investis­

sement par les banQues de develop­ 2) Augmentation des taux d'interet reels 
pement exclusivement en fonction de 	 des credits baneaires de 2 a 3 points 
criteres de rentabil;te economiQue 	 de pourcentage. 
et financiere et non sur la base 
de directives administratives eta· 3) Revision des subventions aux taux 
blissant des priorites sectorielles 	 d'interet des credits. 
ou 	 regiOnales. 

3) 	 Reduction graduel'e du taux de 4) Elimination de la ristourne de 2% sur 
l'impot TPS qui frappe les interets 	 les taux d'interet pour financer des 
des credits (par exemple en 	 projets agrees par l'Etat dans le cadre 
3 etapes annuelles de S%). 	 des dispositions des Codes 

d'Investissement. dans le secteur 
Industriel et dans les aut res secteurs. 

5) Introduction d'un systeme de 	 taux 
d'interet flottants pour les credits a 
moyen et a long terme, base sur 	le taux 
de 	 reescomPte de base de la Banque du 
Haroc, pourvu Que ce taux suive 	de tres 
pres le taux d'inflation. 

6) 	 Analyse de la possibilite d'introduire 
un systerne de refinancement partiel
des paiements d'interet concernant les 
credits a moyen et a lOng terme,
s1 	 le taux d'inflation et les taux 
d'interet en termes nominaux 
restent eleves. 

IV. Amelioration des cgnditions 1) Etude 	de la POSSibilite d'introduire 
d'pctroj de credits de 	 un systeme de credit de pre·
prefinancemgnt des expor. 	 financement pour les exportations
tatlons et des credits i nd i rectes. 

a'exportation a court 11 Simplification des procedures 

~ a'approbation des credits de pre­


financement des expor~ations.

3) Augmentation des plafonds de 


reescompte par la BanQue du Maroc. 

4) 	 AllOngement de la duree des credits 

d'exportation a court terme Qui 
peuvent etre reescomptes.

5) 	 Extension du systeme d'assurance 
des credits a 1 'exportation de fa~on 
a couvrir non seulement les riSQues
commerciaux, politiques et mone­
taires, mais aussi les risQues de 
fabrication par l'exportateur. et 
les r1sQues de refus a l'etranger
des marchandises exportees pour des 
raisons de Qualite, de retards de 
livraison et autres. 
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TABLE 4, page 2 

Object;f general Court terme 	 Moyen termg 

V. 	 Mise en yjqyeur au system.
de credits a J'exportatlon 
a moyen tecme. 

VI, 	 AmeliQration du systeme de 
couverture des risaues de 
~ 

VII. Ameljoration du systeme
d'assyrance des credits a 
l'exportatjon. 

10958,p.20-22
01/30/84 

1) 	 Etendre le systeme de credits a 
1 'exportation a moyen terme aux 
Travaux Publics et aux services 
d'ingenjerie. 

2) 	Elargir l'echeance maximale des 
credits a 1 'exportation jusQu'a 
7 ans. 

1) 	Une plus grande flexlbilite de 
fixation de 'Ia periode pendant 
laQuelle le risque de change est 
garanti. 

2) 	Application du Systeme de couverture 
des rlSQues de change aux exportations
effectuees par l'entremise de 1 'Office 
de Commercialisation et d'Exportation, 
sans besoin d'autorisations prealaoles. 

3) 	 Attribution d'une commission aux 
banQues commerclales pour leur role 
d'intennediaires entre les exportateurs 
et la 8anQue du Maroc. 

4) 	 Fixation des taux de change a tecme 
pour les dlfferentes mannales, de 
maniere a refleter la solidite ou la 
faiblesse' des diverses devises sur les 
marches internationaux de capitaux. 

Mise en vigueur des recommandations 
presentees par le Comite InterminiS­
teriel afin d'ameliorer le systeme
d'assurance des credits a 
1 'exportation. 

Etablissement d'un systeme de garanties
bancaires couvrant les riSQues de non 
realisation de contrat par des entre­
prises marocaines des secteurs du 
batiment. des travaux publics et des 
biens d'eQuipement lors de commandes 
a l'etranger. 



• I 



CHAPITRE I 


DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL ET EXPORTATIONS 


A. 	 Effets des Chocs Externes et des Po1itiques d'Ajustement 
Correspondantes sur 1a Balance des Paiementsl7 

1.01 A l'instar d'autres pays en voie de deve1oppement. 1e Maroc a ete 
affecte par des chocs externes de forte amplitude de 1973 a 1978. notamment 1e 
quadrup1ement des prix du petro1e en 1973-74. et 1a recession mondia1e de 
1974-75. suivie d'une reprise economique re1ativement 1ente. Ces chocs 
externes ont ete aggraves par 1es "chocs internes" dus a 1a guerre aux 
frontieres du Sahara et au programme d'investissement expansionniste de 
1974-77 qui reposait sur l'hypothese d'une augmentation continue11e du prix 
des phosphates,~/ produits dont 1e Maroc detient une large part en termes 
d'exportations et de reserves mondia1es (30% et 60% respectivement). 
Toutefois, 1es prix des phosphates ont substantie11ement baisse en 1976 pour 
retourner ensuite, en termes reels, a leur niveau de 1974. 

1.02 Les effets de 1a deterioration des termes de l'echange sur 1a balance 
des paiements ont atteint une moyenne de 4,8% du PNB de 1974 a 1978. En 
effet, 1e solde positif des termes de l'echange, qui provenait de l'exp1osion 
des prix des phosphates et representait 3,6% du PNB en 1974, s'est transforme 
en une perte atteignant 7,6% du PNB en 1978. La chute des exportations due a 
1a deceleration de 1a demande mondia1e a entraine, en moyenne, une perte 
representant 1,3% du PNB. L'effet global des chocs exterieurs s'est ainsi 
e1eve, en moyenne, a 6,1% du PNB durant 1a periode 1974-78 (Tableau 1.2). 

1.03 La reaction du Gouvernement marocain aces chocs externes a ete 
d'emprunter a l'etranger. De ce fait, 1e ratio des augmentations nettes des 
financements exterieurs2 / par rapport au PNB est passe de 0,1% en 1974 a 20% 
en 1977. En 1978, grace a l'introduction du programme de stabilisation, ce 
ratio s'est abaisse a 15% du PNB. L'ana1yse reve1e en outre que 1a perte de 
revenus due a 1a baisse substantie11e de 1a part du Maroc sur 1es marches 
d'exportation durant la periode 1974 a 1977 s'est accrue (de 21 a 231 du total 
des exportations), et qu'e11e n'a ete que 1egerement attenuee en 1978 (19%). 
Le programme d'investissements expansionniste de 1974-77 a aussi entraine une 
substitution a l'importation negative (c'est-a-dire une augmentation de 1a 
part des importations), qui atteignait 24% des importations en 1977 et 

11 	 Cette section fait reference a "L'ajustement aux chocs externes dans 1es 
economies en deve1oppement", par Bela Ba1assa, World Bank Staff Working 
Paper N° 472, juillet 1981 et a "La politique economique de douze pays 
sous-deve1oppes en 1973-78", World Bank Staff Working Paper N° 449, 
avril 1981. 

~I De 1973 a 1974, 1e prix des phosphates a ete mu1tip1ie par 4,5 mais, en 
1976, i1 avait diminue de plus de 33% par rapport a 1974. 

11 C'est-a-dire 1e montant de financement depassant 1e montant prevu sur 1a 
base de la tendance. 



Tableau 1.1: EPPETS I'lES CHOCS ElITERNES ET DES POLITIQUES I)'AJUSTEMENT CORRESPONDANTES SUR LA BALANCE DES PAIEMENTS 

(en millions de dollars E.U.) 

1974 1915 1977 1918 1914 1915 1917 1978 1974-78 

Etfets sur la balance des ~aiements 
Choes externes 
Eetets sur 1es termes de l'~change 
Effets sur Ie volume des exportations 
Total 

PAYS 

1296 
273 

1569 

EN VOlE DE 

6223 
1438 
7660 

DEVELOPPEMENT 

4923 5313 
1330 1977 
6253 7210 

(PEn) 

8141 
2820 

10960 

5179 
1568 
6746 

254 
S4 

308 

PED ORIENTES 

860 
218 

1138 

VERS LES MARCHES 

778 1198 
162 256 
940 1454 

EXTERIEURS 

1939 1006 
35S 221 

2294 1m 
Politigues d'sjustement 
Augmentation nette des financements ext~rieurs 3656 

• de la part des march~s d'exportation -1038 
l'importation -1053 

Ralentissement du taux de croissance du PHS 3 
Total 1569 

10655 
-615 

-2366 
-13 

7660 

7386 
-219 
-968 

54 
6253 

9615 
-534 

-1191 
6 

'"""f2'9O 

14294 
-802 

-2623 
91 

10960 

9121 
-642 

-1761 
28 

6'f46 

290 
39 

-32 
11 

308 

845 
21 

271 

261 
304 
416 
-40 

9"4i) 

965 
413 
132 
-56 

1454 

1669 
438 
394 

-207 
2294 

806 
244 
236 

N 

PED ORIEHTES VERS LE MARCHE INTERIEUR MAROC 

Choes externes 
EJ tets Sur 1es tenoes de 
BEtets sur Ie volume des 
Total 

1'~change 
exportations 

1042 
219 

1260 

5362 
1160 
6522 

4145 
1168 
5314 

4115 
1721 
5836 

6202 
2465 
8667 

4173 
1347 
5520 

-234 
15 

-219 

113 
100 
ill 

497 
106 
604 

795 
131 
926 

648 
160 
808 

364 
102 
466 

Politiques d'ajustement 
Augmentation nette des financements ext~rieurs 3367 
Augment. de la part des marchds d'exportation -1077 
SubHtitution A l'importation 
Ralentissement du taux de croissance du PHH 
Tota 1 

-1022 
-8 

1260 

9810 
-642 

-2637 

7126 
-523 

-1383 
94 

5314 

8650 
-948 

-1928 
62 

5836 

12625 
-1239 
-3017 

298 
8667 

8316 
-886 

-1998 
81 

5520 

8 
-13 

-191 
-22 

-219 

812 
-99 

-411 

1136 
-112 
-242 
-179 

603 

1673 
-146 
-402 
-199 

926 

1269 
-128 
-156 

980 
-100 
-281 
-133 

466 

Source: 
1114!lp 1 

Halassa, op. cit. 
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retomba a 10% en 1978. Qui plus est, l'acce1eration de 1a croissance de 
l'economie marocaine a conduit a augrnenter 1es importations. Par suite de 1a 
baisse de 1a part du Maroc sur 1es marches d'exportation et de l'accroissement 
des importations, l'augmentation nette des financements exterieurs a ete plus 
que deux fois superieure aux effets negatifs des chocs externes sur 1a balance 
des paiements.~/ Aussi la balance des operations courantes du Maroc, 
1egerement excedentaire en 1972-74, a-t-elle enregistre un deficit: 6,4% du 
PNB en 1975 et 16% en 1977. 

1.04 La baisse de 1a part du Maroc sur les marches d'exportation est 
attribuab1e au declin de 1a competitivite des exportations marocaines et au 
remp1acement de 1a demande exterieure par celie du marche interieur. Qui plus 
est, les exportations ont ete penalisees par le renforcement des contingents 
d'importation et de la protection, car ce1ui-ci a fortement accru 1a 
rentabilite de la production destinee au marche interieur; i1 a aussi augmente 
le coat des intrants d'origine nationale. En depit d'une protection e1evee, 
1e Maroc n'a pas genere d'epargne en devises en accroissant 1a substitution 
aux importations; en effet, 1a croissance rapide des investissements a fait 
augrnenter 1es importations de biens d'equipement et l'expansion industriel1e a 
entraine 1e recours a des montants considerables de materiels et de produits 
intermediaires importes. 

1.05 Durant 1es annees 1974 a 1978, la deceleration de l'economie mondiale 
a fait decroitre 1es exportations de phosphates nature1s et -- a un degre 
moindre -- celles d'autres produits de base; e11e a en outre contribue a une 

.reduction 	du taux de croissance qu'ont subi les exportations des industries de 
transformation. 

1.06 Durant cette meme periode, 1e Maroc a vu sa part baisser sur les 
marches d'exportation. Les plus fortes diminutions ont concerne 1e yin (49%), 
1es legumes (38%), le poisson, prepare ou en conserve (27%), 1es pornmes de 
terre, l'hui1e d'olive, 1es oranges et les mandarines (environ 20%). Les 
exportations de phosphates ont 1egerement augmente: la part de marche est 
passee de 28% en 1975 a 32% en 1980. Quant aux autres secteurs des industries 
de transformation, 1e Maroc a enregistre une 1egere baisse de ses parts de 
marches dans 1es pays industria1ises, compensee par une progression dans 1es 
pays en voie de developpement. Les performances defavorables du Maroc 
s'exp1iquent par la perte de competitivite de ses exportations par rapport a 
ses concurrents 1es plus serieux, par l'accroissement de 1a demande interieure 
et par les effets negatifs qu'a eu le renforcement de la protection sur les 
exportations. 

1.07 Si 1a capacite d'exportation a ete 1e facteur principal de 
l'expansion de nouvelles exportations industrielles -- tel1es que l'acide 
phosphorique -- a la fin des annees 70 et au debut des annees 80, elle n'a pas 

11 	 L'accroissement des importations gouvernementales dues aux depenses 
mi1itaires (telles que mesurees par 1es transactions gouvernementa1es dans 
1a balance des paiements) s'elevait a 600 millions de dollars E.U. pour la 
periode 1976-80 par rapport a la periode 1973-74. 
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eu, semble-t-il, Ie meme effet sur les autres exportations des industries de 
transformation, car Ie taux d'utilisation de cette capacite est reste 
inferieur a 80% pour la plupart des activites exportatrices. Quant aux 
exportations agricoles, il semble qu'elles aient ete "evincees" par la demande 
interieure, compte tenu de la croissance rapide de la consommation et des 
restrictions affectant les importations agricoles. 

1.08 En 1979-80, Ie Maroc a subi un second choc petrolier alors qu'il 
n'avait pas realise son ajustement au premier. Comme ses importations 
d'energie sont passees de 8,7% des exportations de marchandises en 1972 a 
41,1% en 1978, Ie doublement des prix du petrole en 1979-80 a eu un effet 
similaire au choc petrolier de 1974-75. A ce nouveau choc, il faut ajouter la 
persistance de la recession des pays industrialises depuis 1980. En depit du 
programme de stabilisation de 1978-80, Ie Maroc enregistra en 1982, d'apres 
les estimations, un deficit de la balance des operations courantes d'environ 
13% du PIB. Autrement dit, l'adaptation de l'economie marocaine reste a 
realiser, ce qui tient au fait que l'accroissement des exportations des 
industries de transformation, genere par les mesures recentes de devaluation 
et d'encouragement a l'exportation, n'a pas suffi a retablir l'equilibre de la 
balance des paiements. 

1.09 Durant la periode 1973-78, Ie Maroc a constitue un cas extreme de 
politique economique orientee vers Ie marche interieur et couplee avec un fort 
recours aux financements etrangers. Durant cette meme periode, d'autres pays 
en voie de developpement poursuivaient des politiques economiques axees sur Ie 
marche intirieur, notamment l'Egypte, l'Inde, les Philippines et la Zambie, 
ainsi que la JamaYque, Ie Perou et la Tanzanie. Dans ces pays, les chocs 
internes se sont manifestes sous forme de perturbations economiques resultant 
des politiques gouvernementales; leurs emprunts a l'etranger ont depasse de 
50% l'impact des chocs externes tandis que la substitution a l'importation 
etait negative et que leurs parts sur les marches a l'exportation reculaient. 

1.10 A l'inverse, les pays en voie de developpement orientes vers les 
marches exterieurs tels que Ie Kenya, l'Ile Maurice, la ThaYlande et la 
Tunisie ont reussi a surmonter les effets negatifs des chocs externes sur la 
balance des paiements en ajustant leur economie. Ces pays ont finance deux 
tiers des chocs externes par des emprunts a l'etranger; en accroissant leurs 
parts des marches d'exportation et en developpant la substitution a 
l'importation -- facteurs contribuant chacun a environ 1/5 du total -- ils ont 
reussi a ajuster leur economie sans reduire la croissance. Ce resultat peut 
s'expliquer par la faible discrimination a l'egard du secteur primaire et des 
exportations, par la relative uniformite des niveaux d'incitation, par les 
reductions de couts favorisees par les economies d'echelle realisees par les 
industries exportatrices et par une meilleure selectivite quant aux activites 
de substitution a l'importation. 

1.11 Un autre moyen d'analyser les facteurs qui ont accru Ie deficit des 
operations courantes est d'utiliser l'identite epargne -- investissement. 
Cette derniere montre que Ie deficit des operations courantes se traduit par 



Tableau 1.2: EFFETS DES CHOCS EXTERNES ET DES POLITlQUES D'AJUSTEMENT CORRESPONDANTES SUR LA BALANCE DES PAIEMENTS 

(en pourcentage) 

1974 1975 1976 1977 1978 
Hoyenne 
1974-78 1974 1915 1976 !i?l 1978 

Koyenne 
1914-78 

Effets sur Is balance des 2aiements 
Choc s externes 

PAYS EN VOlE DE DEVELOPPEKENT PED ORIENTES VERS LES MARCHES EXTERIEURS 1/ 

Effets sur les termes de l'4chsnge/moyenne 
des 'chsnges commercisux 

Effets sur lea termes de l'echange/PNB 
Effets sur Ie volume des exportations/ 

total des exportations 
Effets sur Ie volume des exportations/PHB 
Clloes externes/PNB 

11,3 
1,1 

2,8 
0,2 
1,3 

50,1 
4,9 

14,4 
1,1 
6,0 

38,8 
3,7 

11,7 
1,0 
4,7 

39,4 
3,8 

17,2 
1,4 
5,1 

57,4 
5,5 

24,S 
1,9 
7.3 

40,3 
3,9 

14,5 
1,2 
5.0 

9,5 
1,5 

2,5 
0,3 
1,8 

32,8 
4,7 

13,8 
1,5 
6,2 

26,1 
3.9 

6,3 
0,8 
4,7 

35,6 
5,6 

9,4 
1,2 
6,8 

55,0 
8,3 

12,6 
1,5 
9,8 

33,1 
5,0 

9,0 
1,1 
6,1 

Politigues d'ajustement 
Augmentation net~e des financements 

exterieurs/moyennedes 'changes co~erciaux 
Augmentation nette des financements 

ext,rieurs/PNB 
Augmentation de la part des marches 

d'exportation/exportations 
Effets sur les substitutions 1 

I'importation/importations 
Effets du ralentiasement du taux de 

croissance/importations 

31,9 

3,1 

-10,5 

8,1 

0,0 

85,1 . 

8,4 

-6,2 

-15,9 

-0,1 

58,2 

5,6 

-1,9 

-6,9 

0,4 

71,4 

6,8 

-4,7 

-11,6 

0,0 

100,7 

9,6 

-7,0 

-15,6 

0,5 

71,0 

6,8 

-5,9 

-11,9 

0,2 

9,5 

1,7 

1,8 

-1,0 

0,4 

32,8 

4,6 

1,3 

8,4 

-0,1 

26,1 

1,3 

11,9 

12,2 

-1,2 

35,6 

4,5 

15,2 

3,3 

-1,4 

55,0 

7,1 

15,5 

9,3 

-4,9 

33,1 

4,0 

10,0 

6,5 

-1,6 

..,. 

PED ORIENTES VERS LE MARCHE IHTERIEUR 1/ MAROC 

Clloes externea 
Effets sur les termes de l"change/moyenne 

des 'changes commercisux 
Effets sur les termes de 1'4change/PHB 
Effet. sur le volume des exportations/ 

total des exportations 
Effets sur Ie volume des exportations/PHB 
Clloes externes/PNB 

11,9 
1,0 

2,8 
0,2 
1,3 

54,7 
4,9 

14,6 
1,1 
6,0 

42,6 
3,7 

13,2 
1,0 
4,7 

40,7 
3,4 

19,7 
1,4 
4,8 

58,1 
4,9 

28,4 
2,0 
6,9 

42,5 
3,7 

16,0 
1,2 
4,9 

-24,9 
-3,6 

2,0 
0,2 

-3.4 

10,8 
1,6 

16,5 
1,4 
3,0 

41,2 
6,3 

16,7 
1,3 
1,6 

67,8 
9,6 

20,6 
1,6 

11,1 

59,2 
7,6 

23,3 
1,9 
9,5 

34,3 
4,8 

15,6 
1,3 
6,1 

Politigues d'ajustement 
Augmentation nette des financements 

exterieurs/moyenne des ecllsnges commerciaux 
Augmentation nette des financemants 

extt!rieurs/PNB 
Augmentation de 1s part des marches 

d'exportstion/exportations 
Effets sur les substitutions 1 

38,4 

3,3 

-13,9 

100,0 

9,0 

-8,1 

13,3 

6,3 

-5,9 

85,6 

7,2 

-10,8 

118,3 

10,0 

-14,3 

84,1 

1,3 

-10,6 

0.8 

0,1 

-1,9 

77,4 

11,5 

-16,4 

107,9 

14,4 

-17,6 

142,7 

20,1 

-22,9 

116,0 

14,9 

-18,7 

92,3 

12,8 

-15,2 

1'importation/importations 
Effets du ralentissement du taux 

-10,4 -22,6 -13,0 -16,8 -23,9 -17,8 -16,6 -21,S -16,5 -23,5 -10,4 -19,1 

de croissance/importations -0,1 -0,1 0,9 0,5 2,4 0,8 -1,9 -6,0 -12,2 -11,1 -11,8 -9,1 

11 PED signifie Pays en voie de D~ve1oppement. 
Source: Balassa, Op. cit. 

1174Bp2 
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une depense plus elevee que les revenus, ce qui peut etre du au secteur prive 
ou au secteur public. Dans Ie secteur prive, si l'epargne est plus faible que 
l'investissement, il se produit un deficit financier. Le meme phenomene se 
produit dans Ie secteur public si les impots et autres recettes ne couvrent 
pas les depenses courantes et les depenses en capital de l'Etat. Sur la base 
de la comptabilite nationale du Maroc, Ie taux d'epargne des entreprises 
privees et publiques (par rapport a la valeur ajoutee, administrations non 
comprises) a legerement decru, passant de 17,8% en 1972 a 16% en 1980. Comme 
Ie pourcentage d'investissement n'avait pas augmente par rapport au PNB, Ie 
deficit financier de ce secteur s'est, lui aussi, legerement accru. Par 
ailleurs, la forte augmentation des imp6ts et autres recettes de l'Etat (qui 
sont passes de 15,9% de la production, administrations non comprises, en 1972 
a 23,8% en 1980) a ete largement inferieure a l'accroissement des depenses 
courantes et des depenses en capital du Gouvernement Central dont Ie total est 
passe de 19,4% du PNB pour 1972 a 33,8% en 1980. En fait, il y a une forte 
correlation entre Ie deficit du secteur public et celui des operations 
courantes de la balance des paiements, ce qui met en evidence Ie poids des 
chocs internes sur la situation economique du Maroc. 

B. 	 Place des Industries de Transformation dans l'Economie Marocaine 

1.12 En 1981, Ie secteur industriel representait 34,0% du PIB du Maroc, 
dont 17,5% pour les industries de transformation. l / L'agriculture ne 
representait que 14,2% par suite de sa tres faible productivite, tandis que Ie 
secteur tertiaire generait 51,8% du total de la valeur ajoutee. Durant la 
periode 1972-81, la part des industries de transformation n'a augmente que 
legerement, passant de 16,8% a 17,5% (Tableau 1.4). 

1.13 En termes d'emploi, la part des industries de transformation est 
restee bien plus faible: 11,5% seu1ement en 1981, ce qui indique une 
productivite de la main-d'oeuvre superieure de 65% a la moyenne. L'ensemble 
de l'industrie fournissait 21,4% du total des emp1ois; 1a main-d'oeuvre 
restait agricole a concurrence de 42,5% et Ie secteur tertiaire occupait 36,1% 
de la population active. 

1.14 Sous l'impulsion de la politique d'expansion, la croissance 
industrielle du Maroc a progresse a un rythme relativement rapide durant 1a 
periode 1972-77 (8,1% par an en prix 1969), les industries de transformation 
se developpant pour leur part au rythme de 6,6%. Dans les annees 1977-81, a 
la suite du programme de stabilisation, la croissance industrielle a marque Ie 
pas (0,9% par an), tandis que les industries de transformation progressaient 
au rythme de 2,9%. La croissance du PNB ralentissait en parallele, passant de 
6,7% pour la periode 1972-77 a 2,3% dans 1es annees 1977-81. 

1.15 Durant 1a periode 1973-77, Ie taux d'investissement a augmente 
substantiellement (de 13,2% a 30,9%) sous l'influence principale du programme 
d'investissements publics. En 1977, la part du secteur industriel dans Ie 

11 	 Outre les activites de transformation, Ie secteur industriel comprend les 
mines, l'energie, l'eau et 1a construction. 



Tableau 1.3: SOURCES DE DEFICIT DES OPERATIONS COURANTES 

(en millions de dirhams, aux prix courants du march~) 

-----_. 
1972 1973--197-4 - 1975 - 1976 -- f977 - 1978 - 1979 1980 1981 

moin:> 
~gale 

Epargne des entreprises priv~es et puhliques 
Investissements des entreprises priv~es et publiques 
D~ficit des entreprises priv~es et puhliques 

3.769 
2.378 
1.391 

4.238 
3.115 
1.123 

7.276 
4.626 
2.650 

5.886 
4.790 
1.096 

6.043 
4.246 
1. 797 

6.414 
5.871 

543 

7.137 
7.399 
-262 

7.498 
6.179 
1.319 

10.204 
7.112 
3.092 

9.130 
8.088 
1.042 

mains 
moins 
~gale 

Impots et autres recettes de l'Etat 
D~penses publiques courantes 
D~penses publiques en capital 
D~ficit des finances publiques 

3.362 
3,350 
1.189 

-1.177 

4.142 
3.524 
1.208 
-690 

7,093 
6.470 
2.236 

-1.613 

8.490 
7.345 
4.454 

-3.309 

8.322 
7.991 
8.121 

-7.790 

10.784 
9.245 

10.306 
-8.767 

11.693 
10.420 

6.629 
-5.356 

13.802 
12.073 
9.016 

-7.287 

15.193 I7 .838 
15.310 18.898 

8.565 9.611 
-8.682 -10.672 . 

..... 

~gale 

moins 

Deficit du secteur prive + deficit des 
= D~ficit des operations courantes 
Exportations de biens et de services 
Importations de biens et de services 

finances publiques 
214 

5.376 
5.192 

433 
6.775 
6.342 

1.037 
11.293 
10.256 

-2.213 
10.756 
12.969 

-5.993 
10.054 
16.647 

-8.224 
11.768 
19.992 

-5.618 
12.812­
18.430 

-5.968 
14.928 
20.896 

-5.590 
17.959 
23.549 

-9.630 
22.306 
31.936 

---------­

Source: Estimations de la mission sur Ia base des donn~es de 1a comptabilit~ nationale. 
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Table:!!.! 1.4: LES INDUSTRIES DE TRANSFORMATION DANS L'INDUSTRIE MAROCAINE 

Taux g~ ~CQiSSan~e eo ~rix ~QnllUntll !~l 
l21l l.211 .ill.1 .l.2.Z.Cll l.2l.1.=.§l l.ill..:.U D~~QmIlQsit j QO 

12Z, l2ZZ 12~1 

ENa (en millions de dirhams 
au prix du marche de 1969) 

Secteur agricole 
Secteur industriel 

Industries de transformation 
Secteur tertiaire 

20.931 
4.002 
6.033 
3.586 

10.896 

28.934 
3.508 
8.894 
4.925 

16.532 

31.697 
3.325 
9.231 
5.520 

19.141 

6.7 
-2.6 
8.1 
6.6 
8.7 

2.3 
-1.3 
0.9 
2.9 
3,7 

4.7 
-2,0 
4.8 
4.9 
6,5 

fHa (en millions de dirhams courants) 
Secteur agricole 
Secteur tndustriel 

Industries de transfo~ation 
Secteur tertiaire 

23.345 
4.962 
6.431 
3.922 

11.952 

49.761 
8.153 

16.198 
8.241 

25.410 

76.445 
10.887 
25.998 
13.416 
39.560 

100,0 
21.2 
27,5 
16.8 
51,3 

100.0 
16,4 
32,6 
16.5 
51.0 

100.0 
14.2 
34,0 
17.5 
51.8 

~ (en milliers) 3.740 4.433 4.989 3.5 3.0 3.3 100,0 100,0 100,0 

Secteur agricole 
Secteur industriel 

Industries de transformation 
Secteur tertiaire 

2.049 
609 
396 

1.082 

2.097 
895 
488 

1.441 

2.122 
1.068 

574 
1.799 

0,5 
8.0 
4,3 
5.9 

0.3 
4.5 
4.1 
5.7 

0,4 
6,4 
4.2 
5.8 

54.8 
16.3 
10,6 
28.9 

47,3 
20.2 
11 ,0 
32,5 

42.5 
21,4 
11,5 
36,1 

Iovelltilililillm:ctli 
(en millions de dirhams courants) 

Secteur public 
Secteur prive 

dont 
Secteur industriel 

PubliC 
Prive 

Industries de transformation 
Publlques 
Privees 

dont 
3.177 

1.604 
1.573 

284 

172 

15.901 

11.200 
4.701 

5.307 
2.979 
2.328 
4.615 
2.430 
2.185 

16.934 

10.180 
6.754 

3.279 
1.944 
1. 335 

22.9 

31 .3 
10.8 

42.5 

51.2 

-10.0 

-13.2 
-2.6 

-18.3 
-15,9 
-21,4 

8.3 

11.5 
4,8 

-5.3 

100.0 

50.5 
49.5 

8,9 

:.4 

100.0 

70.4 
29.6 

33.4 
18.7 
14.7 
29,0 
15,3 
13,7 

100,0 

60.1 
39.9 

19,6 
11.5 
7,9 

E:ll;r.ulI:tat j Iltlli (millions de dirhams aux 
prix du marCh!! de 1969) 3.966 4.099 4.482 0,6 2.3 1.4 100,0 100,0 100,0 

Produits agricoles 
Produits industriels 
Produits manufactures 11 
Services non-facteurs 

1.008 
1.797 

811 
1.161 

695 
2.206 
1.094 
1.198 

673 
2.634 
1.470 
1.175 

-7,2 
4,2 
6.2 
0.6 

-0,8 
4.5 
7.7 

-0.4 

-4.4 
4.3 
6.8 
0.1 

25.4 
45.3 
20.4 
29.3 

17,0 
53.8 
26.7 
29.2 

15,0 
58,8 
32.8 
26.2 

ImllQrtatiQOS (en mi 11 ions de dirhams 
aux prix de 1969) 

3.853 8.479 7.120 17.1 -4.3 7.6 100.0 100.0 100.0 

Produits agr i coles 
Produits industriels 
Produits manufactures 
Services non-facteurs 

357 

2.799 
697 

806 

5.766 
1.907 

1.282 

4.461 
1.377 

17.7 

15.6 
22.3 

12,3 

-6.2 
-7.8 

15.3 

5.9 
8,9 

9,3 

72,6 
18,1 

9.5 

68.0 
22,5 

18.0 

62.7 
19.3 

11 Y compris l'acide phosphorique et les engrais. 

~: Estimations de la mission. 

1174Bp4 
01/10/84 
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total des investissements s'est e1evee jusqu'a 33,4% dont 29% pour 1es 
industries de transformation (15,3% pour 1e secteur public et 13,7% pour 1e 
secteur prive). En 1981, 1e taux d'investissement s'est abaisse a 21,8% et 1a 
part des industries de transformation dans ce total est tombee a 19,6% (11,5% 
pour 1e secteur public et 7,9% pour 1e secteur prive). Ces changements 
s'exp1iquent par 1e fait que 1es investissements dans 1es industries de 
transformation ont connu une croissance rapide de 22,9% par an de 1972 a 1977 
-- dont 31,3% pour 1e secteur public et 10,8% pour 1e secteur prive -- suivie 
d'une baisse de 10% par an au cours du programme de stabilisation 1977-81 
(dont 13,2% pour 1e secteur public et 2,6% pour 1e secteur prive). Le 
coefficient marginal de capital (rCOR) est passe de 1,5 en 1973 a 5,8 en 
1977. I1 etait proche de 4 en 1980. 

1.16 La part des produits manufactures l/ dans 1e total des exportations 
de biens et de services -- sur 1a base des prix du marche de 1969 -- est 
passee de 20,4% en 1972 a 32,8% en 1981. Ces dernieres annees, 1a part du 
phosphate dans 1e total des exportations a ete d'un tiers environ, mais e11e a 
tendu a diminuer, tandis que ce11e des derives du phosphate -- acide 
phosphorique et engrais -- s'est accrue rapidement: e11e atteint un dixieme 
des marchandises exportees. 

1.17 Dans 1e total des importations, 1es produits manufactures ont une 
place dominante: 63%, ce qui est du en grande partie aux importations de 
biens d'equipement. En fait, 1es importations de produits manufactures se 
sont accrues de 15,6% par an de 1972 a 1977 en prix constant; e11es ont 
ensuite baisse de -6,2% par an de 1977 a 1981. Quant aux importations 
agrico1es, e11es ont connu une tres forte croissance (15,3% par an pour 1a 
periode 1972-81). Leur part dans 1e total des importations est passee de 9,3% 
en 1972 a 18% en 1981, ce qui tient a 1a forte croissance de 1a population et 
au dec1in de 1a production agrico1e. 

1.18 Si l'on compare 1e Maroc a un groupe d'autres pays en voie de 
deve10ppement disposant d'un revenu simi1aire, on constate qu'i1 a un niveau 
de deve10ppement intermediaire (Tableau 1.5). Ses industries de 
transformation ont d'assez bonnes performances a l'exportation, que depassent 
toutefois 1es pays en tete du groupe. Avec 17% du PNB genere par 1es 
industries de transformation, 1e Maroc devance 1a Tunisie. l'Egypte et 1a 
Cote-d'Ivoire (tous a un niveau de 12-13%). mais i1 vient apres 1a Tha11ande, 
1e Perou et 1es Philippines -(19 a 27%). La part de ses exportations de 
produits manufactures l/ dans 1e total des exportations (30%) est plus 
e1evee que ce11e des autres pays, exception faite de la Tunisie (35%) et des 
Philippines (46%) dont 1a croissance est plus fortement orientee vers 1es 
marches exterieurs que ne l'est celle du Maroc. Quant a 1a production des 
industries de transformation du Maroc, sa croissance -- si l'on excepte 1e 
Perou -- a ete plus lente que ce11e des autres pays du groupe. Enfin, il 
reste que le Maroc a ete devance par 1a Tunisie, 1a Tha11ande et, de tres 
loin, par 1es Philippines en ce qui concerne 1a croissance des exportations de 
produits manufactures. 

1/ Y compris l'acide phosphorique et les engrais. 
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Tableau 1.5: CROISSANCE DE LA PRODUCTION ET DES EXPORTATIONS DES 

INDUSTRIES DE TRANSFORMATION DANS PLUS IE1JRS PAYS EN VOIE DE DEVELOPPEMENT 


I 

Cote­
d'Ivoire P~rou ThaYlande Phi lippinesMaroc Tunisie 

PNB par habitant (en dollars 
au, prix du marchli de 1980) 900 1.310 580 1.150 930 670 690 

Croissance de la production des 
industries de transformation (X) 

1960 
1971 
1976 
1971 

- 71 
- 76 
- 81 
- 81 

3,8 
6,3 
3,7 
5,0 

7,9 
14,3 
9,4 

11 ,9 

4,7 

6,6 
8,2 !,/ 

11,6 

7,2 

5,7 
5,1 
1,4 
3,2 

11,0 
9,8 

10,9 
10,4 

6,7 
6,9 
6,5 
6,7 

Part des industries de transformation 
dans Ie PNB (X) 

1960 
1971 
1976 
1981 

16,p 
l6,2 
15.9. 
l7.2 

7,7 
9,6 

10,5 
12,3 

20,0 

14,8 
12,7 

7,0 

12,0 !,/ 

24,0 
25,7 
27,1 
27,0 

13,0 
17,2 
18,7 
19,0 'E../ 

20,0 
23,9 
24,3 
24,5 

Exportations globa1es de marchandises 
(en millions de dollars E.U.) 

1960 
1971 
1976 
1981 

499 
1.247 
2.283 

89 
320 
786 

2.311 

860 
1.970 
5.801 2.700 

889,4 
1.354,5 
4.249,0 

802,5 
2.958,9 
6.447 

1.106 ~/ 
2.574 
5.722 

Croissance des exportations globa1es 
de marchandises (X) en prix constants 

1960 - 71 
1971 - 76 
1976 - 81 
1971. - 81 

2,5 
2,7 
4,4 
3,5 

6 
2,7 
9,1 
5,9 

3,2 

7,3 
-2,9 !,/ 

8,8 

5,2 !,/ 

2,0 
-5,2 
8,6 
1,7 

5,2 
11,2 
9,6 

10,4 

2,2 
6,9 
9,0 
8,0 

Montants des exportations de produits 
manufactur~s (en millions de dollars E.U.) 

1960 
1971 
1976 
1981 

78 
212 
695 

14 
67 

223 
801 

262 
482 
740 216 

56,8 
112,1 
436,0 

64,6 
440,0 
831,4 

96 ~/ 
574 

2.609 

Part des exportations de produits 
manufactur~s par rapport aux 
exportations de marchandises (X) 

1960 
1971 
1976 
1981 

15,6 
17,0 
30,4 

15,7 
20,9 
28,4 
34,7 

30,5 
24,5 
12,8 8,0 

8,3 
10,3 

14,9 
12,9 

22,3 
45,6 

a/ Se rapporte A 1970 -80 
b/ 1980
"i./ 1972 

Estimations de 1a BIRD. 

1174Bp5 
12/l9/83 
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Figure 1.2: PRODUCTION ET EXPORTATIONS 
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C. 	 Structure et Developpement des Industries de Transformationl / 

1. Repartition par secteur 

1.19 Les industries de transformation marocaines restent principalement 
axees sur les biens de consommation, qui concernent plus de 50% du secteur, 
alors que les biens d'equipement comptent pour moins d'un dixieme. Les biens 
de consommation durables s~nt, dans leur majorite, des produits ayant re~u un 
certain degre de transformation: postes de radio, refrigerateurs, 
automobiles, bicyclettes. Les biens intermediaires sont destines a la 
production de biens de consommation et a la construction. Les industries 
chimiques transforment principalement le phosphate en acide phosphorique et en 
engrais. En termes de valeur ajoutee, les principaux secteurs sont les 
suivants: alimentation, boissons et tabacs (33,3%), textiles, habillement, 
cuirs et chaussures (19,5%), bois, papiers, caoutchouc et ciment (18%), 
raffinage de petrole et produits chimiques (16,7%), metallurgie, materiel 
electrique, metallomecanique et machines (11,5%). ~/ 

1.20 Durant la periode 1969-81, les secteurs qui ont eu un taux annuel de 
croissance superieur a la moyenne ont ete le ciment (7,3%), les produits 
chimiques (7,2%), le raffinage de petrole (6,7%), le cuir et les chaussures 
(5,6%). En de~a de cette moyenne se trouvaient le caoutchouc et les 
plastiques (1,6%), le bois et l'ameublement (2,6%), les textiles (2,9%), 
l'habillement (2,5%), les metaux de base (3,7%) et le materiel de transport 
(3,4%). En termes de part relative dans la valeur ajoutee des industries de 
transformation, les produits chimiques ont connu la plus forte croissance (de 
2,4% en 1969 a 7,6% en 1981) et les textiles la plus forte baisse (de 16,2% a 
12,4%). Entre 1977 et 1981, un declin reel s'est produit dans le secteur des 
machines et du materiel de transport par suite de la faiblesse des 
investissements et, dans les textiles, par suite de la baisse de la demande 
interieure. 

2. Repartition par taille 

1.21 A l'exception des secteurs a fort rapport capital- travail, 
l'industrie marocaine est dominee par de petites industries et par 
l'artisanat. Le secteur artisanal -- qui contribue pour 32% a la production 
industrielle globale -- est particulierement important dans la transformation 
de produits divers (76%), l'habillement (53%), le bois et l'ameublement (50%), 

11 	 Compte tenu des donnees accessibles, l' analyse est limitee a la 
transformation industrielle. L'enquete annuelle du Ministere du Commerce, 
de l'Industrie et du Tourisme, publiee sous le titre "Les industries de 
transformation" est exhaustive pour les entreprises employant 10 personnes 
et plus. Pour les entreprises dont l'effectif de salaries est inferieur a 
10, seules ont ete recensees et enquetees celles qui ont realise un 
chiffre d'affaires superieur a 100.000 DH. Toutefois. les tableaux 
entrees-sorties couvrent toute l'economie. 

~I 	 Voir Tableau 2, Annexe (Statistique). 
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1es industries a1imentaires (environ 35%) et 1es textiles (35%) ou 1es tapis 
sont 1a principa1e production de l'artisanat. Les entreprises de petites et 
moyennes dimensions -- i.e., emp10yant moins de 50 personnes -- jouent un role 
important dans 1es industries a1imentaires, l'habi11ement, 1es cuirs et 1es 
chaussures, 1es papiers et l'impression. 1es p1astiques. 1e textile et 1e 
secteur materiel e1ectrique. equipement mecanique et machines. l/ La 
p1upart des grandes entreprises sont soit des societes pub1iques. soit des 
entreprises ou l'Etat, ou bien des organismes publics specialises, detiennent 
une participation au capital. Les entreprises pub1iques sont predominantes 
dans 1e sucre, 1e ciment, 1e raffinage de petro1e. 1e tabac, 1a pate a papier, 
1e caoutchouc, l'acide phosphorique et 1es engrais; on compte en outre 9 
entreprises pub1iques dans 1e secteur materiel e1ectrique, meta110mecanique et 
machines et 19 dans 1es textiles. 

3. Emp1oi, productivite de 1a main-d'oeuvre et remunerations 

1.22 Les industries de transformation marocaines emp10ient que1que 500.000 
personnes dont 190.000 dans des entreprises industrie11es. k / Autrement dit, 
ce sont 1es entreprises artisana1es -- ou 1a productivite de 1a main-d'oeuvre 
est environ deux fois moindre que celie des entreprises industriel1es -- qui 
fournissent que1que 50% des emp10is du secteur manufacturier. En termes de 
main-d'oeuvre. 1es principaux secteurs d'activite sont 1es textiles (22%). 1es 
industries a1imentaires (16%). l'habi11ement et 1es cuirs (14%) et 1e secteur 
materiel e1ectrique. meta110mecanique et machines (17%).2/ Durant 1a 
periode 1976-80, ce sont 1es produits chimiques qui ont vu leur part relative 
dans l'emp1oi augmenter 1e plus (de 4,5% a 7.3%). tandis que les textiles et 
1es produits alimentaires perdaient environ 3% chacun. les premiers a cause de 
1a chute de 1a demande interieure, 1es secondes par suite des prob1emes de 
production agrico1e. 

1.23 Au sein des industries de transformation, les secteurs atteignant les 
mei11eurs niveaux de productivite de 1a main-d'oeuvre sont 1es produits 
chimiques (106% au dessus de la moyenne). 1es boissons et tabacs (99%), le 
ciment (44%). les papiers et l'impression (40%), 1e caoutchouc et les 
plastiques. 1 'alimentation et le materiel de transport (23% a 28%) 
(Tableau 1.6). Ceux ou 1a productivite de la main-d'oeuvre est 1a plus faible 
sont l'habi11ement (28% de la moyenne), les textiles et cuirs (59%) ainsi que 
1e bois et l'ameub1ement (88%). De 1976 a 1980, la productivite de la 
main-d'oeuvre a baisse de -1,4% par an sous l'influence principa1e de la chute 
de 1a demande de produits manufactures. Seuls les ciments, les produits 
chimiques, le bois et l'ameublement, les cuirs et les chaussures ainsi que 1es 
textiles ont enregistre des augmentations de productivite; les plus fortes 
baisses ont ete enregistrees par le secteur materiel electrique, 
metal10mecanique et machines et par les secteurs boissons, habillement, papier 
et caoutchouc. 

11 Voir Tableau 3 de l'Annexe (Statistique). 

~I Entreprises de 10 employes et plus.

JI Voir Tableau 4 de l'Annexe (Statistique). 
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Tableau 1.6: PRODUCTIVITE DE LA MAIN-D'OEUVRE DANS LES 
INDUSTRIES DE TRANSFORMATIONl/ 

1976 1980 Taux de 
Secteur Niveau"P Indice Niveau17 Indice Croissance (%) 

1976/80 

Alimentation 28.681 119,2 28.072 123,5 -0,5 
Boissons et tabacs 55.805 232,0 45.322 199.4 -5,1 
Textiles 12.477 51,9 13.352 58,8 1,7 
Hab i 11emen t 7.147 29,7 6.274 27,6 -3,2 
Cuir et chaussures 12.369 51,4 13.614 59,9 2,4 
Bois et ameub1ement 16.565 68,9 19.943 87,8 4,7 
Papier et impression 34.577 143,7 31.892 140,3 -2,0 
Caoutchouc et p1astiques 30.267 125,8 29.074 127,9 -1,0 
Produits chimiques (sauf petro1e) 44.492 184,9 46.713 205,6 1.2 
Produits miniers non meta11iques 24.533 102.0 32.757 144.2 7,5 
Metaux de base et travail 

des metaux 27.854 115,8 23.937 105,3 -3,7 
Machines et materiel e1ectrique 31. 389 130,5 23.820 104,8 -6,7 
Materiel de transport 30.140 125,3 28.006 123,2 -1,8 
Machines de bureau, instruments 

de mesure, montres, etc. 16.519 68,7 16.171 71,2 -0,5 

TOTAL 24.059 100,0 22.724 100,0 -1,4 

1/ Les donnees concernent 1es entreprises de 10 personnes et plus. 
~/ Par salarie, en dollars E.U. au prix du marche de 1976. 

Source: MelT, 1es industries de t,ransformation. 
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1.24 La structure des sa1aires a une forte correlation avec la 
productivite de la main-d'oeuvre par secteur. Les industries ou Ie salaire 
annuel moyen depasse la moyenne de l'ensemble des industries de transformation 
comprennent les produits chimiques (73% au dessus de la moyenne), les boissons 
et tabacs (56%), Ie materiel de transport (49%), ainsi que Ie sucre, Ie 
ciment, Ie caoutchouc et Ie secteur materiel electrique, metallomecanique et 
machines (de 10 a 30% au-dessus de la moyenne). Les plus faibles niveaux de 
salairesl / se trouvent dans l'habillement (28% de la moyenne), les textiles 
(62%) et Ie cuir (69%), secteurs qui constituent les industries exportatrices 
du Maroc. Durant la periode 1976-80, les salaires ont connu une augmentation 
moyenne de 11,8% par an, legerement superieure a la hausse du cout de la vie 
et a celIe des prix a la production (hausses proches, dans les deux cas, de 
10% par an). La productivite de la main-d'oeuvre ayant baisse de 1.41, cette 
evolution signifie que la part de la main-d'oeuvre dans Ie revenu industriel, 
estimee a 38,6% en 1978, a legerement augmente. II faut toutefois noter qu'il 
y avait, d'une industrie a l'autre, d'importantes disparites dans les taux de 
croissance des salaires moyens. Les plus faibles augmentations ont ete 
enregistrees dans l'habillement (3%) et les machines (71); les plus fortes 
dans Ie bois et l'ameublement (18%) ainsi que dans l'alimentation (15,5%). 
secteurs ou divers facteurs ont joue, notamment la rarete relative de la 
main-d'oeuvre semi-qualifiee. II semble en outre que la place importante 
detenue par les entreprises publiques dans les differents secteurs des 
industries de transformation soit un facteur qui affecte les niveaux de 
salaires d'une industrie a l'autre~/. 

4. 	 Capital industriel, utilisation de la capacite, 

intensite de capital et productivite du capital 


1.25 La repartition du capital dans l'industrie de transformation du Maroc 
revele une forte concentration dans deux secteurs d'activite: les industries 
alimentaires (27% du capital industriel du pays) et les textiles (23%), ce qui 
met en evidence Ie role majeur des biens de consommation. Quant aux autres 
secteurs, deux d'entre eux, Ie ciment et les industries papetieres 
(principalement de la pate a papier) ont chacun 8% du capital industriel; la 
part de la metallurgie est negligeable et celle du secteur materiel 
electrique, metallomecanique et machines n'est que de 1112/. 

1.26 II reste que, pour une large part du capital industriel, Ie taux 
d'utilisation de la capacite est relativement faible. Cette situation a 
plusieurs origines: baisse de la demande apres 1977, surcapacite due a des 
erreurs de previsions de la demande, installation de larges capacites dans 

11 Tableau 5, Annexe (Statistique). 

~I En fait, il existe une correlation entre Ie niveau des salaires et la 


taille des entreprises. Cette hypothese est confirmee par Ie fait que les 
grandes entreprises (ou une part importante du capital est detenue par des 
entreprises publiques) ont, sur leur marche, des positions de monopole ou 
bien d'oligopole. 

~I Tableau 6, Annexe (Statistique). 
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Tableau 1.7: RAPPORT CAPITAL-TRAVAIL ET UTILISATION DE LA CAPACITE 
DANS LES INDUSTRIES DE TRANSFORMATION EN 1978 ~/ 

Rapport Taux d'utilisation 
capital-travail~/£/ de la capacite (1) 

Alimentation 
Boissons et tabacs 
Textiles 
Habillement 
Cuir et chaussures 
Bois et ameublement 
Papier et impression 
Caoutchouc et plastiques 
Produits chimiques 
Produits miniers non metalliques 
Metaux de base et travail des metaux 
Machines et materiel electrique 
Materiel de transport 
Machines de bureau, instruments 

de mesure, montres, etc. 

Total (moyenne) 

60.660 
80.700 
43.410 

7.050 
9.930 

22.090 
73.060 
46.970 
36.380 
57.520 
25.090 
24.176 
25.360 

6.200 

40.660 

70,S 
84,0 
75,0 
65,0 
60,0 
61,0 
69,0 
55,0 
75,0 
81,0 
54,0 
60,0 
58,0 

34,0 

70,0 

~/ 	 Les donnees concernent les entreprises de 10 personnes et plus. 
Q/ 	 En dirhams/salarie. 
£/ 	 Total des actifs disponibles sur nombre de personnes employees multiplie 

par Ie taux d'utilisation de la capacite. 

Source: MCIT, les industries de transformation. 
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l'espoir d'economies d'echelle dans le futur, ou bien arrets frequents de la 
production. Les plus faibles taux d'utilisation sont ceux des secteurs 
materiel electrique, metallomecanique, machines, pate a papier, raffinage de 
petrole et caoutchouc (tous en de~a de 60%). En revanche, 1es industries 
alimentaires, les textiles et 1e ciment ont un taux re1ativement eleve 
d'uti1isation de la capacite. 11 est important de noter que dans 1es secteurs 
qui produisent principa1ement pour exporter, les taux d'utilisation de la 
capacite sont tels (entre 60 et 75%) que 1a production peut etre 1argement 
accrue sans investissements supplementaires. 

1.27 L'intensite de capital, en termes de rapports capital-travail, est un 
indicateur important des avantages comparatifs, sauf dans le cas des 
industries transformant des ressources nature11es. Au Maroc, les industries 
qui ont 1e plus faib1e rapport capital-travail sont parmi ce11es qui 
reussissent 1e mieux a l'exportation. C'est 1e cas de l ' habi11ement, du cuir, 
des chaussures et des tapis, ou 1e rapport capital-travail est inferieur a 
10.000 dirhams/sa1arie, aux prix du marche de 1978 (Tableau 1.7). Par contre, 
1a substitution a l'importation s'est principa1ement deve1oppee, durant 1a 
derniere decennie, dans les industries a tres fort rapport capital-travail 
(sucre, pate a papier, produits chimiques et ciment, secteurs ou 1es ratios 
sont tous superieurs a 50.000 dirhams/sa1arie). 

1.28 Durant 1es annees 70, 1e Maroc a fortement investi dans 1es 
industries ou 1e rapportl / du capital a 1a production est e1eve (sucre, 
ciment, pate a papier, acide phosphorique, textiles, raffinage de petro1e et 
chimie de base -- industries qui ont toutes un coefficient superieur a 2,5). 
Mais ce sont 1es industries orientees vers l'exportation ainsi que 1e secteur 
materiel e1ectrique, meta11urgie, produits pharmaceutiques et cosmetiques, et 
materiel de transport, qui ont 1es plus hauts niveaux de productivite moyenne 
du capital. Les donnees sur 1a rentabi1ite reve1ent une forte disparite des 
taux de profit d'un secteur a l'autre (qui se retrouve au sein de chaque 
secteur, d'un sous~secteur a l'autre). Les plus faib1es taux de profit sont 
ceux des industries textiles, de la pate a papier, du caoutchouc et du sucre; 
1es plus forts, ceux des produits chimiques et pharmaceutiques, des produits 
electriques et des cosmetiques. La majorite des industries exportatrices, a 
l'exception des textiles, enregistrent un taux de rentabilite brute superieur 
a 27% (Tableau 1.8). 

5. Industrie publigue et industrie privee 

1.29 Les entreprises publiques -- avec contra1e majoritaire d'une 
institution gouvernementa1e ou bien d'une autre entreprise publique -­
detiennent environ 47% des fonds propres des industries de transformation du 
Maroc.~/ El1es dominent les secteurs des tabacs, du raffinage de petrole, 
du papier, des produits chimiques, du sucre et du ciment, dont e1les 
detiennent plus de 90%. El1es dominent aussi 1a metallomecanique (78%) et 
contra1ent 35 a 50% de 1a production de machines et de 1a meta11urgie. En ce 
qui concerne 1a structure des actifs du secteur public, 1es participations les 

11 Defini comme le rapport entre 1es actifs et 1a valeur ajoutee. 
~I Voir Tableau 6, Annexe (Statistique). 
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Tableau 1.8: RAPPORT DU CAPITAL A LA VALEUR AJOUTEE ET RENTABILITE DANS 

LES INDUSTRIES DE TRANSFORMATION EN 1978 ~/ 


Rapport du capital Rentabilite 
a 1a Valeur ajoutee brute£!/ 

Farine. sucre et bou1angerie 
Conserves de legumes et de poisson, 

industries du 1ait et de 1a viande 
Boissons et tabacs 
Textiles 
Habill ement 
Cuir et chaussures 
Bois et ameub1ement 
Papier et impression 
Caoutchouc et p1astiques 
Produits chimiques de base 
Produits pharmaceutiques et cosmetiques 
Produits miniers non meta11iques 
Meta11urgie 
Equipement mecanique 
Machines 
Materiel e1ectrique 
Materiel de transport 
Machines de bureau, instruments 

de mesure, montres, etc. 
Bijouterie et divers 

2,86 

1,98 
1,82 
3,79 
1,28 
1,11 
1,48 
3,08 
2,90 
0,87 
0,78 
2.42 
1,28 
1,32 
1,71 
0,74 
1,17 

1,35 
0,55 

16,7 

25,1 
28,0 
10,4 
27.0 
26,7 
30,S 
14,5 
14,5 
81,7 
48,3 
18,8 
34,8 
29,1 
23,9 
51,S 
34,7 

21,7 
43,4 

~I Les donnees concernent 1es entreprises de 10 personnes et plus. 

£/ 	 La rentabi1ite brute est mesuree par 1e rapport entre 1e benefice brut 
(profit, impots, et depreciation) et 1es actifs disponib1es. 

Source: MCIT, 1es industries de transformation. 
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plus importantes se trouvent dans 1es transports (20%), l'exp1oitation des 
mines de phosphate (14%), l'eau et l'e1ectricite (13%), 1es banques (13%) et 
l'agriculture (12%), et les industries de transformation representent environ 
17% du portefeuille de l'Etat (principalement Ie raffinage de petrole, le 
ciment, les produits chimiques, la pate a papier et le sucre). 

6. Repartition geographique 

1.30 Les industries de transformation sontfortement concentrees dans la 
region de Casablanca, dans le Centre du pays, tant en ce qui concerne le 
nombre d'entreprises(57%) et 1a production (69%) que l'emploi (64%) et 1es 
exportations (40%). Vient ensuite Ie centre de production du Nord-Ouest 
(Tanger-Rabat) avec 19% des entreprises, 12% de la production, 18% des emplois 
et 16% des exportations. La region de Tensift (Marrakech et Safi) a, e11e 
aussi, son importance en termes de production (9%) et d'exportation (29%). 
Les autres regions, Sud, Maroc Oriental, Centre-Nord et Centre-Sud, ont une 
place negligeable dans 1es industries de transformation. l/ 

7. Structure et croissance des importations de produits manufactures 

1.31 Les importations de produits manufactures se sont accrues au rythme 
de 6,5% par an de 1969 a 1975 (en prix constants), annee ou el1es 
representaient que1que 74% du total des importations. En ce qui concerne 1es 
importations d'autres produits, ce1les de petrole sont passees, durant la meme 
periode, de 5,7 a 10,7% du total, sous l'effet principal de l'accroissement 
des prix relatifs, tandis que celles de produits agricoles passaient de 10,3 a 
14,7% sous l'effet conjoint du fort accroissement de la population et de la 
quasi-stagnation de la production agricole. Apres 1977, les importations de 
produits manufactures ont pratiquement stagne du fait du ralentissement de la 
croissance, mais 1a part des produits petroliers s'est elevee a 27,3% sous 
l'effet principal de l'augmentation des prix du brut, et celle des produits 
industriels est descendue a 56,5%.~/ 

1.32 Les importations de produits manufactures sont composees pour 
l'essentie1 de biens d'equipment (45,9%), de produits a1imentaires (18,3%) et 
d'autres produits intermediaires, dont les produits chimiques qui representent 
12,7% du total des produits manufactures. La forte augmentation des biens 
d'equipements durant la periode 1969-77 a ete due a 1a croissance rap ide des 
investissements publics dans 1es secteurs fortement consommateurs 
d'importations. Durant Ie programme de stabilisation 1978-80, ce sont 1es 
importations de biens d'equipement qui ont ete les plus touchees, a10rs que 
ce11es de produits alimentaires connaissaient la plus forte croissance, ce qui 
ref1etait la stagnation du secteur agricole. 

!/ Voir Tableau 7, Annexe (Statistique). 
~/ voir Tableau 8, Annexe (Statistique). 
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8. 	 Analyse structure1le: liaisons en amont, generation 

d'emp1oi, intensite d'importation 


1.33 Liaisons en amont. Les liaisons en amont sont mesurees par les 
mu1tiplicateurs de production, definis comme l'accroissement de la production 
interieure creee, directement ou indirectement, lorsque la demande finale 
s'accroit d'une unite, en prenant pour hypothese que 1es coefficients 
techniques de production et 1es taux d'importations ne changent pas. Les 
secteurs qui ont les plus fortes liaisons en amont sont 1e bois et 
l'ameub1ement (2,27), l'eau et l'electricite (2,041), Ie cuir et 1es 
chaussures (2,04), les assurances (2,04), l'habillement (1,89), les produits 
miniers non meta11iques (1,88) et 1a construction (1,89). Les multip1icateurs 
d'exportation confirment Ia faib1esse des liaisons en amont des phosphates et 
de l'habil1ement. De fa~on globa1e, 1es exportations ont un multip1icateur de 
1,5 comparable aux investissements, et Ie mu1tip1icateur de production pour 
1es exportations de produits manufactures est de 1,62 (Tableau 1.9). 

1.34 Generation d'emploi. Les secteurs qui creent 1e plus d'emp1ois, 
directs et indirects, sont les autres industries (196 emp10is crees par un 
million de dirhams de production) et les secteurs agriculture, sylviculture et 
peche (181), habillement (131), autres industries a1imentaires (118), bois et 
ameublement (118), farine, sucre et boulangerie (114) (Tableau 1.10). Les 
secteurs qui creent Ie moins d'emplois pour un million de dirhams de 
production sont Ie raffinage de petro1e (6), l'eau et l'e1ectricite (15), Ie 
materiel de transport (16), la metallurgie (18), les machines (20), les 
produits chimiques (20), 1e caoutchouc et les plastiques (22), les produits 
e1ectriques (24), 1es boissons et tabacs (28), et 1es banques (29). Ces 
secteurs, qui ont une faible capacite a creer des emplois, sont ceux qui ont 
re~u une large part du programme d'investissements publics. 

1.35 Contenu d'importation. Les secteurs dont l'expansion a 1e plus 
faible impact sur 1es importations sont l'agriculture, les phosphates et les 
services. Au sein des industries de transformation, les secteurs qui 
presentent la plus faible intensite d'importation -- mesuree par 1e montant 
des importations necessaires pour un dirham de production et suscitees 
directement par 1e secteur et indirectement par d'autres secteurs -- sont 1es 
boissons et tabacs (0,15), les cuirs et chaussures (0,19), l'habil1ement 
(0,21), Ie papier et la pate a papier (0,25). Les secteurs qui ont 1a plus 
forte intensite d'importation sont 1es machines (0,86), Ie materiel de 
transport (0,72), 1es produits e1ectriques (0,74), la meta1lurgie (0,74) et Ie 
raffinage de petro1e (0,69). L'augmentation des investissements a un effet 
beaucoup plus fort sur les importations (0,37 dirhams d'importation pour 
chaque dirham investi) que les exportations (0,18) ou 1a consommation (0,25) 
(Tableau 1.12). L'incidence particulierement faible des exportations sur les 
importations est due a 1a forte intensite en res sources naturelles d'une part 
importante des exportations (phosphates et produits agricoles). 



TablealLL9: MULTIPLICATEURS DE PRODUCTIONA/ 

ConsollTllation 
Consonmation Investisse- Exporta- des Adminis- Multiplicateurs 

Secteur priveeB/ ments B/ tlons B/ trations B/ total c/ national Difference 

Agriculture, sylviculture et peche 
Phosphates
Exploitation miniere 

- minerais non metalliques 
- minerais metalliques

Charbon et petrole
Raffinage de petrole 
Eau et electricite 
Farine, sucre et boulangerie
Autres industries alimentaires 
Boissons et tabac 
Textiles 
Habillement 
Cuir et chaussures 
Bois et ameublement 
Papier et produits papetiers 
Produits miniers non metalliques
Metallurgie
Metal1 omecani que 
Machines 
Materiel de transport
Produits electriques 
Machines de bureau. instruments 

1.846 

1,605 
3,161 
1.195 
1,178 
1,072 
1,738 
1,027 
1,467 
1,889 

2,605 

1.227 
1,971 

2.242 
,744 

1.167 
2,299 

1,543 
1,024 

1,110 
1.049 

1,188 

1,608 
1,061 
1.413 

1.752 

1,529 
1,537 

2,104 
2.123 
2,300 
2,731 
2,621 
2,523 
2,448 
1,727 
2,382 
2,390 
2,468 
3,311 
2,207 
2,478 
3.074 
2,562 
2,637 
3,295 
2,985 

1,359 
1,331 

1.651 
1.523 
1,555 
1,261 
2,093 
1,793 
1,956 
1.490 
1,676 
1.892 
2,041 
2,268 
1,789 
1.876 
1.322 
1,538 
1,436 
1,458 
1,762 

0,170 
0,206 

0,453 
0,600 
0,745 
1,47 

0,528 
0,730 
0,492 
0,237 
0,706 
0,498 
0,427 
1,043 
0,418 
0,602 
1.752 
1,024 
1,201 
1.837 
1,223 

de mesure 
Produits chimiques 
Caoutchouc et p1astiques 
Autres industries 
Construction 
Transports
Conmunications 
Banques 
Assurances 
Conmerce 
Administrations 

, 
2,037 
1,693 
1,184 

1,451 

1,426 

1,045 

1,490 

2,802 

1,464 

1,099 

2.225 
2,556 
2,337 
2.932 
2,406 
1,994 
1,305 
1.257 
2,211 
1,551 
1.832 

1.679 
1.500 
1,385 
1,589 
1 ,812 
1.556 
1,209 
1,194 
2,045 
1,356 
1,590 

0,546 
1,056 
0,952 
1,343 

Total 1,983 1,492 1.513 1.592 

al 	 Ces multiplicateurs indiquent l'accroissement de production induit par 1 'augmentation de la demande finale. 
hI 	 Calcule comme etant le produit de la demande finale du secteur concerne par la matrice inverse du tableau d'echanges

inter-industriels (coefficients de production interieure).
kl 	 Base sur le total des coefficients techniques (production interieure et importations). 

~: Estimations de la BIRD basees sur le tableau preliminaire d'echanges inter-industriels du Maroc pour 1978. 
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Tableau 1.10: CONTENU D'IMPORTATION ET EMPLOIS CREES 

PAR LA PRODUCTION INTERIEURE DES DIFFERENTS SECTEURS D'ACTIVITE 


Contenu Multiplicateurs 
d'imEortations al d'emE1oi bl 

Directes Indirectes Total Directs Indirects Total 

Agriculture, sylviculture 
et peche 0,021 0,048 0,069 152 29 181 

Phosphates 0,046 0,040 0,086 39 12 51 
Exploitation m~n~ere 

- minerais non meta11iques 0,044 0,130 0,174 16 15 31 
- minerais meta11iques 0,125 0,109 0,234 20 16 36 

Charbon et petro1e 0,140 0,129 0,269 14 16 30 
Raffinage de petro1e 0,612 0,075 0,687 2 4 6 
Eau et e1ectricite 0,024 0,182 0,206 2 13 15 
Farine, sucre et bou1angerie 0,287 0,086 0,373 38 76 114 
Autres industries a1imentaires 0,165 0,081 0,246 22 95 118 
Boissons et tabac 0,085 0,060 0,145 4 24 28 
Textiles 0,221 0,108 0,329 43 32 75 
Habi11ement 0,070 0,144 0,214 93 38 131 
Cuir et chaussures 0,070 0,117 0,187 44 46 90 
Bois et ameub1ement 0,273 0,215 0,488 49 69 118 
Papier et produits papetiers 0,163 0,084 0,247 10 22 32 
Produits miniers non 

meta11iques 0,162 0,154 0,316 17 20 37 
Meta11urgie 0,672 0,064 0,736 10 8 18 
Meta110mecanique 0,256 0,177 0,433 20 10 30 
Machinerie 0,748 0,112 0,860 11 9 20 
Materiel de transport 0,589 0,131 0,720 7 9 16 
Produits e1ectriques 0,556 0,181 0,737 9 15 24 
Machines de bureau, 

instruments de mesure 0,546 0,072 0,618 29 19 48 
Produits chimiques 0,346 0,077 0,423 6 14 20 
Caoutchouc et p1astiques 0,391 0,064 0,455 11 12 22 
Autres industries 0,325 0,240 0,565 180 15 196 
Construction 0,077 0,140 0,217 36 21 57 
Transports 0,065 0,102 0,167 55 16 71 
Communications 0,176 0,030 0,206 36 7 43 
Banques 0,009 0,017 0,026 22 7 29 
Assurances 0,001 0,061 0,062 37 39 76 
Commerce 0,033 0,041 0,074 45 15 60 
Administrations 0,000 0,091 0,091 31 18 49 

~I Importations suscitees par un dirham d'accroissement de production de chaque 
secteur. 

bl Nombre d'emp1ois crees par un million de dirhams de production. 
Source: Estimations de 1a mission basees sur 1e tableau pre1iminaire des 

echanges inter-industrie1s du Maroc en 1978. 
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Tableau 1.11: NOMBRE D'EMPLOIS CREES PAR LA DEMANDE FINALE 
(Emp1ois par million de dirhams) 

Consommation mation des 
Secteur des Investisse- Expor- Adminis­

menages ments tat ions trations 

Agriculture, sylviculture et peche 
Phosphates 
Exploitation miniere 

- minerais non metalliques 
- minerais meta11iques 

Charbon et petro1e 
Raffinage de petro1e 
Eau et e1ectricite 
Farine, sucre et bou1angerie 
Autres industries a1imentaires 
Boissons et tabac 
Textiles 
Habillement 
Cuir et chaussures 
Bois et ameub1ement 
Papier et produits en papier 
Produits miniers non meta11iques 
Metallurgie 
Meta110mecanique 
Machines 
Materiel de transport 
Produits e1ectriques 
Machines de bureau, instruments 

de mesure 
Produits chimiques 
Caoutchouc et p1astiques 
Autres industries 
Construction 
Transports 
Communications 
Banques 
Assurances 
Commerce 
Administrations 

280,6 

3,2 
6,3 

45,4 
25,9 
4,3 

74,7 
95,4 
64,6 
92,6 

175,7 
8,6 175,2 

17,7 

12,2 
18,6 

212,8 
158,8 

234,4 
155,6 

169,5 
159,6 

180,5 

244,5 
161,3 
215,3 

226,3 

225,7 

56,9 
30,0 

42,5 

34,1 

Source: Estimations de 1a mission basees sur 1e tableau pre1iminaire 
d'echanges inter-industrie1s du Maroc en 1978. 
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Tableau 1.12: CONTENU D'IMPORTATIONS ET NOMBRE D'EMPLOIS 
CREES PAR LA DEMANDE FINALE 

Contenu Multiplicateur 
d'importations.!./ d'emploi.l!./ 

Direct Indirect Total Direct Indirect Total 

Consommation 

- des menages 0,172 0,078 0,250 61 42 103 
- des touristes 0,156 0,073 0,229 60 27 87 

Investissements 0,239 0,133 0,372 35 19 54 

Exportations 0,104 0,072 0,176 58 27 85 

Consommation des 
Administrations 0,103 0,098 0,201 28 18 46 

al Importations suscitees par un dirham d'augmentation de demande finale.
EI Nombre d'emplois crees par un million de dirhams de demande. 

Source: 	 Estimations de 1a mission basees sur le tableau pre1iminaire 
d'echanges inter-industriels du Maroc en 1978. 
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1.36 Substitution a l'importation. Durant 1a periode 1958-69, 1e Maroc a 
poursuivi une po1itique de substitution a l'importation dans la plupart des 
industries fabriquant des biens de consommation non durables, notamment 
1 'alimentation, 1es bois sons et tabacs, les textiles et l'habillement. En 
outre, il est parvenu a reduire 1a part des importations dans l'offre totale 
(importations plus production) pour certains biens intermediaires, te1s que le 
bois et l'ameub1ement, le papier et l'impression. le caoutchouc et les 
p1astiques et certains produits chimiques (Tableau 1.13). A la fin des annees 
60. les importations fournissaient moins de llt de l'offre totale en ce qui 
concernaient les industries alimentaires. 1es boissons et tabacs, 
l'habi1lement, les cuirs et chaussures et le ciment. A l'inverse. le ratio 
des importations a l'offre totale etait de 20 a 25t dans le papier et 
1 'impression. 1e caoutchouc et les p1astiques, le bois et l'ameub1ement ainsi 
que les textiles. Dans les annees 70. malgre la strategie de substitution a 
l'importation poursuivie par le Gouvernement. tres peu de secteurs 
enregistrerent une baisse sensible du taux d'importation: seu1s. la 
metallurgie et le travail des metaux passerent de 80t en 1969 a 59t en 
1981l / et les produits chimiques de 36t en 1969 a 25t en 1981. Ce dernier 
secteur a enregistre un fort accroissement de la production d'acide 
phosphorique, activite ou la part des importations est plus faible qu'elle ne 
l'est en moyenne dans l'industrie chimique. Les secteurs ou la substitution a 
l'importation est devenue negative sont ceux qui utilisent des intrants 
agricoles (ce qui tient aux difficultes de production rencontrees par 
l'agriculture), le bois et l'ameublement, le papier, les produits miniers non 
metallique, le caoutchouc et 1es plastiques. Dans le secteur materiel 
electrique, equipement mecanique et machines, i1 y eut des fluctuations mais, 
dans la seconde moitie des annees 70, i1 se produisit une baisse du rapport 
importation/approvisionnement. 

1.37 Le potentiel qui subsiste en matiere de substitution a l'importation 
peut etre approximativement evalue en comparant les multip1icateurs de 
production du Tableau 1.9 qui indiquent les coefficients globaux de la matrice 
des echanges inter-industrie1s, (i.e. en tenant compte des importations) avec 
les multip1icateurs de production exc1uant 1es importations de produits finaux 
et intermediaires. Une telle analyse revele que trois grandes categories 
d'industries pourraient encore tirer profit d'une politique de substitution a 
1 'importation. Le premier groupe comprend 1a metallurgie, les machines, la 
metallomecanique, le materiel de transport et les produits e1ectriques~/, 
secteurs qui presentent une difference importante entre le coefficient global 
et le coefficient national et dont l'intensite de main-d'oeuvre est relative­
ment forte. Les economies d'echelle etant de toute premiere importance dans 
ces industries, la strategie de developpement doit se fonder non seulement sur 
la substitution a l'importation, mais aussi sur les marches exterieurs. Le 
second groupe comprend les activites basees sur les produits agricoles au Ie 
ralentissement de la production agricole a entraine une forte hausse des 
importations d'intrants; c'est celui des industries alimentaires en general. 

11 La production reste tres faible dans ce secteur. 
~I Ces activites ont fait I'objet d'une etude de la Banque Mondiale 

"L'ingenierie au Maroc", 1978. 
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Tableau 1.13: PARTS DES IMPORTATIONS DANS L'OFFRE TOTALE 

DE PRODUITS MANUFACTURES~/ 


Importations/importations 
+ production (%) 

1958 1969 1975 1978 1981 

Alimentation 18,4 18,8 16,0 8.3 12,4 
Boissons et tabac 14,1 4,1 3,1 4,1 9,9 
Textiles 39,0 25,2 18,6 18,1 22,1 
Habi11ement 45,3 4,3 1,5 1,2 0,7 
Cuir et chaussures 7,6 7,0 2,6 3,2 3,0 
Bois et ameub1ement 40.6 22,0 12,9 19,9 31,3 
Papier et impression 36,8 20,8 24,2 21,0 24,0 
Caoutchouc et p1astiques 92,1 21,0 23,4 20,4 29,8 
Produits chimiques 54,3 35,6 42,6 34,8 24,8 
Produits miniers non metalliques 12,7 11,2 16,3 20,4 16,2 
Metaux de base et 

travail de metaux 64,0 79,9 45,9 40,7 59,2 
Machines et materiel e1ectrique 45,8 49,0 76,S 70,4 60,7 
Materiel de transport 54,S 44,8 53,6 51,7 44,2 
Machines de bureau, instruments 

de mesure, montres, etc, 48,5 46,7 46,4 

Memo: 
Produits agrico1es 6,2 7,4 17,9 10,8 20,7 

1/ Pour 1es entreprises de dix employes et plus. 

Source: MelT. Les Industries de Transformation 
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Figure 1. 4: INDUSTRIE :·!At'iUFACTURIERE: RAPPORT IXPORTATION­
OERE ET EXPORV.TIONS-PRODUCTION 
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Le troisieme groupe est celui des autres industries basees sur l'exploitation 
des ressources naturelles, qui, en incorporant plus de valeur ajoutee 
nationale, peuvent diminuer sensiblement l'intensite d'importation moyenne du 
secteur d'activite (c'est Ie cas de la transformation du phosphate, du bois et 
de l'ameublement ainsi que du papier et des produits papetiers). 

9. Structure et evolution des exportations, 1969-81 

1.38 Vues sur une longue periode, les exportations de biens et de services 
non-facteurs ont perdu de leur dynamisme. Apres une periode initiale 
(1967-72), durant laquelle les rentrees de devises provenant des biens et 
services non facteurs ont progresse de 8,3% par an en prix 1969, celles-ci 
n'ont augmente que faib1ement de 1,2% par an en prix 1969 de 1972 a 1981. Ce 
resu1tat a ete du essentie11ement a la baisse des exportations de produits 
agrico1es et a1imentaires, a la stagnation des recettes du tourisme, ainsi 
qu'a la faib1e croissance des produits miniers. Ce n'est que dans 1e cas de 
l'acide phosphorique (dont 1a production a debute en 1976) et des autres 
produits manufactures que 1es exportations ont fait preuve de dynamisme.~/ 

1.39 L'evo1ution de 1a structure des exportations de biens et setvices 
non-facteurs du Maroc est retracee dans 1e Tableau 1.14. Ce1le-ci indique que 
de 1969 a 1981 ces exportations ont eu tendance a se diversifier grace a la 
croissance des produits manufactures (textiles essentiellement) et des 
produits derives du phosphate. La croissance de ces diverses categories 
parait correspondre aux avantages comparatifs du Maroc provenant de 
l'existence de reserves abondantes de phosphate et du bas cout de la main. 
d'oeuvre. Par contre, la reduction tres prononcee de la part relative des 
produits agricoles et alimentaires, ainsi que la baisse relatives des revenus 
du tourisme ne semblent guere presenter de coherence avec l'avantage 
comparatif du Maroc. 

1.40 Croissance passee des exportations des marchandises. Durant les dix 
premieres annees apres l'independance, 60% a 70% des exportations du Maroc 
etaient constituees par des phosphates et des produits agricoles non 
transformes, et les premieres mesures etaient prises pour accroitre les 
exportations de textiles, habillement, articles en cuir. chaussures et la 
transformation de certains produits alimentaires. En 1981, les exportations 
des industries de transformation representaient environ 41% du total des 
exportations; celles de minerais de phosphate comptaient pour 32% 
(Tableau 1.15). Parmi les produits manufactures, les produits chimiques 
occupent deja la premiere place (34,4%) grace au developpement de l'acide 
phosphorique. Ils sont suivis par les textiles et l'habi11ement (26,9%) et 
par les produits alimentaires (24,5%). L'ensemb1e des autres exportations de 

11 	 Les exportations de produits manufactures (acide phosphorique, engrais et 
produits a1imentaires exc1us) ont augmente de 9,7% par an en prix 1969 de 
1972 a 1980. 
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Tableau 1.14: 	 STRUCTURE DES EXPORTATIONS DE BIENS ET 
SERVICES NON FACTEURS, 1969-81 

(en pourcentage) 

1969 1972 1975 1978 1980 1981 


Produits agrico1es 28,8 20,2 12,7 16,4 15,6 13 ,2 
Produits a1imentaires 13,4 11,7 7,3 8,2 7,6 8,0 
Phosphate et produits derives 17 ,9 17,1 43,2 27,0 30,7 34,2 
Autres produits miniers 6,4 4,7 3,1 4,6 5,4 4,1 
Produits manufactures~/ 6,3 8,3 8,4 12,1 11,8 12,3 
Produits petro1iers 0,2 1,4 0,7 1,0 M 3,4 

Total des marchandises 73,0 68,1 75,S 69,3 74,7 75,2 

Tourisme 18,2 20,6 14,6 18,3 13,8 12,9 
Autres 9,2 11,4 9,6 13,0 12,4 13,0 

Services non facteurs 27,4· 32,0 24,2 31,3 26,2 25,9 

Erreurs -0,1 0,3 -0,6 -1,1 

TOTAL 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

Montant total (millions de 
dirhams) en prix 1969 3.376 3.960 3.462 4.213 4.407 4.426 

a/ A l'exc1usion des produits derives du phosphate, et des produits 
agro-alimentaires. 

Source: Office des changes et estimations de 1a mission. 
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Tableau 1.15: STRUCTURE ET CROISSANCE DES EXPORTATIONS DE BIENS 

Montants export~s Croi.ssance !/ R~partition en 
(en millions de dirhams) (en pourcentage annuel) pourcentage 

Secteur 1969 1975 1978 1981 1969/75- 1975/181978781 1969/81 1969 1975 1978 1981 

Alimentation 405,0 556,7 714,9 1.197,4 -1,9 1,5 8,3 1,5 48,6 37,4 29,8 24,5 
Boissons et tabacs 47,4 44,2 28,9 81,5 -8,1 -19,0 28,8 -1,6 5,7 3,0 1,2 1,7 
Textiles 73,7 316,1 559,8 824,8 15,4 10,7 5,4 11,7 8,8 21,2 23,4 16,9 
Habi11ement 38,3 113,6 209,4 488,6 18,8 10,8 27,2 18,9 4,6 7,6 8,7 10,0 
Cuir et chaussures 37,2 76,9 121,3 190,6 11,8 5,2 11,5 10,1 4,5 5,2 5,1 3,9 
Bois et ameublement 36,5 43,4 65,5 87,8 -7,8 10,9 -3,7 -2,1 4,4 2,9 2,7 1,8 
Papier et impression 35,2 64,6 62,3 130,3 -5,2 10,9 8,9 2,4 4,2 4,3 2,6 2,7 
Caoutchouc et plastiques 2,0 21,0 6,5 9,0 0,2 1,4 0,3 0,2 
Produits chimiques 76,9 142,9 438,5 1.683,7 -4,8 19,2 28,4 9,5 9,2 9,6' 18,3 34,4 
Produits miniers non m~talliques 6,6 16,8 33,3 29,9 ....5,0 21,3 -20,1 2,8 0,8 1,1 1,4 0,6 IV 
Metaux de base et 

travail de m~taux 52,8 54,7 103,1 106,9 -9,6 18,9 -12,7 -3,3 6,3 3,7 4,3 2,2 
Machines et mat~riel ~lectrique 2,5 4,3 23,4 26,2 9,8 0,3 0,3 1,0 0,5 
Mat~riel de transport 18,8 20,2 20,3 34,9 -5,0 2,3 1,4 0,8 0,7 
Machines de bureau, instruments 

de mesure, montres, etc. 14,9 9,2 8,7 1,0 0,4 0,2 

100,0 100,0 100,0 100,0 
Total des industries 

de transformation 832,9 1.490,3 2.396,4 .4.891,6 -1,3 13,5 9,2 5,0 34,0 24,0 38,6 40,8 

Phosphate brut 551,0 3.430,0 2.034,0 3.826,6 4,1 9,6 -3,2 3,7 22,5 55,3 32,8 31,9 
Autres produits1/ 1.066,1 1.277,7 1.170,6 3.284,4 -5,0 5,3 11,1 1,6 43,5 20,6 28,6 27,4 

TOTAL 2.450,0 6.198,0 6.201,0 12.002,6 -0,8 9,3 2,8 2,6 100,0 100,0 100,0 100,0 

11 En volume

!I 11 s'agit principalement de produits sgricoles non transform~s. 


Source: Office des Changes et estimations de la mission. 
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produits manufactures ne represente que 14,2% du total. Depuis 1969, annee ou 
les produits alimentaires comptaient pour 50% du total, les exportations de 
produits manufactures se sont diversifiees. Les plus fortes augmentations par 
rapport a l'ensemble ont ete celles des produits chimiques et celles du 
textile et de l'habillement. 

1.41 Durant la periode 1969-81, les exportations de produits manufactures 
(alimentaires inclus) -- en prix constants -- se sont developpees au rythme de 
5% par an. Ce rythme a d'abord decline de 1,3% de 1969 a 1975, pour remonter 
ensuite a 13,5% de 1975 a 1978, enregistrant dans tous les secteurs, sauf ceux 
de 1 'alimentation et des boissons, une croissance rapide qui s'est poursuivie 
durant les annees 1978-81 avec, en tete, les produits chimiques, 
l'habillement, Ie cuir et les chaussures. Durant la periode 1969-81, les 
secteurs qui ont enregistre les plus fortes hausses de leurs exportations ont 
ete l'habillement (18,9% l'an), les textiles (11,7%), Ie cuir et les 
chaussures (10,1%) et les produits chimiques (9,5%). Les exportations 
agricoles ont eu des performances mediocres par suite des difficultes de la 
production et des mesures protectionnistes prises sur les marches 
d'exportation. Quant au secteur materiel electrique, metallomecanique et 
machines, sa place, en termes d'exportations, est encore negligeable. 

1.42 Debouches des exportations. Le principal debouche des textiles est 
la CEE, avec 51% du total pour l'Allemagne Federale et 21% pour la France; 
l'Afrique du Nord et Ie Moyen-Orient re90ivent 12% de ces exportations. 
Quelques commandes importantes ont ete aussi parfois passees par d'autres pays 
d'Afrique, mais toute la croissance du secteur est provenue des deux 
principaux clients, l'Allemagne Federale et la France -- leur part dans les 
exportations de produits textiles etait respectivement de 33% et 17% en 1970, 
l'Afrique du Nord et Ie Moyen-Orient comptant a l'epoque pour 31%. 

1.43 Les exportations de vetements se sont concentrees sur la France (68% 
en 1979) et la Belgique (13%). La CEE re90it environ 92% du total des 
exportations du secteur habillement; Ie Moyen-Orient et l'Afrique n'absorbent 
que 5%. Durant la periode 1970-79, les exportations de vetements vers la CEE 
se sont accrues au rythme annuel de 45% en prix constants. 

1.44 La France et l'Allemagne Federale absorbent environ 63% des 
exportations d'articles en cuir; 68% des chaussures sont exportees vers la 
France. Le Maroc envoie vers Ie reste de l'Afrique 21,3% de ses exportations 
de cuirs et de chaussures. 

1.45 La repartition geographique des echanges commerciaux revele 
principalement que la forte expansion des annees 70 dans les textiles, 
l'habillement et les articles en cuir, a ete concentree sur les pays de la 
CEE; elle repondait aussi largement aux tarifs preferentiels accordes au Maroc 
par la Communaute Europeenne. 

1.46 Les exportations de produits chimiques sont plus diversifiees: 
l'Allemagne Federale et l'Italie prennent chacune 9%, la France 4%, l'Amerique 
Latine 21% et l'Asie du Sud 23%; ces deux dernieres regions ont ete 1a source 
principale d'expansion des exportations de produits chimiques durant La 
periode 1977-79. 
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1.47 Part de 1a production destinee a l'exportation. Durant 1a periode 
1969-81, d'importants changements se sont produits dans l'orientation vers 1es 
marches exterieurs des industries de transformation marocaines. Les secteurs 
ou 1a part de 1a production destinee a l'exportation a 1e plus fortement 
augmente sont 1es textiles (de 9 a 22%), l'habi11ement (de 13 a 55%) et 1es 
produits chimiques (de 15 a 34%). A l'inverse, 1a part des exportations a 
fortement baisse dans 1es industries alimentaires (de 16 a 8%), Ie cuir et les 
chaussures (de 23 a 17%), Ie bois et l'ameublement (de 15 a 6%). 1e papier et 
l'impression (de 13 a 9%) ainsi que les metaux de base et 1e travail de metaux 
(de 22 a 5%) et Ie materiel de transport (de 6 a 2%). mais ces deux dernieres 
categories partaient d'un tres petit volume (Tableau 1.16). A 1 'exception de 
l'habillement, des produits chimiques, des textiles et des cuirs et 
chaussures, la demande externe joue un role mineur dans la production du pays. 

D. 	 Perspectives d'exportation et contraintes 

1.48 En 1981-82, les exportations de produits manufactures l / ont 
progresse de 23% en prix 1969 dans un contexte international difficile, alors 
qu'ils n'avaient augmente que de 5% par an de 1977 a 1980. Catte hausse 
rapide intervenue apres la devaluation du taux de change effectif reel du 
dirham en 1981-82 reflete l'elasticite elevee des exportations de produits 
manufactures par rapport a leur prix, et l'impact de la recession interne qui 
a incite les entreprises a prospecter les marches etrangers. 

1. Les produits a1imentaires 

1.49 La croissance future des exportations de produits agro­
alimentaires~/ est, dans les conditions actuelles, affectee par plusieurs 
contraintes. Traditionnellement, en effet les produits marocains etaient 
exportes vers la France, ou ils beneficiaient d'une entree en franchise de 
droits de douane dans 1a limite d'un certain tonnage. Cet avantage s'est 
cependant retreci au fi1 des annees, et en outre, 1a CEE a introduit des 
restrictions pour proteger ses producteurs. L'elargissement progressif 
(Grece) et futur (Espagne, Portugal) du Marche Commun indique aussi que les 
produits alimentaires exportes par Ie Maroc seront soumis a une concurrence 
accrue a l'interieur de 1a CEE. 

11 	 Acide phosphorique, engrais et produits alimentaires exclus. 
~I 	 Les exportations de produits alimentaires (1,3 milliards de dirhams en 

1981) comprennaient principalement les conserves de poissons (641 millions 
de dirhams) et les conserves de fruits et legumes et les jus de fruits 
(386 millions de dirhams). 
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Tableau 1.16: POURCENTAGE DE LA PRODUCTION MANUFACTURIERE EXPORTEE l/ 

EXEortations/Production (%) 
1958 1969 1975 1978 1981 

Alimentation 11,8 16,1 6,7 6,4 8,1 
Boissons et tabac 1,3 11 ,4 4,4 1,8 4,0 
Textiles 5,0 8,8 13,7 16,7 21,8 
Habi11ement 7,9 12,5 17,8 23,4 54,7 
Cuir et chaussures 12,6 23,0 20,8 17,7 16,5 
Bois et ameub1ement 33,5 15,1 5,6 6,1 6,0 
Papier et impression 24,4 12,5 10,5 6,3 8,6 
Caoutchouc et p1astiques 0,0 1,9 4,4 1,1 1,2 
Produits chimiques 19,8 14,6 12,3 22,8 33,8 
Produits miniers non meta11iques 8,2 2,7 2,2 1,0 2,1 
Metaux de base et 

travail de metaux 86,7 22,2 4,7 5,2 5,0 
Machines et materiel e1ectrique 4,3 0,4 0,8 2,4 1,9 
Materiel de transport 2,0 5,5 2,0 1,6 2,4 
Machines de bureau, instruments 

de mesure, montres, etc, 8,7 18,8 2,1 

Memo: 
Produits agrico1es 20,3 21,3 11 ,8 9,9 13,2 

11 Entreprises de dix employes et plus. 

Source: MCIT, Les Industries de Transformation 

1161B 



- 36 ­

1.50 Aces problemes de debouches exterieurs s'ajoutent l'effet de 
contraintes purement internes. La premiere de ces contraintes est analysee 
dans le chapitre II, elle concerne le taux de change et l'importance des 
incitations accordees a la production pour le marche locall / par rapport a 
celles dont beneficie l'exportation. La seconde de ces contraintes provient 
de l'organisation du secteur agro-a1imentaire. Au Maroc, 1a p1upart des 
agents intervenant lors du processus d'exportation (production agricole, 
transport, commercialisation) sont publics, et 1a coordination a souvent ete 
un point faible par le passe, d'une part en ce qui concerne 1a production 
agricole et la transformation, et d'autre part en ce qui concerne la 
transformation et 1a commercialisation. 

1.51 La structure des incitations accordees a l'exportation par rapport a 
ce11es dont beneficient les ventes locales constitue probab1ement le facteur 
principal, qui exp1ique l'insuffisance des matieres premieres agrico1es et 
l'absence d'integration entre la production agrico1e et l'industrie 
a1imentaire pour les principaux produits exportes tels que 1es conserves de 
fruits et legumes. Dans 1e cas des legumes par exemple, les cultures de 
varietes destinees a l'industrie (haricots verts fins et moyens, asperges, 
artichauts, et petits pois) n'ont ete que peu developpees,~/ et Ie mode 
predominant d'approvisionnement reste l'achat sur les souks. I1 est aussi 
probable que la structure des prix de vente n'a pas incite les producteurs 
locaux a accroitre leurs ventes aux usines de transformation. La politique de 
developpement de la peche a aussi connu de graves defaillances, malgre des 
subventions tres importantes, a cause de l'importance des exportations 
clandestines de poissons. Ce11es-ci ont ete dues en large partie au faible 
prix du poisson sur Ie marche interieur et a l'insuffisance des capacites 
frigorifiques existantes. Cette derniere explique ainsi l'importance de 1a 
production de farine de poisson, a10rs que 1a capacite de production des 
conserveries de poissons n'est que faiblement utilisee. 

1.52 L'exportation et la commercialisation des produits alimentaires 
relevent de l'Office de Commercialisation et d'Exportation (OCE), qui dispose 
d'un monopole en ce domaine, en ce sens qu'il est charge d'assurer 
l'enlevement, le transport et la commercialisation de la plupart des produits 
agricoles et alimentaires exportes. Dans le systeme actuel, les entreprises 
alimentaires participent a la prospection des marches et a la recherche 

11 Pour 1a grande majorite des produits agricoles non exportes, Ie prix 
interieur est superieur au prix CAF d'importation (ble tendre, ble dur, 
1ait, viande bovine et viande ovine). Voir rapport sur 1e secteur 
agrico1e du Maroc, N° 2667b-MOR pUblie par la Banque Mondiale en 1980. 

~I L'exception etant la tomate industrielle. 
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de clients, mais elles n'ont aucune latitude de negociation avec leurs clients 
etrangers, car l'OCE negocie les contrats et controle leur execution, y 
compris Ie reglement de leur facture. De ce fait, toute modification de 
contrat requiert l'approbation de l'OCE, et ces formalites nuisent au bon 
deroulement des exportations. Dans certains cas, tel celui de la sardine, 
l'OCE fixe un prix de vente que certaines entreprises jugent trop bas pour 
leurs produits et portant prejudice a la qualite, tandis que d'autres Ie 
jugent trop eleve et diminuant la competitivite de leurs produits a 
l'etranger. II semble ainsi exister une certaine antinomie dans la situation 
actuelle ou les entreprises alimentaires doivent commercialiser leurs produits 
selon des regles definies par une administration dont les qualites 
commerciales ne sont pas uniformement reconnues. 

1.53 L'OCE joue aussi un autre role, qui est celui du controle de la 
qualite des marchandises, ce qui est particulierement important pour les 
conserves de poisson. Cette fonction de l'OCE pourrait etre maintenue. en ce 
qui concerne cependant Ie role d'intermediaire commercial et de transitaire de 
l'OCE, il apparait souhaitable de supprimer Ie monopole de l'OCE, de sorte que 
les entreprises qui Ie desirent, continueraient d'utiliser les services de 
l'OCE, et que les autres entreprises pourraient exporter directement. Ceci 
permettrait probablement de reduire les frais de commercialisation et de 
transit en de~a de la marge prelevee actuellement par OCE.l/ 

1.54 Perspectives d'exportation. Le secteur alimentaire est un des 
secteurs du Maroc dont la vocation exportatrice des entreprises est la plus 
prononcee (certaines exportent plus de 90% de leur production), et 
pratiquement tous les produits (conserves de fruits et legumes, conserves de 
poissons et condiments), a l'exception des pates alimentaires et des biscuits 
sont exportables. Jusqu'a une date recente, l'olive de table etait surtout 
consommee par les pays producteurs, et recemment sa consommation s'est 
developpee dans l'Europe du Nord. Une plus grande penetration des produits 
marocains y est possible dans la mesure ou ils seraient presentes de fa~on 
differente (olives fourrees, olives dans des petits emballages en verre ou des 
sachets en plastique). Un autre marche possible, mais difficile, serait aussi 
l'Amerique du Nord. Parmi les autres condiments, dont la vente pourrait 
croitre, on peut citer les cornichons~/ (RFA, Hollande) et les capres. 

1.55 Les perspectives pour les conserves de tomate semblent peu 
favorables, mais Ie Maroc pourrait accroitre ses ventes d'autres legumes tels 
les haricots verts, notamment vers l'Allemagne de l'Ouest. Pour cela, il 
faudrait developper la production d'haricots de qualite moyenne a un faible 
prix, alors que Ie produit marocain est de qualite superieure et a un prix 

11 En tant qu'intermediaire, l'OCE per90it une commission qui varie entre 
1 et 3% de la valeur du contrat. L'OCE a aussi la faculte de bloquer tout 
contrat dont les prix et les conditions de vente ne sont pas juges 
satisfaisants. 

~I Taiwan exportait 20.000 tonnes de cornichons vers l'Europe en 1978 soit 
pres de dix fois plus que Ie Maroc. 
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eleve. La demande existante pour ce type de conserves (presentees dans un 
emballage en verre) est importante, et il a ete bien exploite par la Chine 
populaire, qui assurait 63% des importations europeennes en 1978. D'autres 
legumes en conserves pourraient etre exportes davantage vers l'Europe, 
notamment les poivrons et les asperges pour lesquels l'Europe est importatrice. 

1.56 Les perspectives de ventes de conserves de sardine a l'interieur de 
la CEE semblent peu favorables, mais Ie Maroc pourrait exporter vers l'Afrique 
et Ie Moyen-Orient. De fa~on generale, 1 'evolution de ce secteur dependra du 
succes des mesures de reorganisation et de developpement du secteur de la 
peche au Maroc (afin d'accroitre la quantite disponible de poisson), et de 
formation de main-d'oeuvre qualifiee, qui semblent etre les principales 
contraintes. 

1.57 Dans Ie cas des conserves de fruits, l'abricot constitue la 
principale exportation et la demande europeenne semble stagner. Afin 
d'accroitre les exportations, il faudrait donc diversifier les ventes de 
conserves de fruits, et Ie Maroc pourrait exporter des segments de mandarine, 
des nectarines au sirop et autres fruits. En ce qui concerne les jus de 
fruits. la consommation de la CEE a cru de fa~on rapide. mais les exportations 
du Maroc n'ont pas augmente. Cela tient a la priorite accordee a 
l'exportation de produits frais et a l'insuffisance de la production du 
Maroc. En ce domaine, il faudrait accorder la plus grande importance a 
l'accroissement de la production d'agrumes, car les perspectives d'exportation 
semblent tres favorables. A part ces produits traditionnels, Ie Maroc 
pourrait aussi developper les ventes de produits surgeles (fruits, legumes, 
fraises). dont la demande en Europe croit rapidement, et les ventes de 
specialites propres au Maroc et a sa tradition gastronomique (plats cuisines, 
couscous par exemple). 

2. Produits manufactures (non alimentaires) 

1.58 Les exportations de produits finis de consommation et intermediaires 
(non alimentaires) ont ete l'une des rares categories d'exportation dont la 
croissance a ete soutenue, mais jusqu'a present elles n'ont porte que sur un 
faible nombre de categories telles que les pantalons, costumes et robes 
(405 millions de dirhams), les tapis (302 millions de dirhams). les produits 
de la bonneterie (236 millions de dirhams). Ie tissu rideau et ameublement 
(106 millions de dirhams), la pate a papier (135 millions de dirhams) et les 
articles en cuir (191 millions de dirhams) en 1981. Au total, ces six 
categories representaient 72% des exportations de produits manufactures (non 
compris les produits agro-alimentaires et derives du phosphate). 

1.59 Les atouts existants. En depit de la conjoncture actuelle 
internationale, moins favorable qu'auparavant, les exportations de produits 
manufactures pourraient croitre rapidement, car Ie Maroc dispose d'un certain 
nombre d'atouts qui n'ont pas ete exploites pleinement. Le Maroc dispose en 
effet d'une force de travail, dont Ie cout est competitif avec les autres pays 
mediterraneens, et qui a une longue tradition d'artisanat industriel, non 
seulement en ce qui concerne les produits textiles et articles en cuir, mais 
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aussi pour les produits en metal (ustensiles de menage, etc.). De fa90n 
significative. la part des exportations du secteur de l'artisanat dans les 
exportations de produits manufactures a connu une croissance rapide. passant 
de lOt en 1973 a l7t en 1976. 

1.60 Le Maroc dispose ensuite d'un tissu industriel ancien et d'un nombre 
important de societes. dont la gestion est menee de fa90n relativement 
efficace. Cette conclusion est etayee par les resultats de l'etude sur les 
incitations industrielles. effectuee par le Ministere du Commerce, de 
l'Industrie et du Tourisme (MCIT)l/. Ces resultats indiquent que parmi 
l'echantillon d'environ 80 entreprises. le cout economique reel de 
production~/ pour certaines entreprises est faible. non seulement dans des 
secteurs traditionnels tels que le textile. mais aussi dans des branches plus 
nouvelles telles que les industries mecaniques et eletriques. les materiaux de 
construction. etc ... (Tableau 1, Annexe Statistique). Cette conclusion 
suggere ainsi qu'une partie importante de l'industrie marocaine est geree de 
fa90n efficace par rapport a ses concurrents internationaux, et pourrait 
exporter. si elle etait incitee a le faire2 /. 

1.61 Finalement, parmi les atouts dont dispose le Maroc il faut mentionner 
le marche de la CEE. A court terme en effet, le marche le plus important pour 
le Maroc restera la CEE, et le Maroc devrait tirer davantage parti de son 
acces privilegie a ce marche. En effet, la part des exportations marocaines 
dans les importations de la CEE a diminue de 1962 a 1980 pour pratiquement 
tous les produits exportes a l'exception des tapis, vetements et chaussures 
(Tableau 1.17). et la perte de marche a ete tres prononcee pour les produits 
agricoles, les engrais bruts, et les conserves de poisson. D'une fa90n 
generale, les exportations du Maroc ne representent qu'un pourcentage tres 
faible des importations de la CEE pour tous les produits manufactures (moins 
de lt en 1980). et le Maroc pourrait accroitre ses ventes sans que cela 
n'entraine d'actions retaliatrices de la part des pays importateurs, a 
l'exception evidemment des quelques produits textiles. qui sont contingentes. 

1.62 Avantage comparatif et exportations. Le cout economique reel (CER) 
est egal au montant de travail et de capital necessaire pour produire une 
unite de devises etrangeres obtenue soit en exportant. soit en remplacement 
d'importations. Il indique done les productions pour lesquelles le Maroc 
dispose d'un avantage comparatif. Dans le cas du Maroc, il est naturel de 
penser qu'a priori son avantage comparatif devrait provenir de sa force de 

1.1 	 Brendan Horton, "La Structure des Incitations dans le Secteur Industriel", 
Ministere du Commerce, de l'Industrie et du Tourisme, 1982. 

£1 	 Le cout economique reel mesure le cout (en termes des facteurs travail et 
capital) de production d'une unite de devises etrangeres, que celle-ci 
soit obtenue en substituant une production locale a une importation, ou en 
exportant des biens produits localement. 

II 	Les mesures necessaires font l'objet du 9hapitre II. 
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Tableau 1.17: IMPORTATIONS DE LA CEE. EN PROVENANCE DU MAROC 
EN TANT QUE POURCENTAGE DU TOTAL DES IMPORTATIONS DE LA CEEl / 

No du 
groupe Designation des marchandises 1962 1970 1980 

01 Viande et preparations 
02 Produits laitiers et oeufs 
03 Poisson et preparations 
04 Cereales et preparations 
as Fruits et legumes 
06 Sucre et miel 
07 Cafe, cacao, epices 
08 Nourriture pour animaux 
09 Preparations alimentaires diverses 
11 Boissons 
12 Tabacs et tabacs manufactures 
21 Cuirs et peaux 
22 Graines, noix et amandes oleagineuses 
23 Caoutchouc brut et synthetique 
24 Bois brut 
25 Pate a papier et dechets de papier 
26 Fibres textiles 
27 Engrais bruts et mineraux brut divers 
28 Minerais des metaux 
29 Matieres brutes d'origine 

anima1e et vegetale 
32 Charbons, cokes et briquettes 
33 Produits derives du petrole 
34 Gaz naturel et gaz manufacture 
41 Huiles et graisses d'origine animale 
42 Huiles vegetales 
43 Huiles. graisses preparees 
51 Produits chimiques 
52 Produits chimiques du charbon, petro1e 
53 Colorants, produits pour tannage, teinture 
54 Produits medicinaux et pharmaceutiques 
55 Parfums, produits de toilette et entretien 
56 Engrais manufactures 
57 Explosifs et articles de pyrotechnie 
58 Matieres plastiques etc. 
59 Matieres et produits chimiques divers 

4,6 
0,5 
4,7 
0,1 

0,7 

2.7 

0,2 
0,1 

0,2 
0,3 
0,1 

11,0 
2,2 

2.5 
0,2 

0,5 

0,7 

0,9 

0,1 

2.7 
0,2 
4.6 
0,1 

0,4 
0,2 
1,1 

0,1 
0,4 
0,1 
7,3 
1,0 

0,8 

0,4 
1,2 
0,3 

a,s 
0,5 

0,1 

1,5 
0,1 
2,9 
0,1 

0,1 
0,1 
0,1 

0,5 

8,7 
0,8 

0,4 
0,1 

0,2 
1,1 
0,2 
0,1 

0,2 
0,2 

11 Classification Type du Commerce International (C.T.C.I.) 
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Tableau 1.17: (suite) 

61 Cuirs, peaux tannees etc. 
62 Produits en caoutchouc 
63 Produits manufactures en bois et liege 
64 Papier, carton et produits manufactures 
65 Files textiles, tissus, tapis, etc. 
66 Produits mineraux manufactures (sauf metal) 
67 Fer et acier 
68 Metaux non-ferreux 
69 Produits metalliques manufactures 
71 Machines et appareils, sauf electriques 
72 Machines et appareils electriques 
73 Equipement de transport 
81 Appareil sanit., de plomb., de chauffage 

et d'eclairage 
82 Meubles 
83 Articles de voyage, sacs a main etc. 
84 Vetements 
85 Chaussures 
86 Instruments, horlogerie 
89 Produits manufactures divers 

Source: Banque de donnees de la Banque Mondiale 

1,2 

0,5 
0,3 

0,2 

2,8 

0,2 

0,1 

0,8 

0,2 

0,2 

0,1 

1,4 
0,1 
0,1 

0,4 

0,2 

0,4 

0,1 

0,7 
0,7 
0,3 

0,1 
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travail, et donc que Ie CER devrait etre Ie plus faible, lorsque Ie rapport du 
montant de capital utilise a la force de travail est Ie plus bas. Ceci est 
confirme dans une certaine mesure par Ie resultat d'une regression 
econometriquel /, qui indique que Ie rapport capital-travail est un facteur 
important en ce qui concerne l'avantage comparatif du Maroc~/. 

Tableau 1.18: TEST DE L'AVANTAGE COMPARATIF DU MAROC 

POUR 62 ENTREPRISESi/ 


~/ 

Coefficients 
Cout economique reel Constante Rapport capital - travail D.W. 

0,28 2,0 

~/ 	 On a exclu de l'echantillon les societes pour lesquelles Ie CER etait 
negatif, les entreprises qui transformaient des ressources naturelles 
(cimenterie, fonderie, et deux entreprises pour lesquelles Ie CER etait 
extremement eleve afin de ne pas biaiser la regression). 

Q/ 	 Deux asteriques indiquent que les coefficients sont significativement 
differents de zero avec un seuil de confiance de 1%. 

Source: Estimations de la mission. 

1.63 La relation existante entre le rapport capital-travail et les 
exportations en pourcentage de la production pour 44 sous-branches en 1978 est 
presentee dans la figure 1.5. Ces resultats ont ete calcules a partir de 
l'etude Dar-Al-Handasah2 /. et on a exclu les branches dont la production 
provenait de la transformation directe de ressources naturelles, et les 
sous-branches non-exportatrices (moins de 1% de leurs chiffres d'affaires est 
exporte). La figure 1.5 indique ainsi qu'au fur et a mesure que Ie 
pourcentage de la production exportee augmente, Ie rapport du capital utilise 
a la force de travail diminue, et donc que le Maroc exporte principalement des 
produits pour lesquels la main d'oeuvre est le principal facteur de production. 

1/ 	 Effectuee a partir des donnees de l'etude sur les incitations 
industrielles, deja citee. 

£/ 	 Dans le cas d'entreprises dont les facteurs de production sont le travail 
et le capital. Pour les productions, dont le principal facteur de 
production est des ressources naturelles telles que Ie phosphate, la 
conclusion est evidemment differente. 

1/ 	 Etude d'identification et d'evaluation des possibilites d'investissements 
industriels, rapport N° 2, Dar-Al-Handasah, 1978. 
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1.64 Perspectives d'exportation. Les perspectives d'exportation des 
produits manufactures sont particu1ierement hazardeuses a etab1ir car au vut 

de 1a diversite des produits fabriques ou manufacturables par l'industrie 
marocaine, i1 parait diffici1e d'etab1ir une 1iste complete de produits 
exportab1es. Tout au plus peut-on indiquer que1s sont 1es debouches possibles 
pour certains produits existants. A ce titre, i1 est important de noter qu'un 
des effets provoques par une augmentation des incitations a l'exportation est 
d'induire des entreprises, qui n'exportaient pas jusqu'a present, a exporter. 
Cet effet est diffici1e a quantifier, mais i1 semble important dans 1e cas du 
Maroc. Cette conclusion est etayee par 1es resu1tats d'une etude de 
marche~/ effectuee en 1978 pour 128 entreprises industrie11es dans les 
secteurs a1imentaire, mecanique-e1ectrique, chimie-bois, et texti1e-cuir. Les 
principa1es conclusions de cette etude etaient que: (i) environ 20% des 
entreprises enquetees dans chacun des secteurs mecanique-e1ectrique, 
chimie-bois et texti1e-cuir pourraient devenir exportatrices; et (ii) des 
debouches additionnels existaient non seu1ement en Europe (Suede, RFA. etc.), 
mais aussi vers l'Afrique. 1es Etats-Unis ou Ie Moyen-Orient. Ces conclusions 
sont renforcees par 1es resu1tats de l'etude plus recente du MCIT sur 1es 
incitations industrie11es (1982), qui a permis d'identifier un nombre 
important de secteurs qui pourraient exporter ou accroitre leurs exportations. 

1.65 Produits textiles. La croissance des exportations de textile a ete 
favorisee par 1e transfert de l'industrie textile des pays deve10ppes vers les 
pays en voie de deve1oppement. Dans 1e cas de 1a CEE, ce transfert a 
beneficie principa1ement a un petit groupe de pays de l'Asie du Sud-Est (et 
Hong Kong en particulier), alors que le Maroc n'occupe qu'une place marginale 
dans 1es importations de 1a CEE (voir Tableau 1.17), de sorte qu'il pourrait 
accroitre ses ventes a l'interieur de la CEE. A court terme, le 
renouvellement de l'accord mu1tifibre en 1982 aura probab1ement pour 
consequence de limiter l'expansion des ventes des produits contingentes, mais 
comme les contingents textiles ne portent que sur quelques produits, le Maroc 
devrait pouvoir accroitre les exportations des autres articles textiles, et 
surtout, de produits davantage valorises (car les quotas sont fixes en poids 
ou en unites). Le Maroc pourrait ainsi augmenter ses ventes.~/ notamment en 
ce qui concerne les articles de soierie, broderie, velours, le tissu 
d'ameublement et draperie vers certains pays du Moyen-Orient. De meme. le 
marche americain a ete peu prospecte jusqu'a present. et des possibi1ites de 
vente y existent, notamment pour 1es costumes et chemises. 

1.66 Les exportations de tapis constituent une categorie d'exportation ou 
l ' artisanat et 1a petite entreprise jouent un role primordial. Cette activite 
s'est rapidement developpee au cours de ces dernieres annees grace a 1a 

11 Developpement et Diversification des Exportation Marocaines. Export 
Assistance International. 1978. 

~I En 1978. l'etude d'Export Assistance International indiquait qu'un quart 
des entreprises enquetees pourraient exporter. alors qu'e1les exportaient 
tres peu. car 1a demande interne etait te11e que leur capacite de 
production etait p1einement utilisee. 



- 45 ­

croissance des exportations~/ (15% par an en volume de 1972 a 1979), 
essentiellement dirigee vers l'Allemagne, mais depuis 1979, les exportations 
n'ont cru que lentement, en partie a cause de la hausse du prix de 1a 
laine,~/ et en partie a cause d'une concurrence accrue de 1a part des autres 
producteurs. Cependant, des debouches additionne1s existent pour des articles 
plus luxueux (tapis de haut de gamme). Afin d'assurer la croissance des 
exportations, il parait necessaire de faire beneficier les producteurs de 
tapis du regime de l'admission temporaire pour 1es importations de produits 
chimiques, et d'accroitre 1es incitations a l'exportation. 

1.67 Articles en cuir. Les produits en cuir exportes par 1e Maroc sont la 
maroquinerie, 1es vetements et les chaussures. Les avantages comparatifs du 
Maroc2 / et 1e transfert des entreprises europeennes hors de la CEE 
favorisent 1e deve10ppement rap ide de ces exportations au Maroc. Les 
perspectives d'exportation sont prometteuses, notamment pour 1es chaussures de 
tres bonne qua1ite (Belgique), ou mieux finies (pantouf1es et sanda1es vers 1a 
Grande-Bretagne et 1es Pays-Bas), ainsi que pour 1es articles de maroquinerie 
de style europeen. En outre, 1a place margina1e du Maroc sur 1e marche 
international (Etats-Unis en particulier) rend relativement facile un 
accroissement de ses exportations. L'expansion rap ide de ce secteur reste 
cependant soumise a un certain nombre de contraintes, qu'il importe 
d'e1iminer. Celles-ci proviennent essentie11ement du prix e1eve des peaux 
finies~/ (en raison de 1a penurie locale de peaux), du cout excessif des 
produits chimiques~/, de la faiblesse des rendements des tanneries et du 
manque de techniciens qualifies. 

1.68 Chimie-bois-papier. Dans Ie cas du bois et des articles en bois, 1a 
principale exportation est res tee 1e liege, et celle-ci avait diminue de 1974 
a 1980 en prix courants. Les perspectives d'exportation semblent limitees 
pour les autres produits, sauf pour les feuil1es de p1acage, les contreplaques 
et les panneaux. En ce qui concerne Ie papier, 1a principa1e exportation est 
la pate a papier, mais les perspectives d'exportation paraissent faibles pour 
les entreprises de papeterie et d'edition. Par contre, 1e Maroc pourrait 
probablement exporter des sacs en papier, notamment des sacs a ciment (vers 

11 	 La majeure partie de 1a production est exportee. 
~I 	 Cel1e-ci a augmente a cause de 1a secheresse de ces deux dernieres annees 

et de 1a diminution du cheptel in 1981, et une partie de la laine doit 
etre importee de.la CEE afin de pouvoir exporter des tapis vers la CEE. 

11 	 En 1978, 1e rapport capital-travail n'etait que de 800 dirhams par emp10i 
par rapport a une moyenne de 29.700 dirhams par emploi pour Ie secteur 
manufacturier. Le cout economique reel de production etait aussi faible 
(0,89). 

~I 	 En 1978. i1 etait plus eleve que sur Ie marche italien pour certains types 
de peaux. 

~I 	 En 1978, il etait egal au cout des peaux brutes. Cette situation 
paradoxale etait due a la protection tarifaire tres elevee des produits 
chimiques. 
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l'Afrique), car leur CER est tres faible (0,6 en 1978).~/ A part evidemment 
les engrais et l'acide phosphorique, les autres exportations du secteur de la 
chimie, qui pourraient croitre, sont les essences d'orange et de fleurs, les 
produits cosmetiques (deodorants, parfums, dentifrices), les savons et les 
produits pharmaceutiques. De fa~on globale, ces exportations~/ restent 
faibles en ce qui concerne leur montant (53 millions de dirhams en 1981), et 
leur pourcentage par rapport a la production (entre 2 et 3%), mais la 
fabrication de ces produits est relativement intensive en main d'oeuvre, et il 
semble probable que ces exportations pourraient augmenter rapidement2 /. Le 
Maroc pourrait aussi probablement accroitre ses exportations d'articles en 
caoutchouc (bottes), et exporter des pneumatiques pour camions vers l'Afrique. 

1.69 Un autre secteur nouveau d'exportation possible est les produits de 
la transformation des mineraux de carriere tels que les briques, le 
ciment,±7 les articles en amiante-ciment, les produits en marbre (marbre 
agglomere) et les produits en verre (miroirs). Jusqu'en 1980, les 
exportations de cette branche etaient tres faibles, mais elles ont double en 
1981 (30 millions de dirhams). A ce secteur, il faut evidemment ajouter celui 
de la construction et des travaux publics. Jusqu'a present, les exportations 
de travaux publics sont res tees tres faibles, alors que le Maroc pourrait 
developper cette activite a l'instar de certains autres pays en voie de 
developpement~/. 

1.70 Le secteur de la mecanique et des produits metallurgiques est un 
secteur peu exportateur, et son manque de dynamisme a 1 'exportation avait deja 
ete souligne par l'etude d'Export Assistance International,~/ bien que des 
possibilites existent. Cette etude indiquait ainsi qu'en 1978 20% des 
entreprises enquetees de ce secteur pourraient devenir exportatrices, et 
quelque 20 autres pour cent pourraient s'y ajouter, leurs produits etant 
toutefois plus difficilement exportables. Parmi les principaux produits 
exportables de la branche ouvrages en metaux, on peut citer le mobilier 
metallique (meubles de bureau) et surtout les ustensiles de menage 
(cafetieres, casseroles, sucriers, etc.). Dans le cas des articles de menage, 

11 	 Etude sur les incitations industrielles, deja citee. En 1978, seules les 
chemises et le ciment avaient un CER plus faible parmi les produits 
manufactures. 

~I Non compris les engrais et l'acide phosphorique.
JI En 1981, elles avaient augmente de 31% en valeur courante par rapport a 

1980. 
~I 	 Certaines usines marocaines ont un coat de production tres bas. (Le coat 

economique reel etait de 0,4 en 1978; etude sur la structure des 
incitations, MGIT, 1982.) 

51 	 Les mesures proposees pour developper cette activite sont indiquees dans 
le chapitre II, section F. 

£1 	 Gette etude indiquait que 1es societes produisaient pour le marche 
interieur et que leurs capacites de production etaient fortement 
utilisees. A cela, il faut ajouter l'effet de 1a protection accordee a ce 
secteur, qui rend la production pour le marche interieur plus profitable 
que pour l'exportation. 
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il s'agit d'une activite industrielle et artisanale traditionnel1e au Maroc, 
qui exporte 10% environ de sa production. Cette activite pourrait donner lieu 
a un fort accroissement des exportations ainsi qu'en 1981, ou 1es exportations 
ont ete trip1ees en prix courants (51 millions de DH). 

1.71 L'exportation de materiel d'equipement pourrait aussi connaitre un 
fort deve10ppement particu1ierement pour 1es engins de 1evage et de 
manutention, ou 1e Maroc dispose d'une experience acquise du fait de son 
activite miniere (phosphates), mais aussi pour certain materiel specialise 
pour 1a bou1angerie-patisserie (fours), ou d'autres industries (pompes a eau, 
capteurs-so1aires). Le materiel de transport n'a pas donne lieu jusqu'ici a 
des ventes importantes, bien que des debouches existent (camions, bennes, 
autocars) vers l'Afrique notamment. De meme, 1e Maroc pourrait exporter des 
bicyc1ettes 1egeres et des pieces detachees de cycles vers 1es Etats-Unis, 1a 
France, 1es Pays-Bas, etc. l / 

1.72 La branche e1ectrigue et e1ectronique ne genere au Maroc qu'un tres 
faib1e courant d'exportations (14 millions de dirhams en 1981). Cette 
industrie presente pourtant un interet particu1ier pour 1e Maroc du fait de sa 
forte utilisation de main-d'oeuvre, comme l'indique 1e faib1e montant du 
rapport capital-travail pour certains articles e1ectriques et 
e1ectroniques.~/ Dans 1e cas des accessoires e1ectriques pour moteurs 
(al1umage) et du materiel electrique non tournant pour l'industrie 
(disjoncteurs industrie1s, etc), 1es exportations etaient tres faib1es, et 
e11es pourraient certainement augmenter. 11 en est probab1ement de meme.pour 
1es fournitures e1ectroniques, hauts-par1eurs, accessoires pour machines a 
ca1cu1er e1ectroniques, et mouvements de montres. D'une fa~on generale, cette 
branche n'a pas connu 1e deve10ppement auque1 l'on pouvait s'attendre, bien 
qu'elle semble correspondre a l'avantage comparatif du Maroc. Jusqu'a 
present, 1es pays du Sud-Est asiatiques (Malaisie, Singapour, Hong-Kong, 
Ta1wan et 1a Coree de Sud) ont ete les principaux exportateurs de produits 
e1ectroniques vers l'OCDE. Mais les couts de la main d'oeuvre sont devenus 
relativement eleves dans ces pays, de sorte que ces pays se concentrent de 
plus en plus sur la fabrication de produits perfectionnes, et 1aissent la 
production de composants simples aux autres. Ces evolutions sont favorables 
au Maroc, et la creation d'une industrie e1ectronique tournee vers 
l'exportation pourrait etre envisagee. Cela supposerait a terme, 1e 
deve10ppement systematique d'une industrie de sous-traitance afin de pouvoir 
atteindre une eche1le de production importante. 

1.73 Finalement, parmi les autres produits manufactures, dont 1es ventes 
pourraient etre accrues, on peut citer 1es articles de sport (chaussures, jeux 
de societe), et 1es articles de bureau (allume-cigares, pieces detachees pour 
briquets, etc.). 

1/ 	 De fa~on generale, la fabrication de ces materiels d'equipement ou de 
transport utilisait peu de capital. Le rapport capital-travail etait de 8 
a 9.000 dirhams pour ces produits en 1978, soit trois fois moins que la 
moyenne du secteur manufacturier. (Etude Dar Al Handasah, deja citee). 

~/ 	 Ce rapport etait de 1.500 dirhams pour les accessoires electriques pour 
moteurs, de 5.200 dirhams pour le materiel electrique industriel non 
tournant, et de 5.900 dirhams pour le materiel electronique en 1978. 



- 48 ­

Conclusions et recommandations 

1.74 La recherche de nouveaux debouches a ete effectuee par le Centre 
Marocain de Promotion des Exportations (CMPE), qui vient d'etre cree fin 1980, 
et ces etudes confirment que le Maroc pourrait developper ses exportations. 
Dans l'immediat, l'accroissement des exportations marocaines proviendra 
probablement des produits textiles, du fait de leur preponderance dans les 
exportations, mais le Maroc pourrait aussi accroitre ses ventes de chaussures 
et d'articles en cuir, et de produits alimentaires. A cote de ces produits 
traditionnels, il existe toute une gamme d'articles, qui sont deja produits 
par l'industrie marocaine, et dont l'exportation pourrait croitre rapidement, 
ainsi que les resultats de 1981 l'indiquent (produits des carrieres, produits 
cosmetiques, articles de menage en metal, materiel d'equipement et de 
transport, batiment et travaux publics, materiel electrique et electronique, 
etc.). Et finalement, il existe aussi des debouches additionnels pour les 
produits traditionnels (alimentaires, textiles, cuir) pourvu que leur 
valorisation soit amelioree. La liste de ces exportations est resumee dans le 
Tableau 1.19. 

1.75 Dans les conditions actuelles, la croissance des exportations 
marocaines est affectee par un certain nombre de contraintes a savoir la 
structure des incitations, l'organisation du secteur alimentaire, et le manque 
de main-d'oeuvre qualifiee et de recherche technologique appliquee. 
L'organisation du secteur agro-alimentaire devrait donc faire l'objet d'une 
etude par le Gouvernement qui porterait en particulier sur la possibilite de: 

(i) supprimer le monopole d'exportation de l'OCE pour les produits 
alimentaires, et laisser les entreprises choisir leur intermediaire 
commercial; 

(ii) reviser la politique de fixation des prix pour les matieres premieres 
(telles que la sardine); dans le cas des produits agricoles exportes, 
la fixation implicite de prix de reference lors de 1 'obtention de 
licences d'exportation devrait etre assouplie, car elle a pour effet 
de nuire a la competitivite des exportations;l/ 

1.76 
Maroc. 

Le manque de main-d'oeuvre qualifiee est particulierement severe 
Cette situation est reconnue par Ie Gouvernement, qui a etabli un 

au 
plan 

de formation professionnelle, reposant entre autres, sur la creation 
d'instituts de technologie. Dans le cas des secteurs du cuir et du textile, 
il parait necessaire de creer des centres professionnels, qui auraient aussi 
une fonction de recherche et de creation, afin d'ameliorer la valorisation des 
produits existants. En ce qui concerne le secteur du cuir par exemple, la 
formation de modelistes pourrait etre incluse au programme de ces centres, car 
l'absence de developpement de nouveaux modeles par l'industrie marocaine est 
une lacune importante. 

!! Dans le cas de certains produits agricoles, l'exportation peut etre 
refusee par l'Office des Changes si le prix de vente est inferieur au prix 
moyen de l'annee. 
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Tableau 1.19: PRODUITS MANUFACTURES DONT L'EXPORTATION 

POURRAIT ETRE ACCRUEl / 


Industries a1imentaires 

- conserves de legumes 

• 	concentres de tomates, olives en petits emba11ages, condiments 
(cornichons, capres), conserves d'haricots, d'asperges et de poivrons. 

-	 conserves de fruits: 

• 	 conserves de fruits en petites boites, confiture d'abricots et 
d'orange de bas de gamme; 

• 	concentres de jus d'orange, jus de fruits 

Produits surge1es (fruits, legumes, fraises) 

- Conserves de poissons (thons, rnaquereaux, sardines) 

- Boissons (eau minera1e vers 1e Moyen-Orient) 

- Plats cuisines (couscous, etc.) 

- Marches possibles: Europe du Nord (Suede), 1a CEE (RFA), l'Europe de 
1tEst (Po1ogne, Tchecoslovaquie), l'Afrique (Cote-d'Ivoire, Nigeria), 1e 
Moyen-Orient, l'Amerique du Nord. 

Produits textiles (branches 13 et 14)~/ 

- Tapis marocain de haute qua1ite 

- Costumes, panta1ons, chemises (USA) 

- Tissu d'ameub1ement de tres bonne qua1ite (velours coton) vers l'Arabie 
Seoudite et 1e Moyen-Orient 

- Confection et bonneterie 

Articles en cuir (branche 15) 

- Maroquinerie et chaussures en cuir, sanda1es, pantouf1es 

11 Les produits correspondent a des productions pour 1esque11es 1e Maroc 
semble disposer d'un avantage comparatif. 

~I Nomenclature de 1a comptabi1ite nationa1e. 
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Papier et carton (branche 17) 

- Sacs a papier pour cimenterie (Soudan) 

Pate a papier 

Produits issus de la transformation des mineraux de carriere (branche 18) 

- Produits en verre (miroirs en verre) 

Materiaux de construction (briques) 


- Articles en amiante ciment (panneaux. plaques) 


- Produits en marbre, marbre agglomeri 


Produits de l'industrie metallurgigue de base (branche 19) 

- Ferrailles et dechets de cuivre 

Ouvrages en metaux (branche 20) 

Mobilier metallique (meubles de bureau) 

Ustensiles de menage en fer et cuivre 

Materiel d'equipement (branche 21) 

- Materiel de levage et manutention 

- Materiel specialise pour industrie (fours, boulangerie-patisserie) 

- Pompes a eau, capteurs solaires 

Materiel de transport (branche 22) 

- Camions, bennes. autocars 

Bicyclettes legeres (3 et 10 vitesses) et pieces detachees (USA, France, 
Pays-Bas, etc.) 

Materiel electrique et electronique (branche 23) 

- Materiel electrique non tournant (disjoncteurs industriels. etc.) 

- Accessoires electriques pour moteurs (allumage) 

- Haut-parleurs, fournitures electroniques 
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Machines de bureau et de precision (branche 24) 

- Accessoires pour machines a ca1cu1er e1ectroniques 

- Montres et mouvements de montres) 

Produits chimigues (branche'2S) 

- Engrais, acide phosphorique 

- Produits pharmaceutiques 

- Produits de beaute (deodorants, dentifrices) et savons 

- Essences d'orange, de fleurs 

Produits en caoutchouc (branche 26) 

- Ouvrages divers en caoutchouc (bottes) 

- Pneumatiques pour camions (Afrique) 

Autres produits (branche 27) 

Articles de sports (chaussures, jeux de societe) 

- Articles de bureau (al1ume-cigares, pieces detachees pour briquets, etc.) 

Batiment et travaux publics 

Source: Estimations de 1a mission. 
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Chapitre II 

LE SYSTEME D'INCITATIONS A LA PRODUCTION 

2.01 Au cours de ces vingt dernieres annees, 1a production industrie11e du 
Maroc a ete inf1uencee par un systeme comp1exe d'incitations. Durant cette 
periode, 1es droits de douane ant ete re1eves et des restrictions quantitatives 
a l'importation ant ete mises en place pour encourager 1a substitution 
d'importations. Les incitations a l'exportation, quoique renforcees en 1973, 
sont restees insuffisantes pour pouvoir compenser 1a sureva1uation du taux de 
change et l'augmentation du cout des intrants provoquee par 1a hausse des 
tarifs douani~rs et 1e renforcement des quotas. Comme 1a substitution 
d'importations et 1es exportations ont ete affectees par 1e taux de change, 1a 
section A retrace 1 'evolution du taux de change nominal et reel du Maroc. La 
section B presente 1e systeme des incitations et son effet sur 1a structure de 
1a production. Les couts et benefices d'une devaluation compensee sont 
analyses dans 1a section C, 1e systeme de protection tarifaire et non tarifaire 
est analyse dans 1a section D (et de fa~on plus detai11ee en annexe), 1a 
po1itique des prix dans 1a section E et 1e systeme d'incitations a 
l'exportation dans 1a section F. 

A. La Po1itigue du Taux de Change 

2.02 Jusqu'en 1973, 1e taux de change du dirham par rapport au franc 
fran~ais etait fixe. Apres cette date, 1a valeur du dirham a ete determinee 
par rapport a un panier de monnaies dont 1a variation servait a fixer 1e cours 
d'achat et de vente du dirham par rapport au franc fran~ais. Les taux de 
change entre 1e dirham et 1es autres monnaies etaient etab1is a partir des 
cours croises entre 1e franc et 1es monnaies etrangeres. Afin de presenter 
l'eva1uation du dirham par rapport aux monnaies des pays 1es plus importants 
pour 1e Maroc (France, A11emagne, Ita1ie, Espagne, Grande Bretagne, Japan, 
Pays-Bas, Belgique, Etats-Unis), on a ca1cu1e un taux de change effectif 
nominal. Pour chaque pays, il a ete estime que11e etait sa part en 1978 dans 
1es recettes de devises dues au tourisme et aux exportations de marchandises 
ainsi que dans 1es importations du Maroc (eva1uees CAF), et ces coefficients 
ont servi de ponderation pour ca1cu1er une moyenne ponderee des differents taux 
de change. 11 a ete ainsi obtenu deux indices du taux de change effectif 
nominal se10n 1a methode de ponderation (par 1es exportations ou par 1es 
importations). Comme l'evo1ution de ces deux indices etait tres proche, on a 
retenu, comme indice du taux de change effectif nominal, une moyenne des deux 
indices precedents ponderee par 1es parts des neuf pays consideres dans 1es 
exportations~/ et importations du Maroc. 

2.03 Les resu1tats de ces calcu1s sont presentes dans 1a Figure 2.1 et dans 
1e Tableau 2.1. Dans ce tableau, on a aussi indique l'evo1ution du dirham par 
rapport au franc fran~ais -- 1a France etant 1e principal marche du Maroc -- et 
par rapport au dirham tunisien et a 1a peseta espagno1e, car ces 

1/ Defini comme comprenant 1e tourisme. 
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Tableau 2.1: INDICE DU TAUX DE CHANGE NOMINAL (1967-81)~/ 

(base 100 en 1975) 

dirham dirham taux de change~/ 
dollar dinar tunisien peseta espagno1e franc fran~ais effectif nominal 

1967 124,9 95,7 116,2 108,4 108,0 
1968 124,9 95,7 102,4 108,4 105,9 
1969 124,9 95,7 102,4 103,0 104,2 
1970 124,9 95,7 102,4 96,4 102,3 
1971 124,6 96,2 102,9 96,4 103,3 
1972 113,4 95,8 101,3 96,4 101,7 
1973 101,3 97,1 99,9 97,5 100,1 
1974 107,8 99,4 107,3 96,1 98,7 
1975 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 
1976 109,1 102,3 93,6 97,8 101,5 
1977 111,3 104,2 83,9 96,9 101,1 
1978 102,8 99,4 76,9 97,7 101,3 
1979 96,2 95,2 82,3 96,9 101,6 
1980 97,1 96,S 77 ,8 98,S 99,1 
1981 127,6 103,9 79,4 100,7 105,5 
1982 148,1 101,2 77,7 96,9 106,9 

~/ 	 Une augmentation de l'indice indique une depreciation du dirham. 
Q/ 	 Les taux de change des differents partenaires du Maroc ont ete ponderes 

par leurs parts dans 1es rentrees de devises (balance commerciale et 
recettes du tourisme). 

Source: IFS et estimations de 1a mission. 
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deux pays sont les principa~~ concurrents du Maroc. De fa90n globale, Ie taux 
de change effectif nominal s'est apprecie de 1967 a 1973, il est reste stable 
de 1973 a 1980, et en 1981-82, il s'est deprecie de sorte qu'en 1982 il avait 
retrouve la valeur qu'il avait environ en 1967. Par contre entre 1967 et 1982, 
Ie dirham s'etait apprecie d'environ 11% par rapport au franc fran9ais et de 
24% par rapport a ia peseta espagnole, et il s'etait deprecie de 5% par rapport 
au dinar tunisien. 

2.04 Le taux de change effectif reel. En ce qui concerne la competitivite 
internationale de l'industrie marocaine, les changements des prix a la 
production au Maroc par rapport a ceux des autres pays jouent un role tout 
aussi important que Ie taux de change. Dans la mesure ou les prix a la 
production augmentent plus rapidement au Maroc qu'a l'etranger, la 
competitivite des exportations marocaines est reduite si cette hausse n'est pas 
compensee par une depreciation du taux de change. Afin de mesurer l'effet 
conjoint du taux de change et des prix relatifs, un taux de change effectif 
reel a ete calculel /; son evolution est retracee dans la Figure 2.2 et 
presentee dans Ie Tableau 2.2. 

2.05 La depreciation reelle tres prononcee du dirham entre 1967 et 1969 a 
ete associee a une baisse rapide du deficit en ressources~/ de 2,2% a 1,1% du 
produit interieur brut. Par contre, l'appreciation du dirham en termes reels 
de 1969 a 1973 a ete accompagnee par l'apparition d'un deficit croissant de la 
balance des paiements apres 1974. Les variations du solde de la balance en 
ressources suggerent qu'en 1969 Ie taux de change effectif reel etait 
sous-evalue, mais qu'en 1973, il etait probablement surevalue. Aussi, on a 
retenu comme taux effectif de base celui des annees 1970-72, et par rapport a 
celui-ci, 1e dirham s'etait apprecie d'environ 16% en termes reels jusqu'en 
1982 (Tableau 2.2). 

2.06 L'evolution du taux de change reel du dirham par rapport au dollar, 
dinar tunisien, peseta espagnole et franc fran~ais est aussi presentee dans 1e 
Tableau 2.2. Par rapport aux annees 1970-72, 1e dirham s'est apprecie en 
termes reels d'environ 28% par rapport au dinar tunisien, 28% par rapport au 
franc fran9ais, 5% par rapport au dollar et 0% par rapport a 1a peseta jusqu'en 
1982. 

11 Le taux de change reel est ca1cu1e en ajustant l'indice du taux de change 
nominal par l'indice des prix relatifs au Maroc et a l'etranger. Les 
def1ateurs utilises ont ete ce1ui de la production industrielle pour Ie 
Maroc et ce1ui des prix de gros pour les aut res pays. Les taux de change 
reels calcules pour les differents pays ant ete ponderes par leurs parts 
dans Ie commerce (marchandise et tourisme) du Maroc en 1978 pour calculer 
1e taux de change effectif reel. 

~I Difference entre 1es importations et 1es exportations de biens et services 
non facteurs. 
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Tableau 2.2: INDICE DU TAUX DE CHANGE REEL (1967-81) 

(indice 100 en 1975) 

dirham'v dirham-v d i r haIIt'!:/ taux de change termes de 
dirham dinar peseta franc effectif l'echange]/ 

dollar E.U. tunisien espagno1e franc;ais ree1~/ (base 100 en 1969) 

1967 120,3 97,6 111,4 104,9 104,8 108,9 
1968 139,7 113,4 112,9 116,1 114,0 100,8 
1969 143,0 113,6 114,4 120,6 116,0 100,0 
1970 135,1 108,1 106,4 111,1 111,2 95,5 
1971 132,2 110,9 107,7 107,9 110,4 100,8 
1972 121,6 107,7 108,9 108,6 109,7 90,9 
1973 101,0 94,9 97,5 103,8 101,6 91,5 
1974 103,6 95,2 103,2 106,9 104,3 122,3 
1975 100,0 100,0 100,0 100,.0 100,0 127,4 
1976 109,5 99,4 101,7 100,8 103,0 96,9 
1977 102,7 91,9 95,1 91,4 97,0 91,5 
1978 94,7 83,8 94,0 89,0 94,7 86,7 
1979 91,3 78,7 105,2 91,5 96,1 95,7 
1980 87.9 74.1 98.2 84.8 89,3 90,7 
1981 111,7 79,8 102,6 85,4 92,7 93,1 
1982 123,9 84,9 108,7 85,1 95,4 92,3 

1/ 	 Indice du taux de change nominal divise par l'indice re1atif des prix de 
gros. Une augmentation de l'indice du taux de change reel indique une 
depreciation du dirham. 

'];/ 	 Les neuf pays choisis (Allemagne, France, E.U. Japon, Espagne, Italie, 
Pays-Bas, Belgique et G. B.) representaient 60% des importations et 85% 
des exportations du Maroc (y compris 1e tourisme) en 1978. 

~/ 	 Indice des prix a l'exportation divise par l'indice des prix a 
1 'importation. Base 100 en 1969. 

Source: IFS et estimations de 1a mission. 

1035B 
12/29/83 
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2.07 De fa~on globa1e, i1 est clair que l'appreciation du dirham en termes 
reels a ete due essentie11ement au fait que 1a hausse des prix a 1a production 
a ete plus rapide au Maroc que chez ses principaux partenaires commerciaux. Ce 
resu1tat ref1ete 1e fait que 1a masse monetaire et 1es depenses budgetaires ont 
augmente rapidement apres 1974, ce qui a entraine une croissance du deficit de 
1a balance des paiements. Une devaluation du dirham aurait ete necessaire pour 
faci1iter l'ajustement de l'economie et reduire l'exces de demande pour 1es 
biens echangeab1es par 1e commerce international. 

2.08 Ces conclusions sont renforcees si on considere l'evo1ution des termes 
de l'echange. Dans 1e cas en effet ou 1es termes de l'echange (definis comme 
1e rapport des prix a l'exportation divises par 1es prix a l'importation) se 
deteriorent de fa~on persistante, i1 n'est pas justifie de maintenir 1e taux de 
change reel constant. Ainsi qu'indique par 1e Tableau 2.2, 1es termes de 
l'echange du Maroc, apres une breve amelioration en 1974-75, se sont deteriores 
d'environ 8% par rapport a 1971. Cette deterioration ref1ete essentie11ement 
l'augmentation des prix du petro1e qui n'a pu etre compensee de fa~on durable 
par une hausse des prix du phosphate. lace a cette deterioration, et afin de 
faciliter l'ajustement de l'economie, 1e taux effectif reel du dirham aurait 
donc du etre devalue et non pas reevalue comme ce1a a ete 1e cas pendant 1a 
periode ana1ysee. 

2.09 Recommandations. Le taux effectif reel du dirham s'est apprec~e 
d'environ 16% de fa~on pratiquement continue11e durant 1es annees 1971-81, 
a10rs que l'economie etait affectee par une deterioration des termes de 
l'echange, et apres 1975, par un desequi1ibre croissant de 1a balance des 
paiements. L'appreciation du dirham en conjonction avec les effets de 1a 
protection tarifaire et non tarifaire du marche interieur ont entraini une 
diminution des incitations a l'exportation. 11 est donc recommande: 

- que 1a politique du taux de change du Gouvernement ait pour objectif de 
deva1uer 1e taux effectif reel du dirham afin d'accroitre 1es incitations a 
l'exportation; et 

- une fois cet objectif atteint, que 1a valeur du dirham par rapport a un 
panier de monnaie soit ajustee selon l'evo1ution relative de 1 'inflation au 
Maroc par rapport aux autres pays avec 1esque1s 1e Maroc entretient des 
relations commercia1es ou financieres importantes. Cette po1itique aurait 
pour objectif de maintenir constant Ie taux effectif reel de change. 

B. 	 Le Systeme des Incitations et son Effet 
sur 1a Structure de la Production 

1. Effets sur l'agriculture et le secteur manufacturier, 1968-81 

2.10 L'appreciation du taux de change reel, en penalisant 1es exportations 
ainsi que la substitution d'importations, a aggrave 1e deficit commercial. 
Cette aggravation a ete due aux changements des prix a l'exportation par 
rapport aux prix a 1a production locale, car ceux-ci influent sur 1a decision 
de produire pour l'exportation ou pour 1e marche interieur. Ainsi, si 1es 
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prix des produits manufactures exportes augmentent plus rapidement que les prix 
du marche interieur, la profitabilite relative des exportations s'en trouve 
accrue, et la part de la production locale exportee augmente. Cependant, 
l'exportation peut aussi croitre lorsque le marche interieur est deprime, car 
la presence de capacites excedentaires peut inciter les entreprises a se 
tourner vers le marche exterieur, sans que les prix a l'exportation 
n'augmentent par rapport aux prix locaux~/. 

2.11 Secteur Manufacturier. Dans Ie cas du secteur manufacturier, on a 
calcule un indice de la part des exportations dans la production (s), qui a ete 
estime en divisant l'indice des exportations de produits manufactures (en prix 
1969) par l'indice de la valeur ajoutee du secteur manufacturier (en prix 
1969)~/. D'autre part, il a ete defini un indice de profitabilite (p) comme 
Ie rapport entre entre l'indice des prix a l'exportation des produits 
manufactures et l'indice du deflateur de la valeur ajoutee du secteur 
manufacturier en prix 1969. Les indices de prix et de volume pour 
1 'exportation ont ete calcules en ne prenant pas en compte les produits derives 
du phosphate et les produits alimentaires2/. L'indice Pest presente avec un 
decalage d'un an (pour tenir compte des contrats) dans la Figure 2.3 ~/ 

2.12 L'evolution parallele des deux series jusqu'en 1979 (Figure 2.3) 
indique tres nettement que les changements relatifs des prix a l'exportation 
ont joue un role crucial en ce qui concerne l'exportation de produits 
manufactures par le Maroc. En particulier, la hausse relative de ces prix 
explique pourquoi les exportations ont cru plus rapidement que la valeur 
ajoutee durant les annees 1967-74, et la diminution des prix a l'exportation 
par rapport aux prix interieurs explique en grande partie la stagnation de 
l'indice d'exportation durant les annees 1974-78. A partir de 1978, ce facteur 
a ete renforce par l'effet du Plan de stabilisation (1978-80), qui a provoque 
une baisse de la production manufacturiere par rapport a sa tendance a lpng 
terme. et celle-ci a incite les entreprises a se taurner davantage vers les 
marches exterieurs. 

2.13 Ces conclusions ant ete testees en estimant la relation existante 
entre l'indice S de la part relative des exportations, l'indice P de 
profitabilite relative des exportations, et les variations de production du 

11 Ce cas peut se produire lorsque les prix sont fixes par les entreprises 
sur la base de contrats ou refletent la presence de cartels locaux. 

~I On a utilise comme indice de production celui de la valeur ajoutee. 
}I II n'a pas ete possible d'adopter la meme solution pour la valeur ajoutee 

du secteur manufacturier par manque de donnees. 
~I La valeur indiquee dans le graphe pour l'indice P a l'annee t correspond 

donc a sa valeur l'annee precedente. 
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Figure 2.3: Indice d'exportation (5) et d'incitation (P) 
a l'exportation de produits manufactures 
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Note: S est l'indice d'exportation de produits manufactures divise par l'indice de la 
valeur ajoutee du secteur manufacturier. 

-P est l'indice des prix a l'exportation de ~roduits manufactures divis9 par 
l'indice du deflateur de la valeur ajoutee du secteur manufacturier. 
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secteur manufacturier par rapport a sa tendance a long terme. Les resu1tats de 
1a regression econometrique~/ sont 1es suivants pour 1a periode 1967-81: 

1nSt = 0,201 + 0,895 1n Pt-l - 0,032 EDt, R~ = 0,87 SEE = 0,069 
(9,36) (8,47) (4,66) DW = 1,7 n = 17 

ou: 1nSt est 1e logarithrne nature1 de l'indice d'exportation; 

1nPt-l 	est 1e logarithrne naturel de l'indice de profitabilite 
avec une avance d'un an; 

EDt est la difference en pourcentage entre 1a valeur 
ajoutee du secteur manufacturier et son trend a long terme 

Ces resu1tats indiquent que l'elasticite de l'indice de 1a part des 
exportations manufacturees S par rapport aux prix est d'environ 0,9, ce qui 
signifie que si 1es prix a l'exportation augmentent de 1% par rapport aux prix 
interieurs, la part de 1a production manufacturiere exportee augmenterait de 
0,9%. Ces resu1tats mettent aussi en relief l'impact de la recession 1978-81 
sur l'exportation. Comme en 1981 1a production etait inferieure d'environ 
7,3% par rapport a 1a tendance a long terme, on peut estimer que Ie 
ra1entissement de la croissance industrielle a provoque une hausse de 1a part 
relative des exportations d'environ 23,4% ~/. Ce resu1tat est 
particu1ierement important, car i1 indique que si 1a re1ance de l'economie se 
confirme en 1983, les entreprises se tourneront a nouveau vers 1e marche 
interieur, et si 1a diminution de l'indice relatif des prix a l'exportation se 
poursuit, 1a part de la production qui est exportee devrait diminuer. 

2.14 Secteur agricole. Etant donne l'importance de ces resu1tats pour 1a 
determination de la politique macro-economique. il a ete juge utile d'etendre 
le champ d'investigation a l'agriculture. La caracteristique principale du 
secteur agricole est qu'en effet, a la difference des produits manufactures, 
les exportations de produits agricoles n'ont pas augmente entre 1968 et 1981. 
II etait donc naturel d'analyser dans quelle mesure ce resu1tat pouvait etre 
du a 1a structure des incitations dans 1e secteur agrico1e. Pendant toute la 
periode, la protection du secteur agricole non exportateur est res tee tres 
forte, et comme le progres technique agricole etait tres faible, la production 
n'a pu faire face a la croissance de 1a demande, due entre autres a 
l'augmentation rapide de la population (3,2% par an), et ce1a a entraine 

11 	 Les chiffres entre parentheses sont les valeurs du test de Student, qui 
indiquent que tous les cofficients sont significativement differents de 
zero avec un seui1 de confiance de 1%. Cette regression a ete estimee par 
la methode des moindres carres. DW est 1a valeur du coefficient 
Durbin-Watson, et SEE l'ecart-type de l'erreur de la regresSion. 

~I 	 L'importance de ce facteur est confirmee par les etudes de marche 
effectuees en 1978, qui soulignaient que certaines entreprises n'etaient 
pas interessees par l'exportation, parce qu'e11es pouvaient ecouler toute 
leur production sur Ie marche interieur (a l'epoque). 
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,. 	 l/ 
une augmentation des prix agricoles a la production en termes reels-. Ainsi 
depuis 1969, les prix agricoles interieurs (mesures par Ie deflateur de la 
valeur ajoutee) ont augmente plus rapidement que Ie deflateur du produit 
interieur brut ou des autres secteurs de l'economie marocaine, et ont cru 
davantage que l'indice de prix des produits agricoles importes. 

2.15 Dans la mesure ou l'exces de demande a provoque une hausse des prix 
agricoles interieurs superieure a celIe des prix a l'exportation, l'exportation 
de produits agricoles est devenue moins profitable. Afin de verifier cette 
hypothese, il a ete calcule un indice de profitabilite P egal a l'indice des 
prix agricoles a l'exportation (en prix 1969) divise par l'indice du deflateur 
de la valeur ajoutee agricole (en prix 1969). Cet indice, qui est presente 
dans la Figure 2.4 (avec une avance d'un an par rapport au temps), indique que 
les prix a 1 'exportation ont diminue d'environ 23% par rapport aux prix 
agricoles a la production. 

2.16 De meme que pour Ie secteur manufacturier, il a ete defini un indice 
de la part d'exportation S ~/ pour Ie secteur agricole. Cet indice a connu 
de fortes variations dues aux secheresses qu'a connues l'agriculture (notamment 
en 1973 et 1981), mais on peut constater que les exportations ont baisse 
d'environ 22% par rapport a la valeur ajoutee agricole (en termes reels) de 
1967 a 1980, et que ce pourcentage est pratiquement Ie meme en ce qui concerne 
les prix a l'exportation par rapport aux prix a la production. La relation 
entre l'indice S, l'indice P et une variable exogene D (introduite pour tenir 
compte de la forte secheresse de 1973 et 1981) a ete estimee a partir d'une 
regression econometrique (droite des moindres carres) pour la periode 1968-81. 
Les resultats sont les suivants: 

RZlnSt = -0,136 + 1,02 lnP t - l +0,39D t = 0,81 SEE = 0,088 
(-3,7) (4,7) (5,65) DW = 2,3 n = 14 

ou lnSt est Ie logarithme naturel de S, lnP t - l est Ie 
logarithme naturel de l'indice P, D est une variable exogene egale a 
1 en 1973 et 1981, et 0 pour 1es autres annees. 

1/ 	 La croissance a long terme de la production agricole en prix 1969 est 
d'environ 2% par an, alors que la demande de produits alimentaires a 
certainement cru a plus de 3% en prix constants. Comme l'elasticite de 1a 
production par rapport aux prix est re1ativement faible (de l'ordre de 
0,5-0,9), les restrictions d'importation ont entraine une hausse des prix 
interieurs par rapport aux prix d'importation. 

2/ 	 Cet indice est defini comme Ie rapport entre l'indice des produits 
agricoles exportes et l'indice de la valeur ajoutee agricole en prix 
1969. Les produits alimentaires ont ete exclus des produits agricoles. 
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Figure 2.4: Indice d'exportation (5) et 

d'incitation 8 l'exportation de nroduits agricoles (P) 
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Ces resultats, qui confirment que toutes les variables considerees sont 
significatives~/, indiquent bien l'importance des prix pour Ie secteur 
agricole, et de la politique macro-economique suivie, y compris cel1e du taux 
de change~/. Ainsi, l'e1asticite de S par rapport aux prix re1atifs est 
d'environ 1. 

2.17 En conclusion, il apparait donc que la croissance de la part des 
exportations dans Ie cas du secteur manufacturier, et la baisse de cette part 
dans 1e cas du secteur agrico1e, ont ete dues a l'evo1ution differente des 
incitations. Dans 1e cas du secteur industriel, la structure des prix a 
favorise l'exportation de produits manufactures de 1967 a 1973, et depuis, 1a 
production pour Ie marche local; en effet, la premiere periode a ete marquee 
par un programme de liberalisation du commerce exterieur, et la second periode 
par un renforcement de la protection tarifaire et non tarifaire. Dans 1e cas 
du secteur agricole par contre, 1a protection de l'agriculture est restee 
toujours tres forte, et 1a structure des incitations a toujours favorise 1a 
substitution d'importation. 

2. 	 Les incitations a l'exportation et la 

substitution d'importation en 1978 


2.18 La structure des incitations dans 1e secteur manufacturier en 1978 a 
fait l'objet d'une etude~/ effectuee par Ie Ministere du Commerce, de 
l'Industrie et du Tourisme en collaboration avec la Banque Mondiale. Les 
objectifs de cette etude etaient d'identifier et de quantifier les principaux 
facteurs qui affectent 1a structure des incitations. Pour ce1a, il a ete 
calcu1e p1usieurs indicateurs. Le coefficient de protection nominale (CPN) a 
ete defini comme Ie rapport entre Ie prix a la production d'un produit au 
Maroc et son prix frontiere. Dans 1a majorite des cas, 1e CPN a ete estime 
sur la base d'une comparaison directe de prix entre un produit de fabrication 
marocaine et un produit similaire importe ou exporte. L'annee 1978 a ete 
utilisee comme annee de base, mais une comparaison de prix a aussi ete 
effectuee pour les annees 1978-81 afin d'evaluer les CPN sur 1a base d'une 
relation norma1e et d'iso1er les fluctuations cyc1iques eventuelles de prix. 

2.19 Comme 1a protection nominale accordee aux intrants est en general 
differente de cel1e accordee aux produits, 1a protection effectivement 
accordee a une production peut etre inferieure ou superieure a 1a protection 
nomina1e du produit. L'effet net que la protection nominale des intrants et 
des produits peut avoir sur les incitations est mesure par le coefficient de 

11 	 Les chiffres entre parentheses sont les valeurs des tests de Student et 
les coefficients P et D sont significativement differents de zero avec un 
seuil de confiance de 1%. 

~I L'effet du taux de change est du a ce que Ie prix a l'exportation en 
dirhams est egal au prix rnondial multiplie par Ie taux de change. 

'll Brendan Horton, "La structure des incitations du secteur industriel", 
Ministere du Commerce, de l'Industrie et du Tourisme, 1982, Maroc. 



- 65 ­

protection effective (CPE). Le CPE est defini comme le rapport entre la 
valeur ajoutee incorporee dans un produit, calculee aux prix interieurs du 
Maroc. et cette meme valeur ajoutee calculee en evaluant la production et les 
intrants aux prix de reference. 

2.20 Les incitations a la production peuvent aussi etre accordees sous la 
forme de subventions fiscales Otl financieres qui, dans le cas du Maroc, sont 
regies principalement par les dispositions du code des investissements et du 
code des exportations. A cela, il faut evidemment ajouter l'effet, 
eventuellement oppose, du controle des prixl/. L'objet du coefficient de 
subvention effective (CSE) est de prendre en compte l'ensemble des incitations 
et pour ce1a, le CSE est calcule en ajoutant les subventions eventuellement 
re9ues au numerateur du CPE pour calcu1er la valeur ajoutee tota1e, que 1es 
facteurs de production (travail et capital) peuvent recevoir du fait de ces 
incitations. 

2.21 Les CPN, CPE et CSE constituent les trois indicateurs d'incitation 
utilises pour analyser la structure des incitations existantes du Maroc. 
L'indicateur, intitule cout economique reel (CER), repond a un objectif 
different. Sa definition est similaire a celle du CPE, mais la valeur ajoutee 
generee par les facteurs de production (capital, travail) est eva1uee aux prix 
de reference. Le CER est donc equivalent a un indicateur cout-benefice, 
puisque le numerateur est ega1 au cout de production en ressources 
interieures, et 1e denominateur represente le montant de devises procurees par 
1 'exportation du produit, au epargnees par la substitution d'importation. A 
ce titre, le CER offre une indication des productions pour lesquel1es le Maroc 
a un avantage comparatif. 

2.22 Effet global du systeme des incitations a la production. L'effet 
principal du systeme des incitations du Maroc a ete d'encourager les 
entreprises a produire pour le marche local. et de taxer les exportations. 
Cette conclusion est indiquee tout d'abord par la valeur du coefficient de 
protection nomina1e, qui atteint pour le secteur manufacturier en moyenne 1.21 
dans le cas des ventes sur le marche interieur, mais seulement 0,99 lorsque la 
production est exportee (Tableau 2.3). Ce resultat etait du essentiellement a 
ce que la protection tarifaire et non tarifaire avait entraine une hausse du 
prix des produits manufactures d'environ 20% par rapport aux prix de produits 
similaires importes lorsqu'ils etaient vendus sur le marche interieur. 
Lorsque par contre, les produits manufactures etaient vendus a l'exportation. 
le prix re9u etait 1egerement inferieur au prix fontiere (du fait qu'une taxe 
statistique de 0,5% etait per9ue). Bien que les dispositions du code des 
exportations permettent aux entreprises exportatrices d'effectuer leurs 
importations en exoneration de droits de douane et d'impots indirects dans le 
cadre de regimes speciaux de douane, 1e cout des intrants utilises restait 
superieur aux prix d'importation~/ de ces memes produits. Ceci etait du a 

11 	 Dans le cas du ciment par exemple, il a ete pris en compte les 
prelevements effectues par la Caisse de Compensation en 1978 dans le cadre 
d'un systeme de perequation entre cimenteries. 



Tableau 2.3: S1'RI.l:'l'URE DES IK:lTATIONS AU MAROC EN 1978 

Coefficient de Coefficient de Coefficient Coefficient 
protection nomina1e protection nomina1e de protection de subvention Coot 

Eroduction a/ intrants a/ effective effective konanique 
Secteur ill Exp. Ens. ill Exp. Ens. ill Exp. Ens. ill Exp. Ens. reel 

Texti1e-cuir 1,18 0,99 1,13 1,16 1,05 1,13 1,21 0,88 1,13 1,24 0,91 1,15 1,13 
0'> 
0'> 

~caniq~lectrique 1,28 0,99 1,27 1,26 1,19 1,26 1,35 0,87 1,32 1,36 0,87 1,33 1,17 

Ch~e-bois-papier 1,21 0,99 1,20 1,20 1,09 1,19 1,22 0,54 1,21 1,05 0,52 1,04 I,ll 

Agro-aillnentaire 1,18 0,99 1,07 1,22 1,06 1,13 1,12 0,88 0,98 I,ll 0,83 0,95 0,92 

TOTAL 1,21 0,99 1,20 1,22 1,07 1,20 1,25 0,83 1,19 1,18 0,76 1,12 1,12 

!y 	Le coefficient de protection nanina1e est ega1 au rapport entre Ie prix d 'un produit au Maroc et son prix de 
ret~ence. ill signifie marche int~ieur, Exp., exportations et Ens., ensenb1e. 

Source: Etude sur 1es incitations imustrielles, K:IT (1982). 

1209B/p.26 
12/04/83 

http:1209B/p.26
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ce que tous les intrants ne pouvaient pas etre systematiquement importes en 
exoneration de droits de douane et d'impots indirects et que le prix des 

, • •• • 1/intrants nationaux etait super1eur aux pr1x 1nternat1onaux- . 

2.23 Aussi, le coefficient de protection effective n'etait-il que de 0,83 
en moyenne pour les exportations de produits manufactures tandis qu'il 
atteignait 1,25 pour les ventes interieures. Cette difference etait 
pratiquement la meme que celle indiquee par le coefficient de subvention 
effective (CSE), qui atteignait en moyenne 1,18 pour les ventes interieures et 
0,76 pour le marche exterieur. Cet ecart met ainsi en relief la difference 
importante de rentabilite financiere des ventes entre les deux marches, qui 
avait pour consequence qu'une entreprise vendant ses produits sur le marche 
interieur disposait d'un montant de salaires et profits 50% plus eleve que si 
ces memes produits etaient exportes. 

2.24 L'etude sur les incitations industrielles (MCIT) a aussi permis de 
calculer le cout economique reel (CER) des differentes productions du Maroc et 
d'identifier les secteurs ou ce cout est le plus faible. Ces resultats 
indiquent que crest precisement lorsque la protection tarifaire (effectivement 
utilisee) ou non tarifaire etait elevee que le cout economique reel etait 
eleve. Cette situation prevalait surtout dans les industries de substitution 
d'importations et qui n'exportaient pas. Par contre, lorsqu'une industrie 
etait orientee vers l'exportation, le cout economique reel etait en general 
faible~/. Ceci indique clairement que les ressources existantes du Maroc 
n'etaient pas utilisees de fa~on optimale, et que la valeur ajoutee nationale 
(le PIB) pourrait etre accrue en favorisant la promotion des exportations. 

2.25 En general, le CER etait aussi le plus faible lorsque le montant de 
travail utilise par unite de capital etait le plus eleve,2/ ce qui suggere 
que le Maroc dispose d'un avantage comparatif~/ principalement pour les 
productions dont la fabrication est intensive en main d'oeuvre. et qui sont 
les produits que le Maroc tend a exporter (ainsi qu'indique dans le 
Chapitre I). Ces resultats sont importants pour plusieurs raisons. Tout 
d'abord. ils indiquent que la reduction de la penalisation des exportations 
par les incitations actuelles aurait un effet important sur l'emploi. C'est 

11 Le cout des intrants etait en moyenne 22% plus eleve que le prix frontiere 
si le produit n'etait pas exporte, et 7% s'il etait exporte (Tableau 2.3). 

~I 
11 

Voir Tableau 1, Annexe (Statistique). 
Voir Chapitre I, perspectives d'exportation. 

~I Dans le cas de produits manufactures ou les res sources naturelles ne sont 
pas importantes. Cette conclusion ne s'applique donc pas a l'acide 
phosphorique notamment. 
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ainsi que de 1969 a 1975, l'augmentation des exportations n'a represente que 
13% de la croissance de la production, mais l'augmentation de l'emploi 
directement utilise dans les exportations de produits manufactures a 
represente 27% environ de la hausse totale de l'emploi dans Ie secteur 
manufacturierl/. La seconde conclusion est evidemment que comme les 
exportations utilisent relativement peu de capital par rapport aux productions 
qui remplacent les importations, une politique de promotion des exportations 
permet d'atteindre un taux de croissance plus eleve que celui qui peut etre 
realise dans Ie cadre d'une politique de substitution des importations, tout 
en utilisant Ie meme montant de capital. Ceci est une des raisons qui 
explique pourquoi on observe une acceleration de la croissance economique pour 
les pays dont la politique economique a favorise l'ouverture de l'economie sur 
l'exterieur, et une croissance faible pour les pays qui ont accorde la 
priorite a une politique economique orientee vers Ie marche interieur. 

2.26 La reduction de la penalisation des exportations permettrait aussi de 
tirer parti des economies d'echelle et d'accroitre Ie taux d'utilisation des 
capacites industrielles. Dans le cas en effet de plusieurs sous-branches 
industrielles, la mise en place d'une protection tarifaire et non tarifaire 
elevee a incite les entreprises a construire des usines, dont la taille a ete 
con~ue afin de satisfaire les besoins du marche interieur. Bien souvent, les 
usines creees sont d'une dimension trop petite pour pouvoir beneficier 
d'economies d'echelle, et la gamme de leurs productions est beaucoup trop 
large. Ceci est le cas tout particulierement pour les fabricants de materiel 
menager (re£rigerateurs, au televiseurs par exemple), de vehicules automobiles 
au de produits siderurgiques. 

2.27 Recommandations. Depuis 1978, Ie taux de la taxe speciale a 
l'importation a ete relevee de 12% a 15%, ce qui constitue une devaluation 
asymetrique a l'importation sans contrepartie pour les exportations. Cette 
augmentation a renforce Ie niveau de protection et Ie biais du systeme actuel 
d'incitations qui favorisent les activites industrielles protegees dont Ie 
cout economique reel est nettement plus eleve que celui des exportations. 
Ceci constitue une perte economique pour Ie Maroc qui devrait etre reduite par 
une reforme du systeme des incitations. A cet effet, il est recommande que 
le Gouvernement elimine la taxe speciale de 15%, qui est prelevee sur les 
importations. Cet ajustement aura pour effet de reduire les droits d'entree 
d'environ 16,5%, etant donne qu'un timbre douanier au taux de 10% est per~u 
sur le total des droits d'entree. Afin cependant d'eviter que l'elimination 
de la taxe speciale n'entraine une augmentation rapide des importations, et en 
considerant les perspectives financieres a court et moyen terme du Maroc, il 
est aussi recommande que Ie dirham soit devalue ainsi que recommande 
precedemment (voir paragraphe 2.09). 

11 Estime a partir de l'etude Dar-Al-Handasah de 1975. 
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2.28 Le taux precis de la devaluation devrait etre determine sur la base 
de l'evolution de la competivite de l'economie marocaine ces dernieres annees, 
et en fonction de l'evolution projetee du deficit de la balance des paiements 
et du Tresor au cours des prochaines annees. Aussi, Ie pourcentage de 
devaluation retenu dans ce rapport (et cette section) doit-il etre considere 
comme une hypothese de travail, susceptible d'etre modifie suivant l'evolution 
de l'economie marocaine. 

2.29 Dans Ie cas Oll Ie taux de devaluation du dirham serait egal a celui 
de la taxe speciale - ce qui correspond a une devaluation compensee de 16,5% ­
la protection accordee a la production du secteur manufacturier resterait 
inchangee. En effet, les prix en dirhams des produits importes ne connaitront 
que peu de changements, car l'effet de la diminution des droits d'entree 
(provenant de 1 'elimination de la taxe speciale) sera compense par la hausse 
de prix provoquee par la devaluation de 16,5%. La mise en oeuvre d'une 
devaluation compensee n'aurait donc pas pour consequence de diminuer la 
protection accordee a l'industrie tournee vers la substitution d'importations, 
et de fa~on generale, celIe accordee a l'industrie marocaine, mais elle 
permettrait de reduire la penalisation relative des exportations car la 
devaluation compensee est equivalente a une subvention de la valeur ajoutee 
des exportations, dont Ie taux est du meme ordre que Ie taux de devaluation. 

2.30 Afin de faciliter l'ajustement de l'economie marocaine, il est aussi 
recommande que 1 'elimination de la taxe speciale et la devaluation du taux de 
change soient effectuees en plusieurs etapes durant une periode de deux ans. 
Ceci permettrait d'ajuster eventuellement Ie programme d'actions au vu des 
resultats obtenus et de faciliter l'ajustement de l'economie. Les 
consequences que ces mesures entraineraient pour Ie budget, la balance des 
paiements, la croissance, l'emploi et Ie budget sont analysees dans la section 
suivante. 

C. 	 La Devaluation Compensee: Effets sur la Balance des 
Paiements, la Croissance, l'Emploi et Ie Budgetl7 

2.31 Dans cette section, il a ete adopte comma hypothese de travail que la 
prem1ere annee (1983) Ie taux de la taxe speciale serait reduit de 50% et Ie 
taux de change devalue de 8,25%, et la deuxieme annee, la taxe speciale serait 
supprimee, et Ie taux de change devalue de nouveau de 8,25%. Cette 
devaluation compensee entrainerait une augmentation des exportations de 
marchandises, et des recettes touristiques, qui permettrait d'ameliorer Ie 
solde courant de la balance des paiements des 1983 de 85 millions de dollars, 
et de 410 millions de dollars en 1986. La reduction du deficit du compte 

11 	 Ces estimations ont ete calculees en 1983 sur la base des donnees 
disponibles. Les projections economiques et financieres n'incorporent 
done pas les effets du programme de stabilisation mis en place a la 
mi-1983. 
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courant de 1a balance des paiements aura pour consequence d'accroitre 1a 
demande pour 1es produits fabriques par l'economie nationa1e, ce qui se 
traduira par une augmentation additionne11e du produit interieur brut 
d'environ 4,1% 1a troisieme annee par rapport a 1a tendance projetee. 11 en 
resu1tera ainsi une creation supp1ementaire d'environ 160.000 emp10is d'ici 
1986. 

2.32 La suppression de 1a taxe speciale et 1a devaluation du dirham 
entraineront une augmentation du besoin de financement global du Tresor de 600 
millions de dirhams 1a premiere annee, et de 1,8 milliards environ 1a deuxieme 
annee, dans l'hypothese que 1es prix des produits a1imentaires importes et 
subventionnes seraient re1eves; dans l'hypothese contraire, 1e deficit 
s'e1everait de 850 millions de dirhams 1a premiere annee a 2,5 milliards 1a 
deuxieme annee. Comme l'e1imination de 1a taxe speciale entrainera une forte 
baispe de 1a pression fisca1e, 1e Gouvernement devrait envisager que 1e taux 
de 1a TPS soit re1eve. L'augmentation du taux de 1a TPS necessaire pour 
financer l'accroissement du besoin en financement du Tresor ne serait que de 
1,0 points ou de 2,7 points de pourcentage d'ici 1985 se10n 1es hypotheses 
retenues. Comme cette hausse serait inferieure a 1a perte de recette 
provenant de l'e1imination de 1a taxe speciale, 1a pression fisca1e sur 
l'economie marocaine serait reduite de 2,2 points de pourcentage (par rapport 
au PIB) ou de 1,7 points en 1986 se10n l'augmentation du taux de 1a TPS. 

2.33 Fina1ement, i1 faut mentionner que 1a devaluation compensee n'aura 
qu'un effet tres faib1e sur 1e taux d'inf1ation. Dans 1e cas en effet des. 
produits importes et soumis a 1a taxe speciale, 1 'augmentation de leurs prix 
en dirhams du fait de 1a devaluation sera compensee par 1 'elimination de 1a 
taxe speciale, de sorte que leurs prix n'augmentent que peu~/. En ce qui 
concerne 1es produits manufactures exportes, i1 a ete admis que 1e prix en 
dollars diminuerait, de sorte que leur prix en dirhams augmenterait de 14% 
(voir Tableau 2.5). Ce n'est que dans 1e cas des produits importes en 
exoneration de taxe specia1e~/ que 1e prix interieur augmentera d'un 
pourcentage voisin du taux de devaluation. Pour l'ensemb1e de 1a population, 
cette hausse se traduirait par une augmentation du cout de 1a vie atteignant 
2,5% apres deux ans~/, et e11e sera plus que compensee par l'augmentation 
des revenus provoquee par 1a croissance additionne11e du PIB. 

11 	 L'augmentation est d'environ 5.7% sur deux ans soit 1e taux de devaluation 
(16,5%) mu1tiplie par 1e taux moyen des droits d'entree (34.9% y compris 
1a TPS) 

~I 	 Ces importations representaient 27% des importations tota1es. mais une 
large partie etait reexportee sous une forme transformee. Si l'on exc1ut 
les produits importes pour 1e secteur exportateur, ce n'est que pour 18% 
des importations que le prix interieur augmenterait du me me taux que la 
devaluation. 

JI 	 Les produits a1imentaires importes constituent 15.5% du budget des menages 
en milieu urbain. 
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2.34 Effets sur la balance des paiements. les effets de la devaluation 
compensee sur les exportations ont ete calculesl / a partir des elasticites 
de l'offre par rapport au prix, qui ant ete estimees pour ce rapport~/. 11 
a ete suppose que les recettes en dollars des phosphates et produits derives 
du phosphate et des produits miniers ne seront pas affectees par la 
devaluation. En ce qui concerne les autres exportations, les regressions 
econometriques indiquent que les exportations repondent a la nouvelle 
structure des incitations de fa~on progressive (Tableau 2.4). 

Tableau 2.4 EVOLUTION DE L'ELASTICITE DE L'OFFRE DES EXPORTATIONS 

PAR RAPPORT AU PRIX 


Premiere Deuxieme Troisieme 
annee annee annee 

Produits agricoles et alimen.taires 0,8 0,9 1,0 
Phosphates, produits derives et 

autres produits miniers 0 0 0 
Produits manufactures 0,8 1,45 h2 

Total des exportations de marchandises 0,33 0,58 1,05 

2.35 L'accroissement des exportations que la devaluation compensee 
rendrait possible est presente dans le Tableau 2.5. De fa~on implicite, 
l'elasticiti de la demande par rapport au prix est ainsi de 2,4 pour les 
exportations agricoles, 7,2 pour les produits manufactures non alimentaires et 
3 pour 1e tourisme~/ apres une periode de trois ans. 11 est important de 
noter que 1es estimations presentees dans 1e Tableau 2.5 sous-estiment la 
croissance probable des exportations marocaines. 11 se peut tout d'abord que 
1a diminution du prix en dollars des exportations soit moindre que supposee, 
ce qui augmenterait 1es recettes en dollars. Ensuite, ces ca1cu1s ant ete 
effectues en supposant que la devaluation n'affecterait pas le volume des 
exportations de phosphates, produits miniers, acide phosphorique et engrais, 
ce qui n'est peut-etre pas le cas. Enfin, ces estimations ne prennent pas en 
compte l'effet des autres mesures additionnelles d'incitations a l'exportation 
(et a la production) recommandees dans les autres sections et chapitres de ce 
rapport. 

1/ Ces calculs sont presentes en devises etrangeres, car 1es importations et 
1es exportations du Maroc ne s'effectuent qu'en devises etrangeres. 

2/ Voir Annexe (Regressions). 
~/ 	 Dans Ie cas du tourisme, l'elasticite de 1a demande a ete estimee aI,S la 

premiere annee, 2 1a deuxieme et 3 la troisieme annee. 



- 72 ­

Tableau 2.5: AUGMENTATION CUMULATIVE EN POURCENTAGE DES EXPORTATIONS 
DUE A LA DEVALUATION COMPENSEE 

(calculee en dollars) 

Pourcentage des 
exportations 1983 1984 1985 1986 

Produits alimentaires et agricoles 26,5 

Augmentation en volume 
Baisse de prix (en dollars) 
Augmentation en valeur 

4,0 

0,7 

10,0 
~ 
4,8 

11,2 
~ 
5,9 

11,8 
5.0 
6,4 

Phosphates, produits derives du 
phosphate, produits miniers et energie 53,9 

Augmentation en valeur 0,0 0,0 0,0 0,0 

Produits manufactures 19;7 

Augmentation en volume 
Baisse de prix (en dollars) 
Augmentation en valeur 

5,8 
-.hQ 

4,8 

14,7 
~ 

9,2 

28,7 
~ 
22,6 

25,9 
~ 
28,2 

Total des marchandises 100,0 

Augmentation en volume 
Baisse de prix (en dollars) 
Augmentation en valeur 

2,2 
~ 

1,1 

5,5 
-.bl 

3,1 

8,6 
-.bl 

6,0 

10,2 

,5 

Revenus du tourisme 

Augmentation en volume 
Baisse de prix (en dollars) 
Augmentation en valeur 

7,5 
~ 

2,4 

19,9 
11,3 

7,7 

28,8 
11,3 
15,7 

35,7 
11,3 
21,9 

Source: Estimations de la mission. 
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2.36 Comme la devaluation compensee a pour consequence d'accroitre les 
exportations, les importations de biens auront aussi tendance a augmenter. 
Cet effet a ete chiffre en multipliant les augmentations du volume des 
exportations de biens et services par le contenu en importation des 
exportations estime a 0,22 sur la base du TEl de 1978~/. Cependant, ainsi 
qu'il a deja ete mentionne, la devaluation compensee a pour consequence 
d'augmenter le prix en dirhams des produits importes en exoneration de la taxe 
speciale~/, et d'entrainer une diminution eventuelle de ces importations. 
Afin d'evaluer cet effet, il a ete retenu deux hypotheses. Dans la premiere 
hypothese (A) qui est celle recommandee dans ce rapport, il a ete suppose que 
les produits alimentaires importes et subventionnes par la Caisse de 
Compensation verraient leurs prix en dirhams etre releves d'un pourcentage 
egal au taux de devaluation, de sorte que les subventions ne seraient pas 
accrues; dans l'hypothese (B), il a par contre ete admis que les subventions a 
la consommation seraient accrues de fa~on suffisante pour que Ie prix en 
dirhams des produits subventionnes n'augmente pas. Dans le cas evidemment ou 
Ie prix interieur en dirhams des importations serait releve, la demande 
d'importation serait affectee a la baisse. Cet effet a ete chiffre en 
supposant que l'elasticite de la demande par rapport a!XK prix est de 0,5 pour 
les produits finis alimentaires et pour les produits importes en exoneration 
de la taxe speciale; pour les produits importes en admission temporaire, il a 
ete admis que l'elasticite etait nulle. 

2.37 En ce qui concerne les transferts des travailleurs marocains a 
l'etranger (TIME), les resultats des regressions econometriques estimees pour 
Ie Maroc suggerent que ces transferts sont influences par la difference de 
rentabilite financiere des depots bancaires entre la France et Ie Maroc. 
Comme celle-ci depend du taux anticipe de devaluation future de la monnaie, 
les travail leurs marocains peuvent avoir decide de reduire leurs transferts de 
salaire au Maroc s'ils s'attendent a une devaluation de la devise marocaine, 
et la devaluation du dirham aurait alors pour consequence d'accroitre les 
transferts TIME re~us par le Maroc2 /. Cette possibilite n'a pas cependant ete 
retenue et il a ete suppose que Ie montant des transferts TIME ne serait pas 
affecte par la devaluation. La difference de rentabilite financiere des 
depots bancaires depend aussi de la marge entre les taux d'interet en France 
et au Maroc, de sorte que si les taux d'interet verses sur les comptes 
courants des travailleurs marocains emigres etaient releves, il en resulterait 
une augmentation des transferts re~us par Ie Maroc.Il a ete suppose que les 
taux d'interet verses sur les depots TIME seraient releves de trois points de 
pourcentage, ce qui les porteraient a un niveau comparable a ceux des comptes 
d'epargne au Maroc. 

11 	 Voir Tableau 1.12. Ce coefficient prend en compte les importations 
directes et indirectes induites par l'augmentation de production. 

£1 	 Ces importations s'elevaient a 6 milliards de dirhams en 1981, et 
comprenaient des produits importes en admission temporaire (1.850 millions 
de dirhams), des produits alimentaires et engrais (3.500 millions), et des 
produits finis (tracteurs, livres, medicaments).

11 	 Ces effets n'ont pu etre quantifies avec les donnees annuelles 
disponibles, car ces variables n'ont pas connu de variations suffisantes 
pour pouvoir estimer leurs consequences a l'aide d'une regression 
econometrique. 

http:Maroc.Il
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Tableau 2.6: EFFKrS res MESURES PROPOSEES SUR. lA BAI.AN::E DES PAIEMENl'S 
ten millions de dollars coorants)* 

1983 1984 	 1985 1986 
Valeur Valeur Valeur Valeur 

projetee Effets projetee Effets projetee Effets projetee Effets 
initiale des nesures initiale des mesures initiale des mesures intitiale des nesures 

Bal.arce c~l.a.1e 
Exportations 1947 +24 2305 74 2732 +168 3195 237 
Importations 

HypJthese A Y -4182 +2 -4500 +14 -4826 +43 -5160 68 

HypJthese B Y -4182 +15 -4500 +45 -4826 +79 -5160 110 


llont: 	ilI..Ignlmtation due A la 
- hausse des exportations +10 +29 +52 71 
- hausse du toori.sma +7 +20 +32 44 
Mduction pour 1es biens 

exot1t!r6i de taxe sp6:iale 
et subventi~s: 
Hypothese A -15 -35 -41 -47 
HypotheseB -2 -4 -5 5 

Services noo-facteurs 
Tourisme 437 +10 466 +36 512 +80 563 +123 
Autres -306 -314 0 -324 -356 

Bier..s et services non-facteurs 
Hypothese A J:] -2104 +32 -2042 +96 -1906 +205 -1758 +292 
Hyp:ltheseB]J -2104 +19 -2042 +65 -1906 +169 -1158 +250 

Autres servl.ces et transferts 
Int6:E!t de 18 dettEiY 

Hypothese A -831 -4 -810 -15 -905 -36 -993 -65 
HypotheseB -831 -3 -810 -13 -905 -29 -993 -55 

Transferts des travailleurs 
marocai.nsY 803 +49 855 +51 898 +54 943 +56 ' 

1\utres transferts 48 84 111 136 

Balance coorante 2/ 
Hypothese A -2084 +85 -1913 +162 -1802 +295 -1672 +413 
Hypothese B -2084 +71 -1913 +129 -1002 +252 1672 +361 

* Le taIllt de change retew pour les calc:u1s etait de 6,6 d:irhams par dollar. 

N::>tes : 
1/ L'hypothese A est que 1es prix des produits subventiames satt: re1eves de sorte que 1es subventions versees par 1a Caisse 
- de Ccmpensation n' augllBltent pas. L'hypothese B est que 1es prix des produits subventionnes ne sont pas re1eves et que 

1es subventions versees ~ent. (b a aussi suppose que l'~lasticite prix des produits importes en admission 

l:eIJIIOraire est negligeable. 


2/ La reduction d' inte~ts dlle A 1a diminution des emprunts a ete ca1cu1ee en supposant: un taux d, inte~t de lOX. Celle-ci 
- est inc1use dans Ie solde de la balance COllrante correspcniant aux hypotheses A et B. 

3/ n a ~te suppose que 1es taux d' inte~t ver~s sur 1es CClllptes coorants des travailleurs marocains A 1'etranger seraient 
- a:ugJlIeIltes de trois pJints de r.oorcentage. ' " ' 

12098,28 
12.04.83 

http:12.04.83
http:c~l.a.1e
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2.38 L'ensemble de ces resultats est presente dans le Tableau 2.6. 
Celui-ci indique que la devaluation du dirham de 8,25% en 1983 et en 1984 
entrainerait en 1986: 

(i) 	une augmentation des exportations de marchandises de 240 millions de 
dollars; 

(ii) 	un accroissement des importations de biens de 70 millions de dollars 
dans l'hypothese A que les prix des produits importes et subventionnes 
sont releves; 

(iii) 	une hausse des recettes du tourisme d'environ 120 millions de 
dollars; 

(iv) 	une reduction des interets verses sur la dette exterieure de 65 
millions de dollars (hypothese A); et 

(v) 	une augmentation des transferts TIME de 60 millions de dollars. 

2.39 Le deficit du solde courant de la balance des paiements pourrait 
ainsi etre reduit d'un montant projete de 1.670 millions de dollars en 1986 
(scenario de base) a 1.260 millions de dollars~/. L'amelioration du deficit 
courant de la balance des paiements aurait aussi un effet cumulatif important 
sur la dette exterieure du Maroc, puisque celle-ci est reduite d'environ 960 
millions de dollars en trois ans par rapport au scenario de base. Dans le 
scenario de base (sans devaluation compensee), il a ete suppose que les 
recettes brutes de l'aide officielle (non compris les dons) pourrait atteindre 
1,3 milliards de dollars en 1985. Comme l'amortissement total de la dette 
exterieure serait de 1,3 milliards de dollars (y compris le FMI), le besoin 
residuel en financement serait de 1,7 milliards en 1985. Sur ce total, 
environ 600 millions de dollars pourraient provenir du marche financier 
international et 100 millions de l'investissement direct. Ainsi qu'indique 
par le Tableau 2.6, la mise en place d'une devaluation compensee permettrait 
de reduire les besoins en financement d'environ 400 millions de dollars en 
1986 dans 1'hypothese A. ce qui laisserait un besoin residuel de financement 
de 600 millions de dollars a couvrir par des dons au d'autres mesures (telles 
un programme de stabilisation). 

2.40 Croissance et augmentation d'emploi. L'accroissement des recettes en 
devises provenant des exportations induira une croissance de 1a demande pour 
les produits fabriques au Maroc, qui est due non seulement a 1'augmentation du 
revenu national, mais aussi a 1a demande accrue des industries exportatrices 
marocaines pour les produits intermediaires fabriques au Maroc~/. En effet, 
la devaluation compensee a pour consequence d'augmenter le prix CAF des 
produits importes en admission temporaire du montant de la devaluation. ce qui 
incitera les entreprises a utiliser davantage les produits intermediaires 
fabriques au Maroc et ameliorera 1 'integration de 1'industrie. Comme le 
secteur manufacturier n'utilise actuellement qu'une faible partie de sa 
capacite de production. l'augmentation de production pourra etre effectuee 
sans pression sur les prix interieurs. Celle-ci donnera lieu a son tour a un 

11 Cependant cet effet n'a pas ete pris en compte dans les calculs. 
~I Ainsi qu'indique precedemment, ces estimations ne prennent pas en compte 

l'effet du programme de stabilisation de 1983. 
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effet mu1tip1icateur des revenus et de 1a demande, estime a environ deux pour 
1e Maroc, de sorte que 1a production augmentera par rapport au FIB projete de 
2,0% en 1984, 3,3% en 1985 et 4,1% en 1986. 

2.41 Comme 1es industries exportatrices du Maroc sont tres uti1isatrices 
de main d'oeuvre, l'augmentation des exportations entraine aussi un 
accroissement rapide de 1a demande d'emp1oi. Cet effet a ete ca1cu1e a partir 
des mu1tip1icateurs d'emp1oi qui ont ete estimes sur 1a base du tableau 
d'echanges inter-industriels de 1978. Ces multip1icateurs prennent en compte 
non seulement l'effet direct de creation d'emp1oi, mais aussi l'effet indirect 
du a 1 'augmentation de production et d'emp1oi dans les industries desservant 
les entreprises exportatrices. Les resu1tats de ce calcu1, presentes dans 1e 
Tableau 2.7, indiquent qu'en trois ans l'accroissement des exportations aura 
permis de creer 160.000 emp10is nouveaux dans l'economie marocaine, ce qui 
contribuera a ame1iorer la repartition des revenus. 

Tableau 2.7: CREATION D'EMPLOI DUE A L'AUGMENTATION DES EXPORTATIONS 

1983 1984 1985 1986 

Industries a1imentaires et agricoles 
Augmentation d'exportation l/ 106 266 298 314 
Multiplicateur d'emploi ~/ 160 160 160 160 
Accroissement d'emp1oi 16 960 42 560 47 680 50 240 

Secteur manufacturier 
Augmentation d'exportation l/ 1()3 259 507 633 
Multiplicateur d'emploi ~/ 79 79 79 79 
Accroissement d'emp1oi 8 137 20,461 40,053 50,007 

Tourisme 
Augmentation d'exportation 1/ 134 357 517 641 
Mu1tip1icateur d'emp1oi 1/ 87 87 87 87 
Accroissement d'emploi 11 658 31 059 44 979 55 767 

Creation tota1e d'emp1ois 36 755 94 080 132 712 156 014 

11 En millions de dirhams en prix 1978. 
~I Voir Tableau 1.10, Chapitre I. Ce mu1tip1icateur indique 1e nombre 

d'emploi (pour un million de dirhams de production) cree directement dans 
le secteur considere, et indirectement dans 1es secteurs en ava1 ou en 
amant. 

Source: Estimations de 1a mission 
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2.42 Effets budgetaires de 1a devaluation. Les effets budgetaires de 1a 
devaluation compensee sont complexes, et p1usieurs alternatives ont ete 
envisagees. If faut cependant souligner que 1e niveau previsible du deficit 
global du Tresor risque de se maintenir a un niveau excessivement eleve, 
independamment des mesures recommandees dans ce rapport, si 1e niveau des 
depenses gouvernementa1es n'est pas diminue durant ces prochaines annees. La 
diminution du deficit global du Tresor constitue ainsi un objectif 
complementaire des mesures proposees dans ce rapport, qui ne concerne que Ie 
systeme d'incitations. 

2.43 Le premier effet des mesures proposees est tout d'abord d'entrainer 
une baisse des recettes budgetaires du Tresor atteignant 4.7 milliards de 
dirhams en 1986 du fait de l'elimination de la taxe speciale~/. compensee en 
partie par l'augmentation des droits d'entree per~us sur les importations de 
1 milliard de dirhams~/. La perte de recette fiscale serait aussi compensee 
en partie par a) l'accroissement des recettes fiscales provenant de la 
croissance du revenu national induite par 1 'augmentation de demande pour les 
produits fabriques au Maroc; et b) Ie transfert au Tresor des benefices 
additionnels de l'OCP (en dirhams) provenant de la devaluation compensee. 

2.44 L'effet multiplicateur des exportations (ou plus precisemment de 1a 
reduction du deficit du compte courant de la balance des paiements) sur Ie 
revenu est d'environ de deux pour Ie Maroc ~/, ce qui genere un 
accroissement des recettes budgetaires de 1,1 milliards en 1986 
(hypothese A)~/ (voir Tableau 2.8). Afin de prendre en compte la 

1/ 	 L'elimination de la taxe speciale en 1984 reduit les droits d'entree d'un 
montant egal a 11,5% des importations projetees. A cela, il faut ajouter 
la perte de recettes fiscales due a ce que le timbre douanier (10%) et la 
taxe sur les produits et services (taux moyen de 9,7% des importations y 
compris la taxe speciale) sont calcules a partir d'une base qui comprend 
la taxe speciale. Au total, la perte de recettes fiscales s'eleve a 13,9% 
des importations totales. Les donnees de la balance des paiements ont ete 
converties en dirhams au taux de 6,6 dirhams par dollar. 

~/ Le supplement de recettes est egal au taux de devaluation (8,25% en 1983, 
et 16,5% en 1984-85) multiplie par Ie pourcentage des droits de douane et 
de TPS par rapport aux importations (15,86% en 1981) et par Ie montant 
projete des importations. 

3/ Dans Ie cas du Maroc, l'elasticite des importations par rappo'rt au PIB est 
de 1,2. Comme les importations de biens representent 30% du PIB, on peut 
estimer que la propension marginale a importer est de 0,36. La propension 
marginale a epargner etant de 15% environ et Ie taux de pression fiscale 
de 25%, i1 en decou1e que 1e multip1icateur de revenu est de 2,1 environ. 

~/ On a suppose un taux de pression fisca1e de 21% apres elimination de la 
taxe speciale. 
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possibi1ite que l'augmentation de revenu serait moins rapide que prevue, ces 
ca1cu1s ont aussi ete effectues en uti1isant un coefficient mu1tip1icateur de 
1,5~/. Dans ce cas, 1es recettes fisca1es n'augmenteraient que de 
1,0 milliards de dirhams en 1986. 

2.45 La deuxieme source de recettes additionne11es provient de 
l'augmentation de 1a valeur en dirhams des exportations de phosphates et 
produits derives du groupe OCP~/. Comme l'OCP est une entreprise pub1ique 
1iee a l'Etat par des conventions financieres, l'effet de 1a devaluation 
compensee sur ses operations financieres (+ 0,9 milliards de dirhams en 1986) 
a ete inscrit au compte du Tresor, en prenant en compte l'augmentation de 
profit (en dirhams), l'accroissement des charges financieres (interet et 
remboursement de principal), 1a hausse du cout d'importation de certaines 
matieres premieres2 / et des biens d'equipement~/. 

2.46 La devaluation compensee a aussi pour effet d'accroitre 1es depenses 
du Tresor au titre de 1a dette exterieure, certaines depenses courantes et 
d'investissement. L'augmentation des paiements au titre de 1 'interet et du 
remboursement de capital a ete estimee en soustrayant des interets projetes de 
1a balance des paiements 1es montants a 1a charge de l'OCP et des autres 
entreprises pub1iques. En ce qui concerne 1es depenses de fonctionnement de 
l'Etat, certaines depenses ne sont pas assujetties a 1a taxe speciale, et leur 
cout en dirhams sera donc affecte par 1a deva1uation~/. Dans 1e cas des 
autres produits importes et subventionnes par 1a Caisse de Compensation, deux 
hypotheses ont ete faites. Dans 1 'hypothese A, i1 a ete suppose que 1es prix 
de ces produits seraient re1eves de 8,25% en 1983 et en 1984, de sorte que 1es 
subventions budgetaires n'augmenteraient pas ~/. Dans l'hypothese B 
contraire, 1es charges courantes du Tresor augmenteraient de 550 millions de 
dirhams en 1986. 

11 Ce coefficient correspond a l'effet mu1tip1icateur des exportations sur 1a 
production des autres branches. estime a partir du Tableau d'echanges 
inter-industrie1s. Voir paragraphe 1.33, chapitre I. 

~I Ce11e-ci est due seu1ement a l'effet de 1a devaluation sur 1e prix 
unitaire en dirhams, car i1 a ete suppose que 1a devaluation n'affecterait 

11 
pas 1e volume des ventes de l'OCP. 
Comme 1a devaluation n'affecte de fa~on significative que 1es produits 
exoneres de 1a taxe speciale, 1e cout de production de l'OCP n'augmente 
pas a l'exception du soufre qui est importe en admission temporaire. 

~I 11 a ete suppose que 100% du programme d'investissement de l'OCP serait 
finance par des emprunts externes, de sorte que 1a devaluation n'aura pas 
d'effets sur 1e compte en capital. 

~I Ces depenses ont ete estimees a 1,5 milliards de dirhams en 1983 et 
1,8 milliards en 1985. 

~I En fait, 1e montant de subventions diminuerait si l'e1asticite de 1a 
demande par rapport au pr1x n'est pas nu11e. 
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2.47 A ces consequences, il faut ajouter deux effets opposes provenant 
d'une part de l'augmentation du cout des investissements, et d'autre part, de 
la valeur plus elevee des recettes en dirhams de la dette exterieure. 
L'accroissement du cout des investissements est du a ce que les importations 
de materiel militaire n'etaient pas soumises a la taxe speciale; de sorte que 
la devaluation compensee accroitrait les depenses d'investissement du Tresor 
d'environ 510 millions de dirhams en 1986l /. L'impact de la devaluation 
compensee sur les recettes nettes de la dette exterieure a ete estime a partir 
des besoins en financement totaux~/. 

2.48 Le financement du deficit global du Tresor. L'effet global de la 
devaluation compensee est presente dans le Tableau 2.8. Dans l'hypothese que 
les prix des produits alimentaires importes et subventionnes par l'Etat 
seraient releves et que les benefices additionnels de l'OCP provenant de la 
devaluation seraient transferes au Tresor; le besoin en financement du Tresor 
n'augmenterait que de 1780 millions de dirhams en 1986. line telle 
augmentation pourrait etre financee par un relevement de 3,3 points de 
pourcentage des taux de la TPS (Tableau 2.9). Cette hausse a ete calculee en 
supposant que le rp.venu national augmenterait au bout d'un an d'un montant 
egal a deux fois l'accroissement des exportations. Dans le cas alternatif ou 
l'effet multiplicateur serait plus faible (et de 1;5); le besoin additionnel 
de financement du Tresor atteindrait 2;1 milliard de dirhams et il pourrait 
etre finance en relevant le taux de la TPS de 3,9 points de pourcentage, ou 
par d'autres mesures, telles la reduction des depenses budgetaires. 

2.49 Si par contre, le Gouvernement decidait de ne pas augmenter le prix 
des produits alimentaires subventionnes par la Caisse de Compensation 
(hypothese B du Tableau 2.8), le besoin en financement du Tresor s'eleverait a 
2,5 milliards de dirhams, et il pourrait etre finance par un relevement du 
taux de la TPS de 4,6 points de pourcentage. 

11 Il a ete suppose que les importations de materiel militaire seraient de 
3,1 milliards de dirhams en 1983-85. 

~I Les concours exterieurs net du Tresor atteindraient (en tirage) 
1.670 millions de dollars en 1983, 1.340 millions de dollars en 1984, 
1.200 millions de dollars en 1985 et 1.100 millions de dollars en 1986. 
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Tableau 2.8: AUGMENTATION DES CHARGES ET RECETTES BUDGETAIRES 
DUES A LA DEVALUATION COMPENSEEl/ 

(Millions de dirhams courants) 

Recettes courantes 
Elimination de 1a taxe speciale 
Augmentation des droits d'entree et taxes 
Augmentation de recettes provenant du groupe 
Accroissement de recettes induites par 1a 

croissance des exportations et du PIB ~/ 
Hypothese A 
Hypothese B 

Total 

Hypothese A 

Hypothese B 


DeEenses courantes 
Augmentation des depenses au titre 

des biens et services 
Hausse des subventions: 

Hypothese A 
Hypothese Bl./ 

Interets de 1a dette exterieure 
Total 


Hypothese A 

Hypothese B 


Augmentation du deficit ordinaire 
Hypothese A 
Hypothese B 

Accroissement du cout des investissements 
Moins augmentation de 1a valeur des dons et 

recettes nettes de 1a dette exterieure 
Au~entation tota1e du besoin en financement 

du Tresor 

Hypothese A 

Hypothese B 


OCP 


1983 

-1920 
+570 
+200 

+250 
+210 

-900 
-940 

+120 

0 
+170 
+275 

+395 
+565 

+1295 
+1505 

+250 

+9l0 

+635 
+845 

1984 1985 

-4120 
+900 
+640 

-4410 
+990 
+820 

+450 
+360 

+820 
+700 

-2130 
-2230 

-1780 
-1900 

+270 +300 

0 
+405 
+480 

0 
+470 
+520 

+750 
+1155 

+820 
+1290 

+2880 
+3375 

+510 

+2600 
+3190 

+510 

+1500 +1365 

+1890 
+2385 

+1745 
+2335 

1986 

-4730 
+1080 

+920 

+1145 
+1000 

-1585 
-1730 

+330 

0 
+550 
+555 

+885 
+1435 

+2470 
+3165 

+510 

+1200 

+1780 
+2475 

11 	 L'hypothese A correspond au cas OU 1es prix des produits subventionnes sont 
re1eves d'un meme pourcentage que 1e taux de devaluation. L'hypothese Best 
1e cas contraire. 

~I 	 Estime sur 1a base d'un mu1tip1icateur de 2 et d'une pression fisca1e de 21% 
apres elimination de 1a taxe speciale. 

lIOn a suppose que ces importations atteindraient 2 milliards de dirhams en 
1983, 2,4 milliards en 1984, 2,9 milliards en 1985 et 3,3 milliards en 1986. 

Source: Estimations de 1a Mission. 
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2.50 11 est a souligner que l'accroissement du deficit du Tresor projete 
dans le Tableau 2.8 est accompagne d'une forte baisse de la pression fiscale 
du fait de 1 'elimination de la taxe speciale. Afin de compenser en partie 
cette baisse le Gouvernement devrait relever le taux de la TPS. Cependant, 
meme dans les cas ou Ie taux de la TPS serait releve de 3,3 points ou 
4,6 points (Tableau 2.9), la pression fiscale, calculee en pourcentage du PIB, 
diminuerait de 2,2 points de pourcentage (hypothese A) ou de 1,7 points 
(hypothese B). 

Tableau 2.9: AUGMENTATION DU TAUX MOYEN DE LA TPS NECESSAIRE POUR 
COMPENSER L'AUGMENTATION DU DEFICIT DU TRESORl/ 

(en points de pourcentage) 

1983 1984 1985 1986 


Hypothese A 1,6 4,3 3,3 

Hypothese B 2,1 5,4 4,6 


11 	 11 a ete suppose que la base imposable de la TPS serait de 39.924 millions 
de dirhams pour 1983 et qu'elle suivrait la croissance du PIB et des 
importations. 

Source: Estimations de la mission et Tableau 2.8 •• 

2.51 Effets d'une subvention aux exportations de produits manufactures. 
Au lieu de devaluer le dirham, le Gouvernement pourrait envisager une solution 
alternative qui est de subventionner directement les exportations de produits 
manufacturesl /. Cette solution a un effet equivalent a une devaluation en 
ce qui concerne les produits manufactures, mais comme elle n'affecte pas les 
autres postes de la balance des paiements, ses consequences budgetaires et 
financieres sont differentes. Cette subvention devrait etre accordee sur la 
base de la valeur ajoutee evaluee aux prix de reference, mais il est plus 
simple administrativement d'octroyer une subvention calculee sur la valeur FOB 
des exportations de produits manufactures, et d'eliminer simultanement 
l'exoneration de la taxe speciale dont beneficient les intrants industriels 
importes en admission temporaire. Afin de pouvoir comparer ses effets a ceux 
de la devaluation compensee, on a retenu comme hypothese que Ie taux de 
subvention serait de 8,25% en 1983 et 16,5% en 1984, et que les importations 
en admission temporaire (pour Ie secteur manufacturier) serait soumises a des 
droits d'entree au taux de 8,25% en 1983 et 16,5% en 1984~/. 

11 Non compris les produits derives du phosphate. 
~I Ce taux comprend Ie montant du timbre douanier de lOt et le taux de la 

taxe speciale (15%). 
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2.52 Le cout budgetaire d'une subvention limitee aux exportations de 
produits manufactures serait en partie compense par l'accroissement des 
recettes ordinaires provenant de la taxe speciale et de l'augmentation du 
produit interieur brut. En supposant que l'exoneration de l'IBP dont 
beneficient les exportateurs serait maintenue dans Ie nouveau code des 
exportations, Ie Tableau 2.10 indique que Ie cout budgetaire total de cette 
subvention serait de 480 millions de dirhams en 1986. A la difference 
cependant de la devaluation compensee, la pression fiscale sur l'economie 
marocaine serait non seulement maintenue, mais accrue puisque la base 
imposable de la taxe speciale est elargie, et qu'il faudrait en outre relever 
le taux de la TPS pour financer le deficit budgetaire additionnel. 

Tableau 2.10: COUT BUDGETAIRE D'UNE SUBVENTION AUX 
EXPORTATIONS DE PRODUITS MANUFACTURES 

(en millions de dirhams courants) 

1983 1984 1985 1986 


Subvention 380 940 1,180 1,380 
Recettes de la taxe speciale~/ -90 -220 280 -330 
Accroissement des autres recettesA/ -55 -140 -340 -570 
Cout net total 235 580 510 480 

~I 	 Asujettissement des importations en admission temporaire pour le secteur 
manufacturier a la taxe speciale.

gl 	 Du a l'augmentation du PIB provoquee par la croissance des exportations. 

2.53 Comme la subvention ne s'appliquerait qu'aux exportations de produits 
manufactures (engrais et acide phosphorique exclus), la croissance induite 
additionnelle du revenu national est plus faible que dans le cas d'une 
devaluation compensee (elle ne representerait que 1,9% du PIB projete dans le 
scenario de base en 1986), et la creation d'emploi est evidemment moins 
importante (elle est environ trois fois plus faible). L'amelioration globale 
du deficit de la balance des paiements resterait aussi peu elevee car 
l'accroissement des exportations de marchandises ne representerait que 5,9% 
des exportations en 1985, et cela ne permettrait de reduire Ie deficit du 
compte courant de la balance des paiements que d'environ 190 millions de 
dollars en 1986. Une telle reduction resterait insuffisante, car elle ne 
permettrait pas de reduire le deficit projete du compte courant de la balance 
des paiements a un niveau compatible avec les recettes previsionnelles de la 
dette exterieure, de sorte qu'il faudrait aussi mettre en oeuvre une politique 
severe de reduction de la demande interieure. 
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2.54 Conclusions. La devaluation compensee parait ainsi preferable car, 
par rapport a une subvention directe aux exportations de produits 
manufactures, elle entraine: 

une croissance superieure de la production et de l'emploi; 
une amelioration plus importante de la balance des paiements; et 
une diminution de la pression fiscale (et non une hausse). 

En outre, la devaluation compensee est plus simple administrativement et 
politiquement a administrer qu'une subvention directe. Celle-ci souleve en 
effet Ie probleme de la determination de la base de la subvention qui, 
theoriquement devrait etre la valeur ajoutee calculee aux prix 
internationaux~/. Une subvention directe comporte aussi le risque que, dans 
un contexte budgetaire difficile et face a un manque de recettes, le champ 
d'application des subventions soit progressivement restreint. 

2.55 Les mesures proposees reduiraient la discrimination actuelle du 
systeme des incitations envers les exportations, mais il resterait neanmoins 
un biais important du A l'existence de restrictions quantitatives A 
l'importation et de droits de douane eleves. Dans les sections D et F sont 
presentees les mesures A prendre concernant la protection tarifaire et non 
tarifaire, et les exportations. En ce qui concerne les expbrtations, les 
mesures proposees dans la section F sont complementaires de celles proposees 
ci-dessus, de meme que les incitations financieres (credits a l'exportation) 
qui sont presentees dans Ie Chapitre IV. 

D. 	 Le Systeme de Protection Tarifaire et Non Tarifaire 

2.56 Le systeme de protection tarifaire et non tarifaire du Maroc a ete 
mis en place progressivement depuis l'independance et reflete l'influence de 
plusieurs objectifs dont l'importance relative a varie au cours des annees. 
Les objectifs de cette politique sont essentiellement les suivants: 

(1) 	 favoriser une croissance rapide du PIB en encourageant 
l'investissement, ce qui a conduit A fixer les droits de douane sur 
les biens d'equipement importes A un niveau faible (ou nul dans Ie 
cadre des codes d'investissement); 

(2) 	 reduire la dependance de l'economie vis-A-vis de l'exterieur en 
favorisant la substitution d'importations par Ie biais de tarifs et 
de quotas; 

11 	 Cette difficulte peut cependant etre resolue si Ie taux de la subvention 
est egal A la reduction du taux de la taxe speciale. Dans ce cas, Ie taux 
de la subvention est pratiquement equivalent A une devaluation compensee 
pour les produits manufactures. 
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(3) 	 faci1iter 1a croissance du secteur industrie1 par 1e biais de 1a 
substitution d'importations; et 

(4) 	 eviter que 1a substitution d'importation n'entraine une hausse tres 
importante des prix internes. Pour ce1a, l'Etat a mis en place un 
contro1e des prix aux differents stades de production et de 
commercialisation. 

1. 	 Origine du systeme de protection 

2.57 Immediatement apres l'independance, 1e tarif douanier, qui etait 
a10rs unique (taux de 101) a ete remp1ace par un tarif differencie se10n 1es 
produits, et plus e1eve, dans 1e but de reduire 1e deficit commercial. 
Ensuite, 1e premier Plan de Deve10ppement (1960-64) mit l'accent sur 
l'acce1eration du taux de croissance, ce qui entraina une augmentation rapide 
des importations a 1aque11e 1e Gouvernement fit face en imposant des 
restrictions quantitatives severes a l'importation en 1965. La gestion 
administrative de ce systeme se reve1a etre tres comp1exe, et en 1967 i1 fut 
decide de l'abo1ir et de creer trois categories d'importation, A, B et C. La 
categorie A comprenait 1es biens qui pouvaient etre importes 1ibrement, 1a 
categorie B, 1es biens dont 1 'importation etait soumise a autorisation, et 1a 
categorie C, 1es biens interdits a l'importation sauf derogation speciale. En 
meme temps, i1 fut decide de mettre en place un programme de 1ibera1isation du 
commerce exterieur, qui eut pour effet d'augmenter 1e pourcentage des biens en 
categorie A de 391 de 1a valeur tota1e des importations en 1967 a 731 en 1972 
(Tableau 2.11). 

Tableau 2.11: EVOLUTION DE LA VALEUR DES IMPORTATIONS PAR CATEGORIEA/ 

1967 1969 1972 1975 1977 1978 1979 1980 1981 


Liste A .J:!/ 39,1 51,8 72,8 61,3 61,6 47,9 33,9 44,5 41,9 
Liste B £/ 59,2 47,4 26,7 38,0 37,7 51,3 65,1 54,6 56,2 
Liste C ,!!/ --.Ll ~ ...hl .Jl.Jl .Jl.Jl ~ ~ ~ --.h2 

TOTAL 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

~I 	 Dans ce tableau, 1es produits petro1iers ont ete exc1us de 1a 1iste B, car 
i1s sont importes de fa~on automatique par 1e Gouvernement, et 
1 'augmentation de leurs prix apres 1973 aurait fausse l'ana1yse.

bl 	 Biens importes 1ibrement. 
~I 	 Biens soumis a autorisation d'importation. 
~I 	 Biens interdits a l'importation sauf derogation speciale. 

Source: Office des changes. 
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2.58 A partir de 1972, et durant le Plan de Developpement 1973-77, le role 
de l'Etat et du secteur public a ete fortement accru en meme temps que 
l'accent etait mis sur l'industrialisation de l'economie et la substitution 
aux importations. Cette orientation a conduit non seulement a accorder une 
protection tarifaire de fa~on automatique a toute entreprise nouvelle, mais 
aussi a augmenter le nombre des quotas d'importation afin de reserver le 
marche interieur aux industries locales. Ainsi qu'indique par le 
Tableau 2.11, la valeur des biens importes librement (liste A) a diminue de 
73% des importations (produits petroliers exclus) en 1972 a 62% en 1977 et 34% 
en 1979. La diminution rap ide de ce pourcentage entre 1977 et 1979 reflete 
surtout l'effet des mesures prises a la fin de l'annee 1978 durant 1e Plan de 
stabilisation (1978-80), et qui ont eu pour objectifs de comprimer les 
importations de biens de consommation et d'e1argir davantage 1es 1istes B et C 
des biens dont l'importation est contro1ee par 1e Gouvernment ou interdite. 

2.59 L'augmentation de 1a protection tarifaire et non tarifaire a ete 
accompagnee des effets habituels de la substitution d'importations, a savoir 
une structure d'importation differente et une baisse des recettes douanieres 
par rapport aux importations. La structure des importations du Maroc a ainsi 
ete caracterisee par la diminution de 1a part relative des importations de 
biens de consommation et l'augmentation de ce11e des importations de biens 
intermediaires et de capital. Ce changement a aussi ete accentue par les 
dispositions du code d'investissement de 1973, qui prevoyaient que 1es biens 
d'equipements importes etaient exoneres de droits de douane -dans le cas de 
projets agrees par l'Etat. Comme 1es droits de douane sur 1es biens 
intermediaires et 1es biens d'equipements etaient moins e1eves que sur 1es 
biens de consommation, 1e changement de composition des importations, induit 
par 1a po1itique de substitution d'importation, a provoque une baisse des 
droits de douane par rapport au montant des importations (Tableau 2.12). 
Cette baisse a ete renforcee par Ie fait que Ia protection de I'economie 
marocaine a ete assuree par le biais de restrictions quantitatives a 
l'importation plutot que par le moyen de tarifs. 

Tableau 2.12: EVOLUTION DES RECETTES DOUANIERES 
EN POURCENTAGE DES IMPORTATIONS 

1964 1972 1975 1977 1981 


Droits de douane 15,4 11,7 8,6 9,5 6,7 

Taxe speciale 10,9
~ ~ ~ 
Taux moyen 17,8 14,1 12,8 15,8 17,6 

Source: Office des douanes. 
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2.60 Dans le cas du systeme marocain, la protection tarifaire est assuree 
non seulement par les droits de douane, mais aussi par la taxe speciale (et a 
un degre moindre par le timbre douanier). A la difference des droits de 
douane, la taxe speciale frappe la grande majorite des importations d'un taux 
unique, y compris les importations de biens d'equipement effectuees dans le 
cadre du code d'investissement. A partir de 1972, l'Etat a porte le taux de 
la taxe speciale, qui etait de 2,5% depuis 1957, a 5% en 1973, 8% en 1977, 12% 
en 1978 et 15% en 1979. Cette augmentation repondait surtout a un motif 
budgetaire accroitre les recettes de l'Etat, mais elle a eu pour effet 
d'aggraver la dis torsion introduite par un tarif douanier deja fort eleve. 

2. 	 Structure et niveau de la protection tarifaire et non tarifaire 

2.61 La protection tarifaire~/. Afin d'analyser la structure de la 
protection tarifaire et non tarifaire, il est utile tout d'abord de presenter 
la frequence des taux de douane pour l'ensemble des produits classes selon la 
nomenclature douaniere du Maroc, qui est celle de Bruxelles. Les droits de 
douane et taxes sont calcules a partir de quatre elements: 

a) 	 le droit de douane ad valorem (DO); 

b) 	 la taxe speciale de 15%, qui est calculee sur la valeur CAF; 

c) 	 la taxe sur les produits et services (TPS), qui est un impot indirect 
de 17% en general. Cet impot est calcule a partir de la valeur CAF 
augmentee du droit de douane et de la taxe speciale; et 

d) 	 le timbre douanier de 10%, qui est calcule sur l'ensemble des droits 
de douane, de la taxe speciale et de la taxe sur les produits et 
services. 

A partir de ces quatre elements, le montant des droits de douane et taxes (non 
compris la TPS) peut etre calcule selon la formule suivante: 

T = (DO + 0,15) + (0,1) [DD + 0,15 + 0,17 (1 + DD + 0,15)] 

2.62 Le resultat de ce calcul est presente dans le Tableau 2.13, qui 
indique la protection tarifaire de l'economie marocaine. Cette protection est 
mesuree par le total des droits et taxes non compris la TPS~/, car cet imp6t 
frappe aussi la production locale. Du fait de l'augmentation progressive de la 

11 	 L'analyse par secteurs de la protection est presentee dans l'Annexe 
(Protection). 

2/ 	 Dans certains cas, le taux de la TPS est different selon qu'il s'agit de 
la production locale ou des importations, de sorte que la protection de 
l'industrie locale est augmentee de la difference entre les deux taux. 
Ceci n'a pas ete pris en compte dans le Tableau 2.13. 



I.lI.!2illu .. Lll: REPARTITION OES POSITIONS OOUANIERES SELON liS DRons DE OOUANE 

Oroits de Oouane (en%) .1/ 0 1-5 6-10 11-15 16-20 21-30 31-40 41-50 51-60 61-75 76-100 101-150 151 et plus Hombre de 

Total des droits et taxes (hors TPS) 18 18-24 25-30 31-35 36-41 42-52 53-63 64-74 75-86 87-102 103-130 1l1-186 187 et plus Quotites 


Section 1 
- Animaux vivants et produHs du 

regne animal 
Section 2 

16 3 26 9 9 28 8 24 4 129 

- Produits du regne vegetal 
Section 3 

33 2 17 26 22 80 20 4 6 22 21 253 

- Graisses et huiles 18 24 8 52 
Section 'I 
- Produits des Industries 

al\lIlentaires 2 II 16 3 7 4 2 2 36 35 8 126 
Section 5 
- Produits mlneraux 10 13 1 4 2 98 
Section 6 
,. Industries chimiQues et connexes 26 33 82 171 153 39 5 8 7 2 526 
Section 1 
- Hatieres plastiQues artificielles 
Section 8 

38 8 56 16 5 3'1 6 26 4 II 20'1 

- Peaux, cuirs, pelleteries 
Section 9 

2 8 15 7 5 2 4 2 48 

- Bois, charbons de bois, liege 
Section 10 

20 7 26 8 2 65 

- fabrication du papler, 
applications 

Section 11 

ses 
18 8 7 17 16 17 9 94 

- Hatieres textiles 31 5 9 35 39 68 15 28 37 7 21 19 2 316 
Section 12 
- Chaussures. coiffures. 

plumes 
Section 13 

parapluie. 
8 II 6 37 00 

" 
- Pierres. 

verre 
pUtres. ciment, amiante. 

6 34 11 25 5 11 5 8 7 114 
Section 14 

Hetaux precleux, perles finles. 
monnaie 9 17 2 10 39 

Section 15 
Hetaux c~nmuns et leurs ouvrages 

Section 16 
99 12 40 50 26 124 23 6 7 5 10 '103 

Hachines, apparells electriQues 
et mecaniQues 21 65 128 32 38 7 9 2 2 285 

Section 17 
Materiel de transport 

Section 18 
10 2 25 30 8 9 15 2 2 " 107 

Instruments optlQue. photo. 
medicaux 21 23 12 29 29 125 

Section 19 
Armes et munltlons 4 8 3 6 22 

Section 20 
Marchandlses et produits divers 

Section 21 
4 2 30 15 26 2 4 86 

Objets d'arts. de collection. 
anti Quiles 5 6 

TOTAL 303 90 483 595 385 571 160 126 101 38 163 110 10 3.135 

11 Comprend la taxe speciale et Ie timbre douanier. Ce total ne comprend pas la taxe sur les produits et services de 17%. Le taux a ete arrondi. 


SID.l.D:l: : Tarif des droits de douane, Administration des Oouanes. 


1209Bp25 

01124/84 
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taxe speciale depuis 1973 et de 1a methode de ca1cu1 du timbre douanier, e11e 
est bien superieure a ce11e indiquee par 1e droit de douane, et e11e atteint 
un niveau e1eve tres rapidement. C'est ainsi que pour 70% des sous-chapitres 
de 1a nomenclature douaniere, 1e total des droits et taxes depasse 30%. En 
meme temps, pour pratiquement toutes 1es sections douanieres, 1a variation des 
droits de douane est extremement large a11ant de 18% a 190%. Dans 1a majorite 
des cas, 1a distribution des taux a l'interieur d'une meme section est 
mu1timoda1e, et i1 est diffici1e de justifier une te11e structure lorsqu'i1 
s'agit de produits simi1aires. Fina1ement, i1 semble que 1a po1itique de 
l'Etat ait vise a accorder a chaque entreprise une protection importante au 
cas par cas sans que l'impact global sur 1a structure tarifaire ait ete 
analyse, et comme on 1e verra plus tard, 1a protection nomina1e ree11ement 
accordee a une industrie est tres differente de 1a protection tarifaire. 11 
en decou1e des lors que 1e niveau de protection nomina1e (et effective) d'une 
industrie depend de circonstances historiques beaucoup plus que d'un choix 
determine de po1itique economique. 

2.63 La protection non tarifaire. Dans 1a p1upart des cas, 1a protection 
tarifaire est renforcee par l'effet des restrictions contingentaires. 
Ce11es-ci sont definies lors de l'e1aboration du programme general 
d'importation (PGI), qui indique 1a repartition des importations se10n 1es 
categories A, B et C. Le nombre des produits inscrits en 1iste Best tres 
e1eve, mais ce1a ne signifie pas pour autant que tous ces produits soient 
soumis a des restrictions d'importation. Pour 1a majorite des secteurs, les 
licences d'importation sont accordees de fa~on automatique, et ce n'est que 
pour quelques secteurs que 1es importations (en 1iste B) sont contingentees. 
Ceci est 1e cas en particu1ier pour 1a pate a papier et 1e papier, 1es 
produits chimiques (soude, ch1ore, PVC), 1es pneumatiquesl /, et quelques 
produits de l'industrie meta11urgique. 

2.64 En 1978, au debut du Plan de Stabilisation (1978-80), 1e Gouvernement 
avait renforce l'etendue et 1a 1iste des restrictions quantitatives. Depuis, 
i1 est apparu qu'i1 etait extremement diffici1e pour l'administration de gerer 
un tel programme de fa~on efficace, parce que 1a grande majorite des 
importations est constituee de produits essentie1s pour l'industrie, qu'on ne 
pouvait reduire sans nuire a l'industrie locale. Aussi, en 1981 et en 1982 1e 
Gouvernement a entrepris un programme de 1ibera1isation du commerce exterieur 
dans 1e cadre duque1 1e nombre des produits prohibes a l'importation (liste C) 
a ete reduite et 1a 1iste A (produits 1ibres a l'importation) a ete e1argie 
(Tableau 2.14). La reduction effective du nombre de produits en 1iste B et en 
1iste C peut etre appreciee de fa~on plus precise a partir des licences 
d'importation de1ivrees par l'Office des Changes. Ce total est passe 
d'environ 52.000 en 1980 a 35.000 en 1981, et a probab1ement moins de 30.000 
en 1982. 

11 A cette 1iste, i1 faut ajouter aussi 1es principaux produits agrico1es 
importes (b1e, sucre, 1ait) dont l'importation est directement contro1ee 
par l'Etat. 
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Tableau 2.14: REPARTITION DES IMPORTATIONS PAR LISTE 

liste A liste B liste C 
1978 1982 1978 1982 1978 1982 

Nombre de categories de produits 140 273 386 328 374 189 

Source: Programme general d'importation 1978, 1982. 

2.65 En depit cependant de cette liberalisation, le nombre de 
sous-chapitres inscrits en liste A (produits importes librement) reste 
faible. La liste A comprend les produits agricoles d'importance secondaire, 
certaines matieres premieres non produites localement et essentielles pour 
l'industrie, des biens d'equipement (cette categorie a ete fortement accrue 
depuis 1978), mais tres peu de produits de grande consommation. La liste B 
inclut les produits agricoles et le betail non disponibles en general au 
Maroc, la majorite des matieres premieres et intermediaires necessaires a 
l'industrie (et produites localement), des biens d'equipement et un certain 
nombre de produits finis de grande consommation. La liste C comprend la 
quasi-totalite des biens agricoles ou alimentaires produits par le Maroc, et 
une partie importante des produits finis de grande consommation fabriques au 
Maroc (articles en bois, meubles, savons, articles en cuir, bonneterie, 
confection et tapis, voitures, velomoteurs, refrigerateurs, appareils de 
radio) et les produits de luxe. 

2.66 L'ensemble des restrictions quantitatives a l'importation et Ie 
niveau de la protection tarifaire offrent ainsi une barriere protectrice 
elevee sauf pour certaines industries. Ces exceptions proviennent tout 
d'abord de ce que dans plusieurs cas le degre eleve de protection encourage 
les importation illicites, ce qui pour certains produits constitue une source 
effective de concurrence. A cela, il faut ajouter que 1 'importation de biens 
d'equipement ou de matieres premieres est autorisee en exoneration de droits 
de douane dans le cadre de regimes speciaux (code d'investissement et code 
d'exportation). Et finalement, il arrive aussi que l'effet protecteur total 
du tarif douanier ne soit pas utilise, en ce sens que le prix a la production 
ne depasse le prix a l'importation du meme produit que d'un pourcentage 
inferieur au droit de douane. Dans le cas du Maroc, ceci a ete observe 
particulierement dans le cas des industries anciennes (produits alimentaires, 
textiles et cuir)l/. 

1/ Voir Annexe (Protection). 
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3. 	 Protection effective et cout economique reel 

du secteur industriel en 1978 


2.67 Ainsi qu'il a deja ete indique (para. 2.18), le coefficient de 
protection effective (CPE) indique l'effet net~/ des incitations provenant 
du systeme de protection, et le cout economique reel (CER), le cout social de 
production par rapport aux benefices degages du point de vue de la 
collectivite. Le CPE etait de 1,25 pour les produits manufactures vendus sur 
le marche interieur, et de 0,83 pour les produits exportes et le CER de 1,12 
pour l'ensemble des produits manufactures en 1978 ~/. Ces moyennes 
recelaient cependant de grandes variations a l'interieur de chaque secteur, et 
ces differences ne correspondaient pas a l'avantage comparatif du Maroc. 

2.68 Dans le cas des produits textiles2 /, on pouvait observer que les 
CER diminuaient du sous-secteur files de coton et de laine (CER moyen de 1,56) 
a l'activite de la bonneterie (CER moyen de 0,96) et a la confection (CER 
moyen de 0,71), ce qui suggerait d'une part que le textile est un secteur 
economiquement rentable pour le Maroc, a l'exception peut-etre des files de 
coton, et d'autre part que la bonneterie et la confection constituent des 
activites extremement profitables pour le Maroc. Face a cette structure des 
avantages comparatifs, la protection effective accordee a chaque secteur etait 
la plus faible pour la confection (CPE moyen de 0,98); elle etait plus elevee 
pour la bonneterie (CPE de 1,01) et maximum pour la filature tissage (CPE de 
1,21). Ainsi, la structure des incitations etait-elle inversee par rapport a 
l'avantage comparatif du Maroc en ce qui concerne le secteur textile. 

2.69 Les articles en cuir constituent aussi une activite ou le Maroc 
semble disposer d'un avantage comparatif, puisque le CER pour ce secteur etait 
de 0,89, mais le CPE moyen du secteur cuir n'etait que de 1,07, en partie 
parce que la protection nominale des consommations intermediaires etait 
superieure a celle de la production. 

2.70 En ce qui concerne le secteur de la fonderie, il a ete difficile 
d'effectuer une comparaison des prix a la production, aussi doit-on 
interpreter les resultats avec prudence. Il semble cependant que les CER des 
diverses entreprises soient (a l'exception d'une fonderie) superieurs a un, ce 
qui suggere que cette activite n'est pas rentable pour le Maroc dans les 
conditions actuelles (CER moyen de 1,34). La protection effective moyenne 
atteignait un niveau relativement eleve (CPE de 1,76), et dans ce cas, le 
systeme d'incitations encourageait tres fortement certaines productions non 
rentables. 

11 	 Celui-ci est du a ce que la protection accordee au produit fini differe de 
celle accordee aux matieres premieres et biens d'equipement. 

£1 	 Voir Tableau 2.3. 
11 	 La liste detaillee des CPE et CER par entreprises est presentee dans le 

Tableau 1, Annexe (Statistique). 
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2.71 Dans le cas de la transformation des metaux a usage industriel, les 
CER etaient superieurs a un pour les entreprises etudiees a l'exception des 
emballages metalliques, et probablement aussi des tuyaux d'echappement l /. 
Ces resultats suggeraient que l'interet economique pour Ie Maroc de la 
production de fers a beton, de fils et tubes galvanises et de ressorts etait 
douteuse. La production de fers a beton correspondait me me a un cas extreme. 
puisque la valeur ajoutee generee par cette activite etait negative, en ce 
sens que les matieres premieres revenaient plus cheres que le produit fini. 
Pourtant tous ces produits beneficiaient d'une protection effective 
extremement elevee~/. Dans Ie cas des biens de consommation durables 
(cuisinieres. televiseurs et refrigerateurs). les CER etaient tres eleves 
(entre 3,4 et 6.3). ce qui indique que ces activites dans leurs conditions 
actuellesL / de production ne sont pas economiquement rentables pour Ie 
Maroc. mais la encore Ie coefficient de protection effective etait tres 
eleve~/. 

2.72 Parmi les activites incluses dans la sous-branche materiel de 
transport, Ie montage des cyclomoteurs, camions et bennes est une activite 
economiquement rentable (CER inferieur a un 1), mais l'incitation accordee a 
ces productions etait faible (Ie CPE etait voisin de 1). Pour Ie montage des 
voitures par contre, Ie CER etait superieur a un et Ie CPE atteignait 1,6. 

2.73 La structure des incitations ne semble pas non plus encourager les 
activites du secteur electrique d'une fa~on optimale. Les productions de 
composants electriques, interrupteurs, regulateurs, piles et accumulateurs 
sont des activites ou Ie Maroc dispose d'un avantage comparatif, mais qui sont 
en general taxees par la structure des incitations~/. Par contre, la 
production de faisceaux electriques et de cables n'apparait pas economiquement 
rentable. Ainsi qu'il a deja ete mentionne precedemment dans Ie Chapitre I 
(Perspectives d'exportation), le secteur electrique n'a pas connu Ie 
developpement auquel on pouvait s'attendre. et a l'exception de la fabrication 
de postes de television et des faisceaux et cables, il offre des potentialites 
importantes. 

2.74 Les resultats pour la branche chime et parachimie revelent une grande 
disparite de resultats. Le CER pour l'usine de produits chimiques (soude, 
chlore, PVC) etait extremement eleve (10,3) de meme que le coefficient de 

11 Le CER etait de 1,17, mais si la capacite de production etait pleinement 
utilisee, le CER etait inferieur a un. 

~I Le CPE atteignait 32,0 pour les fils galvanises et 3,9 pour les tubes 

11 
galvanises. 
Un des effets notables du systeme de protection est d'inciter les 
entreprises a remplacer toutes les importations, et a produire un nombre 
important de modeles sur une echelle reduite. 

~I Ce coefficient etait de 10,3 pour les refrigerateurs, 3,6 pour les 
cuisinieres et 3,8 pour les televiseurs. 

~I Le CPE etait de 0,9 pour les composants electriques, les regulateurs, et 
une usine de pile. 
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protection effective (6,0), ce qui suggere que la fermeture eventuelle de 
cette usine devrait etre mise a l'etude. Le CER etait aussi extremement eleve 
pour l'usine de pate a papier (5,2); et la mise en place de contingents 
d'importation a affecte de fa~on negative les autres usines utilisant de la 
pate a papier. En ce qui concerne les aut res produits en papier, la structure 
des incitations avait pour consequence d'accorder une protection effective 
tres elevee a la fabrication de papier d'ecriture (CPE de 2,1) et moyennement 
elevee a celle de carton papier (CPE de 1,3) pour lesquels le CER depassait 
un; par contre la protection effective accordee a la production de sacs a 
papier etait faible (CPE de 1,1), alors qu'elle est rentable economiquement 
pour le Maroc (CER de 0,6 et 0,7 pour les deux usines). Les autres 
productions etudiees de la branche chimie semblent economiquement rentables 
pour le Maroc (peintures, detergents, pneus), mais a l'exception des peintures 
(CPE de 1,3), le coefficient de protection effective etait faible pour les 
detergents et pneus (0,8 a 0,9), en partie parce que la protection nominale 
accordee aux intrants etait bien superieure a celle dont beneficiait le 
produit fini. 

2.75 Dans le cas des materiaux de construction, on observait une situation 
tres variable. La fabrication de ciment etait tres rentable economiquement 
pour le Maroc (CER de 0,5), mais a cause des prelevements effectues par la 
Caisse de Compensation, le taux de subvention effective etait tres faible 
(0,5), de sorte que cette activite etait l'une des plus taxees du Maroc. 
Parmi les autres materiaux de construction. les produits en ceramique ne 
paraissaient pas rentables (CER de 2,7), alors que ceux en amiante-ciment 
l'etaient peut-etre (CER de 1,2). La encore, la structure des incitations 
favorisait les productions non rentables economiquement telles que les 
produits en ceramiques (CPE de 2,7). Ce n'etait que dans le cas du 
verre-creux et de l'amiante-ciment, que le systeme d'incitations encourageait 
des productions rentables economiquement~/. 

2.76 Ainsi qu'il a deja ete mentionne, le secteur agro-alimentaire des 
boissons, des conserves de poissons, fruits et legumes et de la margarine est 
economiquement rentable pour le Maroc, mais sa croissance est res tee faible. 
Dans une large mesure. ceci a probablement ete due a la structure des 
incitations qui a abouti a taxer fortement la production de margarine (CPE de 
0,45), et les conserves de poisson et de fruits et legumes (CPE de 0.8). Les 
boissons gazeuses, par contre. qui etaient economiquement rentables, 
beneficiaient d'une protection effective plus elevee (CPE de 1,2). Dans le 
cas du chocolat et de la levure, ces productions ne paraissaient pas 
correspondre a l'avantage comparatif du Maroc~/. 

2.77 Conclusions et recommandations. Ces resultats soulignent ainsi que 
dans la grande majorite des cas le niveau de protection effective accorde aux 
produits manufactures ne correspond pas a l'interet economique du Maroc, en ce 
sens qu'il a pour effet d'encourager des productions peu ou non rentables 

11 Pour le verre-creux, cependant, le CPE etait tres eleve (1,7). 
~I Le CER etait de 5 pour la levure et de 1,3 pour le chocolat. 
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economiquement pour 1e Maroc et de pena1iser des productions qui sont 
extremement rentab1es pour 1e Maroc. La suppression de 1a taxe speciale, et 
1a devaluation du dirham, recommandees precedemment'(section B), permettraient 
d'accroitre 1es incitations accordees aux exportations et de reduire leurs 
pena1isations par 1e systeme d'incitations. Mais comme cette mesure affectera 
principa1ement 1es produits exportes, i1 faudra en outre mettre en oeuvre une 
reforme de 1a protection tarifaire et non tarifaire afin de modifier 1a 
structure et 1e niveau des incitations accordees aux autres produits fabriques 
en remp1acement des importations. Les objectifs de cette reforme et 1es 
mesures a prendre sont indiquees ci-dessous. 

2.78 L'objectif principal de 1a reforme tarifaire doit etre de rendre 1a 
substitution d'importations plus efficace. Pour ce1a, i1 faut, dans 1es 
conditions actuelles, (i) reduire 1a protection effective tres forte accordee 
a certaines industries, car e11e a pour effet d'inciter 1es entreprises a 
produire des biens a un cofrt economique tres e1eve, et dans 1e cas des fers a 
beton, d'entrainer une perte de devises pour 1e Maroc, et (ii) accroitre 1a 
protection effective accordee a certains produits qui ne sont pas exportes, 
mais dont 1a fabrication est rentable pour 1e Maroc. Ces considerations 
visent a accroitre l'efficacite economique de l'industrie marocaine qui serait 
accrue, si 1a dispersion actuelle des taux de protection effective etait 
reduite et si 1e taux de protection effective etait plus uniforme. Afin de 
donner un contenu pratique a cette reg1e, i1 est suggere d'adopter comme 
principe que l'ensemb1e des incitations accordees a une activite ne doit pas 
avoir pour effet d'augmenter 1a valeur ajoutee aux prix interieurs de plus 25% 
par rapport a 1a valeur ajoutee aux prix internationauxl /. 

2.79 Afin d'uniformiser 1e taux de protection effective avec un maximum de 
25% pour 1es differents secteurs de l'industrie, i1 sera necessaire de changer 
1e niveau et 1a structure de 1a protection tarifaire et non-tarifaire. Les 
mesures specifiques proposees pour chaque secteur sont presentees dans 
l'annexe (Protection). Ces mesures visent a: 

(i) Reduire l'importance de 1a protection non tarifaire. 

(ii) Reduire et harmoniser 1a protection tarifaire. 

(iii) 	 Definir et mettre en place des plans de restructuration sectoriels 

pour les entreprises et secteurs affectes par 1a diminution de la 

protection tarifaire. 


(iv) Assurer 1e deve10ppement d'industries nouvelles. 

!! En 1978, 1e taux moyen de protection effective du secteur manufacturier 
etait de 25%. 
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2.80 Ce programme d'action devrait etre realise de fa90n progressive au 
cours d'une periode d'environ cinq ans. afin de faciliter l'ajustement des 
entreprises. Pour cette raison. le Gouvernement devrait definir un calendrier 

• 	 d'actions echelonnees dans le temps. Afin de faciliter la mise en place des 
plans de restructuration sectoriels et l'ajustement des entreprises, il est 
aussi important que le detail de ce programme et son echelonnement dans le 
temps soient precises pour chaque industrie, et rendus publics. A court 
terme, la premiere phase comprendrait les mesures qui peuvent etre mises en 
oeuvre rapidement durant une periode de deux ans. A moyen terme, la seconde 
phase comprendrait les mesures qui seraient prises dans le cadre d'une reforme 
detaillee du tarif douanier et du programme general d'importation. 

2.8t Les mesures generales recommandees a court terme sont les suivantes: 

(i) 	 Liberaliser la protection non tarifaire pour les industries 
installees depuis longtemps au Maroc. Ceci concerne en particu1ier 
l'industrie a1imentaire, textile, du cuir et des pneumatiques. Ces 
industries sont en effet des industries, hautement competitives, 
disposant d'une tongue experience et qui n'ont plus besoin de 
contingents pour survivre. 11 est donc recommande d'inscrire en 
1iste B 1es fabrications de ces industries, lorsqu'e11es sont en 
1iste C du programme general d'importation (PGI). et d'e1iminer 
progressivement les contingents d'importations lorsque ces produits 
sont en liste B. Dans 1e cas de l'industrie du cuir, i1 faudrait 
aussi 1ibera1iser les restrictions d'importation concernant les peaux 
et cuirs prepares (tiste B), et l'interdiction d'exportation 
concernant 1es peaux. Ces mesures peuvent etre adoptees sans grands 
risques, car 1es importations de ces produits sont aussi soumises a 
des tarifs douaniers tres e1eves pour 1e textile et 
l'agro-a1imentaire (en general de 40 a 120%), et e1eves pour les 
pneumatiques (de 25 a 40%). 

(ii) 	 Mettre en place, ainsi que prevu par le Gouvernement, une nouvelle 
nomenclature douaniere. A 1 'occasion de cette reforme, i1 est 
recommande de continuer 1a revision, deja commencee, de 1a 
repartition des produits importes se10n les trois listes A, B et C du 
programme general d'importations (PGI) et de reduire les droits de 
douane les plus eleves a un maximum de 60%. Cette mesure 
s'app1iquerait a 321 des sous-chapitres de la nomenclature douaniere, 
soit 10% du total (voir Tableau 2.13). Cette mesure affecterait 
surtout 1es droits de douane concernant les produits agricoles (95 
sous-chapitres). les produits des industries a1imentaires (79 
sous-chapitres). les matieres textiles (49 sous-chapitres), 1es 
materiaux de construction (20 sous-chapitres), les produits chimiques 
(20 sous-chapitres) et les metaux (16 sous-chapitres). Cette 
decision peut etre prise rapidement, car ces secteurs n'ont pas 
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besoin d'une telle protection tarifaire l /. Les seuls produits, qui 
seraient affectes par cette decision~/, et pour lesquels le prix 
interieur devrait baisser de sorte qu'il ne depasse pas de plus de 
60% le prix a l'importation, sont les produits chimiques (soude, 
chlore, eau de javel, PVC, tuyaux en plastiques), et les boulons et 
vis. 

(iii) 	 Entreprendre simultanement une reforme du tarif douanier; celle-ci 
devrait avoir pour objectif d'harmoniser le taux de protection 
effective de sorte qu'il ne depasse pas 25%. Une methode possible 
serait de calculer les droits de douane requis aux differents stades 
d'une filiere donnee de production pour que Ie taux de protection 
effective soit uniforme (methode de l'arbre). 

(iv) 	 Accroitre les incitations accordees aux entreprises fabriquant des 
biens d'equipement. Pour cela, il faudrait que ces entreprises 
puissent utiliser la procedure speciale d'importation temporaire pour 
l'investissement. Selon cette procedure, les produits importes en 
vue de fabriquer localement un bien d'equipement utilise par une 
autre entreprise dans le cadre du code d'investissement seront 
exoneres de droits de douane. 

(v) 	 Dans le cas ou cela serait necessaire pour assurer le developpement 
d'une nouvelle industrie produisant des biens d'equipement, 
l'importation de biens d'equipement pourrait etre contingentee de 
fa~on temporaire. Ce contingent serait fixe de sorte qu'un tiers au 
moins du marche interieur soit couvert par des importations, et il 
serait supprime au bout de trois ans. Afin de pouvoir beneficier de 
quotas, l'entreprise en question devrait s'engager a respecter des 
normes de qualite agreees par Ie Ministere du Commerce, de 
l'Industrie et du Tourisme et a ce que ses prix de vente ne depassent 
pas de plus de 20% Ie prix d'un bien d'equipement comparable importe. 

2.82 La deuxieme phase de la reforme de la protection tarifaire et non 
tarifaire aurait pour objectif d'harmoniser le taux de protection effective 
accordee aux differents secteurs de l'economie. Pour certains produits, il 
faudra augmenter probablement Ie niveau du tarif douanier actuel; pour 
d'autres produits (tels par exemple les articles en cuir), il faudra diminuer 

1/ 	 La comparaison des prix a la production et des droits de douane est 
presentee dans l'Annexe (Protection) pour les produits manufactures. Elle 
indique que le prix a la production au Maroc ne depassait pas de plus de 60% 
le prix a l'importation pour tous les produits textiles, les articles en 
cuir, les materiaux de construction, les detergents et les ouvrages en 
metaux. Dans le cas ol Ie prix interieur etait plus eleve, on observait que 
ce produit etait protege par des interdictions d'importations (liste C), 
mais qui ne seraient pas affectees par les mesures proposees a court terme. 

~/ Du 	 moins pour les produits etudies du secteur manufacturier. 
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1a protection accordee aux consommations intermediaires, car ce11e-ci est plus 
e1evee que pour 1e produit fini; et fina1ement pour d'autres biens, i1 faudra 
e1iminer 1es interdictions d'importations (liste C), imposees initia1ement 
pour proteger des industries naissantes a titre temporaire. 

2.83 	 Les mesures recommandees a moyen terme sont les suivantes: 

(i) 	 Reduire progressivement 1e droit de douane a un maximum de 20%, et 
changer 1a structure de 1a protection tarifaire de sorte que le taux 
de protection effective ne depasse pas 25% pour les differents 
secteurs de l'industrie. 

(ii) 	 E1iminer completement les restrictions d'importation pour 1es 
industries anciennes (textile. agro-alimentaire, cuir. pneurnatiques, 
ciment) et transferer 1es produits de ces industries en 1iste A. 

(iii) 	 Reduire ou 1ibera1iser 1es contingents d'importations affectant les 
produits des industries ou entreprises dont la date de creation 
remonte a plus de trois ans, a l'exception des produits de luxe, si 
necessaire. 

(iv) 	 Mettre en place un programme de restructuration concernant la 
fabrication de produits chimiques (soude, chlore, PVC). l'industrie 
du papier (notamment 1a pate a papier) et les produits meta1lurgiques 
(fers a beton), car ces productions n'apparaissent pas rentables pour 
le Maroc dans les conditions actuelles. 

(v) 	 Pour 1es industries produisant des biens intermediaires, et qui sont 
protegees par des restrictions d'importation (liste B). remplacer ces 
quotas par un droit de douane equivalent et 1e diminuer de fa90n 
progressive durant une periode d'ajustement jusqu'a un niveau maximum 
d'environ 20%. Paral1element. un plan de restructuration des 
differents secteurs serait mis en place. 

E. Le 	 Contra1e des Prix 

2.84 Le Maroc maintient en principe un systeme de prix 1ibres au sein 
duquel la concurrence force 1es prix du marche interieur a s'aligner sur les 
couts economiques. Mais dans la pratique, l'Etat intervient sur 1e marche des 
biens et services en contra1ant 1es prix de certains produits. Cette 
intervention est regie par 1a loi de 1971 et les arretes d'app1ication de 
1972. qui ont institue trois 1istes de produits (A. B et C). La 1iste A 
comprend 1es produits de grande consommation (sucre, cerea1es, 1ait, huiles 
alimentaires. etc.) ou les produits essentiels a 1a croissance economique 
(engrais. ciment. etc ••• ), dont les prix sont fixes par le Premier Ministre. 
Les listes B et C comprennent les produits et services dont le c~ntrale des 
prix re1eve de la competence des autorites gouvernementales locales 
(Gouverneurs. Pachas et Calds). Au total, 1e contra1e des prix s'applique a 
240 categories de produits, et de fa90n souvent multiple, puisque 1e prix d'un 
meme produit peut etre fixe a des stades successifs, depuis 1a production 
jusqu'a la vente au detail (Tableau 2.15). 
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Tableau 2.15: CATEGORIES DE BIENS ET SERVICES SOUMIS A 

CONTROLE DE PRIX PAR LISTE 


liste A 	 liste B liste C 

Produits a1imentaires 
Articles menagers 
Eau t electricite 
Tapis 
Produits petro1iers 
Materiaux de construction 
Intrants agrico1es 
Produits textiles 
Sou1iers 
Produits pharmaceutiques 
Produits industrie1s 
Services 

Total 

38 
18 

2 
1 
8 

16 
8 

11 
1 
3 
7 
4 

117 

19 .V 
14 

1 .!/ 

11 .!/ 

27 

72 

22 .!a/ 

13 

12 .!a/ 

4 

51 

al Prix contra1e en general au niveau de 1a distribution de gros. 
~I Prix contra1e en general au niveau de 1a vente du detail. 

2.85 Les objectifs vises par ce systeme de contrale des prix sont 1es 
suivants: 

(i) 	 maintenir 1e prix des produits a1imentaires a un niveau compatible 
avec 1e pouvoir d'achat de 1a population tout en assurant un prix 
suffisamment remunerateur aux producteurs locaux; 

(ii) 	 contro1er 1e mechanisme de determination des prix dans 1e cas ou 1a 
concurrence ne joue pas, notamment lorsqu'i1 existe des restrictions 
d'importation; 

(iii) encourager l'expansion de produits essentie1s; et 

(iv) 	 limiter 1a hausse des prix. 
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2.86 Afin de realiser ces objectifs, l'Etat a mis en place un mecanisme de 
contrale des prix, different selon les produits. Pour certains produits, 
l'Etat fixe une marge beneficiaire (en pourcentage du prix du revient) ou un 
taux de profit (en pourcentage du capital), de sorte que dans ces cas 
1 'augmentation des couts de production a pu etre repercutee au niveau des prix 
de vente. Par contre, dans les cas ou le prix de vente est fixe directement 
par l'Etatl /, les prix ont ete ajustes de fa~on irreguliere, et souvent 
apres un retard prolonge. Ceci a ete le cas des tarifs des grandes 
entreprises publiques (eau, electricite, transports ferroviaires, produits 
energetiques, etc.), des prix des produits alimentaires de grande consommation 
(sucre, huiles, farines, lait, boissons gazeuses), et des produits juges 
essentie1s pour 1a croissance economique (ciment, engrais, etc.). 

2.87 Bien que 1e systeme actuel comporte des procedures de revision des 
prix de vente permettant de re1ier l'evo1ution des prix a ce11e des couts, le 
principe que 1es prix doivent ref1eter 1es couts de production n'a pas ete 
applique systematiquement. L'ajustement ineluctable des prix nta des lors eu 
lieu qu'apres un long retard, ce qui a alors rendu necessaire une hausse 
souvent tres e1evee des prix. Le systeme actue1 n'a pas permis non plus 
d'effectuer un contrale effectif des prix, d'une part, parce que 1e nombre de 
biens et services soumis a contra1e est trop eleve, et d'autre part, parce que 
l'information economique et statistique necessaire a une analyse detai11ee des 
couts de production n'existe pas. L'administration a eprouve des lors des 
difficu1tes considerab1es a contra1er 1es declarations des entreprises 
concernant leurs couts de production. 

2.88 Afin d'ameliorer 1e systeme de contra1e des prix, l'Etat devrait 
mettre en place, ainsi qu'i1 a ete suggere durant 1es journees de Casablanca 
en 1982, une procedure d'auto-revision pour l'ensemb1e des produits 
industrie1s a l'exception des biens qui sont subventionnes par l'Etat 
(cerea1es, farine, huiles a1imentaires, sucre), ou fabriques par une 
entreprise pub1ique beneficiant d'un monopole d'exploitation (e1ectricite, eau 
potable, produits petro1iers). Cette procedure d'auto-revision permettrait 
aux entreprises d'augmenter les prix de vente de leurs produits sans avoir a 
attendre l'agrement de l'administration et donnerait a l'administration 1a 
possibi1ite d'operer un contra1e a posteriori. 

2.89 La mise en place d'une procedure d'auto-revision ne saurait cependant 
constituer qu'un stade intermediaire vers une etape finale, qui devrait etre 
1a 1ibera1isation des prix des produits industriels. En effet, si le contra1e 
des prix peut permettre de verifier que 1a hausse des prix ne depasse pas 
ce11e du prix de revient, il ne permet nu11ement de remettre en cause 1a base 
du prix de revient et de garantir que les couts de production sont 
effectivement minimises. Cette situation se presente particulierement 
lorsqu'i1 existe plusieurs usines dont 1es couts de production sont 
differents. Comme dans 1a majorite des cas, l'objectif de 1a po1itique 
industrie11e marocaine a ete de diminuer 1es importations au minimum, 1e prix 

11 	 Ceci concerne 89 produits pour 1esque1s 1e prix de vente etait fixe et 
33 produits pour 1esquels l'Etat fixait une marge absolue de profit. 
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a la production a ete fixe sur la base de l'usine marginale et des couts de 
production les plus eleves, ce qui a rendu necessaire que la fabrication de 
l'usine marginale soit protegee par des quotas ou des droits de douane. En ce 
sens, Ie systeme actuel de contrale des prix ne garantit pas que l'allocation 
des res sources est optimale et que les couts de production sont effectivement 
minimises. 

2.90 Ces considerations indiquent que Ie systeme de contrale des prix dans 
sa forme actuelle est profondement liee a la protection tarifaire et non 
tarifaire en vigueur. A cet egard, il est important de rappeler ici les 
principales conclusions de la comparaison effectuee entre les prix a la 
production et Ie regime d'importation (Annexe (Protection), Tableaux I a 7). 
Dans Ie cas des industries anciennement installees au Maroc (textile, cuir, 
alimentaire), le prix interieur etait tres proche du prix a l'importation d'un 
produit similaire, ce qui indiquait que les couts de production etaient 
effectivement bas. Ce resultat n'etait guere surprenant, car bien que ces 
entreprises etaient protegees de la concurrence etrangere par des quotas, la 
concurrence interne etait tres forte. Dans de telles conditions, Ie contrale 
des prix n'a guere d'utilite, et l'on devrait ainsi liberaliser les prix des 
pates alimentaires, du riz, des confitures, du cafe, des eaux minerales, des 
boissons gazeuses, du lait en poudre et du lait concentre. 

2.91 En ce qui concerne les autres industries d~nt les produits etaient 
importes librement (liste A), on pouvait observer que Ie prix a la production 
etait egal au prix d'importation augmente des droits de douane, mais rarement 
superieur. Ceci suggerait que les importations constituaient Ie principal 
facteur de limitation des prix. Pour ces industries, les prix devraient etre 
liberalises au fur et a mesure que les droits de douane sont abaissesl /. 
Cela coneerne les detergents, les piles seches, les savons de menage, les 
a~pareils electro-menagers et les pneumatiques. 

2.92 Recommandations: En ce qui concerne Ie contrale des prix, il est 
recommande que: 

(i) Dans l'immediat Ie Gouvernement devrait s'efforcer de reduire Ie 
nombre de produits soumis au contrale des prix; la liberalisation du prix de 
quelques produits tels les peintures, les yoghourts, les bicyclettes vient 
d'etre effectuee recemment, et celle-ci pourrait etre etendue a d'autres 
produits alimentaires (eaux minerales, boissons gazeuses, couscous, semoule), 
et a certains autres produits (piles electriques, eau de javel~ televiseurs, 
etc.). Le principe adopte en ce domaine serait de liberaliser les prix des 
produits lorsqu'il existe des importations qui concurrencent la production 
locale, ou lorsque la concurrence interieure existe parce que le nombre de 
fabricants locaux est eleve. 

11 	 Pour certaines industries, les droits de douane sont tres eleves, et 
quelques fois il n'y a qu'une ou de~x entreprises par branches Dans ce 
cas, la liberalisation des prix, si elle n'est pas accompagnee d'une 
reduction du droit de douane pourrait entrainer une hausse du prix 
interieur. 
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(ii) Une procedure d'auto-revision des prix soit mise en place 1e plus 
rapidement possible. Cette procedure permettrait aux entreprises. soumises au 
contra1e des prix. de re1ever leurs prix a 1a production en fonction de 1a 
hausse du prix de revient sans autorisation prea1ab1e de l'administration. 
ce1le-ci pouvant toutefois effectuer un contrale a posteriori. 

(iii) A moyen terme. 1e contrale des prix des produits manufactures devrait 
etre supprime. a l'exception des produits subventionnes par l'Etat. La 
liberalisation des prix devrait s'effectuer de pair avec 1a disparition 
progressive des quotas existants et la reduction des tarifs douaniers. car 
celles-ci auront pour effets d'accroitre la concurrence interne et de rendre 
inutile le contrale des prix. 

F. La Promotion des Exportations 

2.93 Le Plan de developpement 1973-77 avait deja clairement souligne que 
la promotion des exportations etait une condition necessaire pour le deco1lage 
economique du Maroc. La strategie requise pour accelerer la croissance des 
exportations reposait sur a) la simplification des procedures administratives; 
b) la promulgation d'un code des exportations; et c) la mise en place d'un 
systeme de credit preferentiel et d'assurance a l'exportation. 

1. Les procedures administratives. 

2.94 La simplification des procedures administratives concernant les 
exportations et les importations a fait l'objet de mesures particulierement 
importantes durant ces dernieres annees. Celles-ci ant concerne: 

(i) L'assouplissement des procedures d'exportation. En 1980, les titres 
d'exportation des produits artisanaux avaient ete dispenses du visa de 
l'Office des Changes au de 'ses de1egataires. En 1982, la procedure 
administrative d'exportation a ete assouplie pour taus les produits, car il a 
ete donne delegation aux banques intermediaires agreees de viser aux lieu et 
place de l'Office des Changes et de ses delegataires aupres de la Banque du 
Maroc taus les titres d'exportationsl / (engagements de change et certificats 
d'exportation). Cette disposition nouvelle est particulierement importante 
pour 1es produits importes en admission temporaire (A.T.) qui entrent dans 1a 
fabrication de biens exportes. Pour ces exportations, il n'etait possible en 
effet de n'obtenir un certificat d'exportation que de l'Office des Changes au 
de ses de1egataires aupres de la Banque du Maroc. 

(ii) La clarification des procedures d'importation et d'exportation. 
Celle-ci a consiste a reprendre en un texte unique l'ensemble des dispositions 
regissant l'importation (instruction N° 01), et reV1ser les textes 
regissant les exportations (instruction N° 01 bis). 

11 A 1 'exception de quelques categories d'exportation particulieres. 
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(iii) La reduction des delais de paiement par les banques commerciales. 11 
a ainsi ete decide en 1982 que le produit en dirhams des devises encaissees au 
titre des exportations ne sera plus porte a un compte provisoire d'attente, 
mais sera mis a la disposition du beneficiaire par la banque receptrice des 
fonds, simultanement a la cession de devises a la Banque du Maroc. 

(iv) La simplification des procedures de dedouanement. Pour les 
entreprises exportant au moins 75% de leur production ou realisant a 
1 'exportation un chiffre d'affaires au moins egal a 10 millions de dirhams, 
une experience de dedouanement a domicile est en cours. 

2.95 Ces mesures devraient permettre de reduire la complexite de la 
procedure d'importation ou d'exportation. Dans le cas de l'exportation, il 
faut toutefois noter que les dispositions actuelles res tent contraignantes et 
qu'une liberalisation du regime des exportations semble souhaitable. En 
effet, dans le systeme actuel, les exportations de produits marocains sont 
regies par trois systemes. Tout d'abord, l'exportation de certains produits 
peut etre interdite de fa~on explicite. En 1982, c'etait 1e cas pour quelques 
produits soit, 1es animaux vivants (gibier), 1es poissons frais refrigeres ou 
conge1es d'eau douce, 1es matieres premieres vegeta1es pour 1e tannage, 1es 
extraits tannants d'origine vegeta1e, 1e bois de chauffage, 1e charbon de bois 
et 1e bois de noyer brut. 

2.96 A cette 1iste de produits interdits a l'exportation, i1 faut 
cependant ajouter 1es produits soumis a l'obtention d'un certificat 
d'exportation, et dont l'exportation peut etre interdite. En general, 1es 
interdictions d'exportation etaient rares et e11es ne portaient que sur 
quelques matieres premieres brutes, lorsqu'une industrie locale de 
transformation existait (exemple des peaux et cuirs). Par contre, 1a 1iste de 
produits soumis a certificat d'exportation, et pour 1esque1les une 
autorisation d'exportation doit etre obtenue, est longue; e1le comprend 
pratiquement tous 1es produits agrico1es importants ou non (abei11es. tortues, 
angui11es, etc.), 1es materiaux de construction (sable. argile, marbre, 
ciment, etc.), 1es minerais, 1es produits petro1iers, 1es articles de 
bijouterie et quelques autres produits d'importance moindre. 

2.97 L'obligation d'obtenir un certificat d'exportation semble 
correspondre a certaines circonstances historiques du Maroc (eviter 1a fuite 
de capitaux apres l'independance), qui n'existent plus actue11ement. Cette 
obligation a cependant pour consequence d'al1onger les de1ais necessaires 
avant qu'un produit ne puisse etre exporte. Dans le cas en effet des produits 
soumis a 1 'obtention d'un certificat d'exportation, l'exportateur doit 
soumettre un dossier au ministere technique competent, qui est ensuite 
transmis au Ministere du Commerce, de l'Industrie et du Tourisme, et enfin aux 
delegataires de l'office des changes, ou depuis mars 1982, aux banques 
commercia1es agreees. Par c~ntre, dans 1e cas d'un produit 1ibre a 
l'exportation, le dossier d'exportation ne comprend qu'un engagement de change 
souscrit par l'exportateur, et i1 est transmis directement par l'exportateur a 
une banque commercia1e agreee. 
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2.98 Recommandations. Afin d'ameliorer les procedures administratives a 
1 'importation et a l'exportation, il est recommande les mesures suivantes: 

(a) 	 poursuivre l'effort de simplification entrepris par l'administration 
marocaine en ce qui concerne les procedures administratives 
d'importation et d'exportation afin de remedier au manque 
d'information; 

(b) 	 reduire les delais de visa des licences d'importation pour les biens 
d'equipement, les pieces de rechange et les matieres premieres. Pour 
cela, il faudrait diminuer a moyen terme le nombre de ces produits en 
liste B, et les inscrireen liste A; et 

(c) 	 diminuer davantage les delais de visa des titres d'exportation. A 
cet effet, il apparait souhaitable que le nombre de produits soumis a 
certificat d'exportation soit reduit, particulierement en ce qui 
concerne les produits agricoles, et limite a quelques produits 
seulement. 

2. Exoneration de l'impot sur les benefices 

2.99 Les incitations a l'investissement sont regies par le code 
d'investissement de 1973 revise en 1982, dont peuvent beneficier les 
entreprises exportatrices et non exportatrices. Les principales dispositions 
de ce codel / comprennent a) une reduction de 50% de l'impot sur les 
benefices pour les nouvelles entreprises ou les investissements d'extension 
hors de Casablanca, mais non dans les regions les moins developpees ou une 
exoneration totale d'impot sur les benefices est accordee; b) une prime a la 
creation d'emploi; et c) 1 'importation de biens d'equipement en exoneration de 
droits de douane (mais non de la taxe speciale) et d'impots indirects dans les 
cas d'une creation d'entreprise dans les regions les moins developpees, d'un 
investissement d'extension hors de Casablanca ou d'un investissement par une 
petite et moyenne entreprise hors de Casablanca. 

2.100 Les avantages fiscaux et financiers qu'une entreprise exportatrice 
peut obtenir sont ainsi regies non seulement par le code des investissements, 
mais aussi par les dispositions du code des exportations. Celles-ci 
comprennent a) une exoneration totale de l'impot sur les benefices 
professionnels (IBP) au prorata du chiffre d'affaires exporte pendant dix ans 
pour les nouvelles entreprises et de 1973 a 1983 pour les entreprises 
existantes en 1973; b) une allocation annuelle de devises egale a 3% de la 
valeur des exportations afin de promouvoir les ventes a l'etranger; et c) des 
regimes douaniers speciaux pour l'importation, notamment le regime d'admission 
temporaire et de drawback, qui permettent d'importer en exoneration de droits 
de douane (y compris la taxe speciale) et d'impots indirects. 

1/ Celles-ci sont presentees plus en detail dans le Chapitre III. 
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2.101 Par rapport au code d'investissement pour l'industrie. 1e principal 
avantage du code des exportations est que 1es matieres premieres et 1es biens 
d'equipement peuvent etre importes en exoneration de droits d'entree et de TPS 
et que 1es benefices sont exoneres de l'impot sur 1es benefices quelles que 
soient la localisation de l'entreprise ou 1a dimension de l'investissement. 
Neanmoins, ceci ne constitue pas une subvention a l'exportation se10n 1es 
reg1es du GATT, car el1e ne fait que compenser certains couts additionne1s par 
rapport aux concurrents etrangers. 

2.102 Comme 1es entreprises situees dans 1es regions 1es plus defavorisees 
peuvent deja beneficier d'une exoneration tota1e de l'IBP dans 1e cadre du 
code des investissements pour l'industrie. 1a reduction d'IBP du code des 
exportations ne leur procure aucune incitation additionne11e. Par contre, 1es 
entreprises loca1isees a Casablanca ne peuvent beneficier de reduction d'IBP 
dans 1e cadre du code des investissements, mais si el1es desirent exporter. 
e11es auront droit a 1a reduction d'IBP prevue par 1e code des exportations. 
Par rapport au code des investissements, l'effet geographique du code des 
exportations est done d'inciter 1es entreprises exportatrices a s'insta11er a 
Casablanca. Dans 1e cas d'une entreprise localisee a Casablanca et dont 1a 
marge de profit s'e1eve a 5% des ventes, l'impot sur 1es benefices (IBP) 
represente environ 2,2 % des ventes l/. Si cette entreprise decide 
d'exporter tout son chiffre d'affaires, e11e beneficiera d'une reduction 
d'impot atteignant 2,2 % de la valeur des exportations~/. Par contre, si 
el1e choisit de vendre sa production sur 1e marche local. e11e pourra 1e faire 
a un prix unitaire depassant 1e prix d'exportation de 10 a 20% dans 1e cas du 
textile, et de 40% ou plus pour certains secteurs, du fait de 1a protection 
tarifaire et non tarifaire accordee a l'industrie locale. I1 est done clair 
que 1e systeme actue1 de reduction d'impot sur 1es benefices ne permet que de 
compenser partie11ement 1e biais du systeme de protection, qui est 
d'encourager 1es entreprises a produire d'abord pour Ie marche local. 

2.103 L'effet des incitations provenant du code des exportations est 
presente dans 1e Tableau 2.16. La premiere co1onne indique 1e coefficient de 
protection effective qui est accordee aux ventes destinees a l'exportation; 1a 
seconde co1onne, 1a subvention procuree par l'escompte des creances nees de 
l'etranger a un taux d'interet preferentiel; 1a troisieme co1onne, 1a 
subvention provenant de l'exoneration d'impot sur 1es benefices (IBP) au 
prorata du chiffre d'affaires exporte. Ces subventions sont calcu1ees en 
pourcentage de la valeur ajoutee aux prix de reference, de sorte que le total 
des subventions et du TPE est ega1 au taux de subvention effective. Ainsi que 
l'indique le Tableau 2.16, 1e code des exportations a permis de reduire 1a 
taxation des exportations, mais non de l'e1iminer sauf dans des cas 
exceptionels. 

11 	 Il est suppose que le taux moyen d'impot sur les benefices est de 44%. 
~I 	 En 1978, la reduction representait entre 2 et 6 % des exportations pour 

les societes du textile, qui exportaient plus de 40 % de leurs chiffres 
d'affaires. 
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Tableau 2.16: SUBVENTIONS AUX INDUSTRIES EXPORTATRICES EN POURCENTAGE 

DE LA VALEUR AJOUTEE AUX PRIX FRONTIERES 


Coefficient Subventions en Coefficient 
de protection % de la de subvention 
effective a. valeur a~outee effective a. 

1 'exportation Escompte.!. I BP.!i7 1 'exportation'£'/ 

Filature tissage 1 0,84 0,01 0,85 
2 0,76 0,005 0,77 
3 0,93 0,005 0,025 0,96 
4 0,93 0,009 0,020 0,96 
5 0,82 0,014 0,83 

Bonneterie 1 0,86 0,006 0,005 0,87 
2 0,87 0,008 0,88 
3 0,91 0,008 0,07 0,99 

Confection 1 0,97 0,015 0,072 1,06" 
2 0,92 0,009 0,111 1,03 
3 0,84 0,009 0,058 0,91 

Chaussures 2 0,95 0,010 0,96 
Composants electriques 0,89 0,004 0,024 0,92 
Faisceaux electriques 0,92 0,018 0,94 
Regulateurs 0,97 0,008 0,98 
Pate a. papier 0,48 0,018 0,50 
Conserves de poissons 1 0,82 0,015 0,83 

2 0,82 0,012 0,02 0,85 
3 0,83 0,012 0,008 0,85 

Conserves de legumes 0,84 0,010 0,041 0,89 
Conserves d'olives 0,97 0,015 0,068 1,05 
Concentre de tomates 0,89 0,013 0,90 

~I 	 Les creances nees de l'etranger peuvent etre escomptees a. un taux 
d'interet reduit. 

bl 	 Impot sur les benefices professionnels.
£1 	 Ce taux ne comprend pas la commission pre levee par l'OCE pour les 

conserves. Dans la mesure ou elle represente une taxe, cel1e-ci doit etre 
soustraite du TSE. 

Source: Etude sur les incitations industrielles, MCIT, 1982. 
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2.104 La reduction de l'impot sur les benefices (lBP) accordee dans le 
cadre du code des exportations n'offre evidemment un avantage reel qu'aux 
entreprises beneficiaires, et les entreprises qui ne font pas de benefices, 
soit parce que leur date de creation est recente, soit parce que le marche 
interieur est deprime, ne peuvent beneficier d'une reduction de l'lBP. si 
elles desirent exporter. Cette situation etait relativement frequente en 
1978, et nombre de societes exportatrices ne recevaient pas d'incitations ou 
une incitation faible. A cette deficience du systeme actuel d'incitations 
s'ajoute 1e fait que seu1es 1es entreprises industrie11es (et artisanales) 
peuvent beneficier de l'exoneration de l'lBP (du code des exportations). et 
cette disposition ne concerne pas ainsi 1es exportations de produits agricoles 
(sauf 1es produits alimentaires transformes). et les exportateurs indirects 
(dans le cas d'une entreprise dont le produit est utilise par une autre 
entreprise exportatrice). 

2.105 Dans 1a mesure ou les autres secteurs de l'economie beneficient aussi 
d'exonerations de l'lBP dans 1e cadre de codes d'investissement. il ne parait 
pas souhaitable d'e1iminer l'exoneration de l'lBP seulement pour le secteur 
exportation. car cela aurait pour effet de reduire le taux de rentabilite du 
capital dans ce secteur par rapport aux autres secteurs qui peuvent beneficier 
des avantages prevus par les codes d'investissement. Une tel1e reduction 
inciterait l'investissement a se diriger vers d'autres secteurs que 
l'exportation, ce qui n'est pas souhaitable. 

2.106 Recommandations. L'exoneration de l'impot sur 1es benefices 
professionnels (IBP) doit norma1ement prendre fin en 1983 pour 1es entreprises 
qui en beneficient depuis 1973. A cette occasion, i1 est suggere de 
renouve11er 1es dispositions actuelles du code des exportations, et notamment 
1 'exoneration de l'lBP au prorata de 1a production exportee pour une periode 
de dix ans. 

3. Exoneration de droits de douane et d'impots indirects 

2.107 Le regime d'admission temporaire permet d'importer des matieres 
premieres ou des biens intermediaires en exoneration de droits de douanes et 
d'impats indirects lorsque 1e produit final est exporte. mais l'exportateur 
doit constituer une caution bancaire, egale au montant total des droits 
d'entree, qui ne peut etre levee entierement que lorsque tous 1es biens 
importes ont ete utilises et reexportes. Bien que ce regime ne s'appliquait 
initia1ement qU'a un nombre limite de produits, cette 1iste a ete par la suite 
e1argie, et son champ d'application etendu. Cette procedure peut ainsi etre 
utilisee pour des produits qui subissent differents stades de transformation 
par p1usieurs entreprises avant d'etre exportes, pourvu que l'exportation ait 
lieu dans une periode de deux ans. 

2.108 Le regime d'admission temporaire (A.T.) a fait l'objet de p1usieurs 
changements recents, mais p1usieurs ameliorations pourraient encore y etre 
apportees. En effet, l'autorisation d'importer en A.T. est subordonnee a 
l'autorisation prea1ab1e du Ministere des Finances apres avis favorable du 
Ministere technique concerne. c'est-a-dire, en general 1e Ministere du 
Commerce, de l'lndustrie et du Tourisme (MClT), ce contra1e etant exerce afin 
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de proteger eventuellement une industrie nationale. Comme cette autorisation 
n'est que rarement refusee.mais que cette demarche administrative allonge le 
delai d'importation, il parait preferable d'admettre comme principe que tout 
produit puisse etre importe en admission temporaire sans autorisation 
prealable du Ministere technique concerne et sans visa du Ministere des 
Finances. 

2.109 La deuxieme amelioration qu'il parait souhaitable d'apporter au 
reg~me de l'admission temporaire concerne la garantie de paiement des droits 
et taxes qui est exigee par l'Administrations des Douanes. Afin en effet de 
pouvoir importer en A.T •• les entreprises doivent constituer une caution, qui 
est en general fournie par les banques commerciales moyennant une commission 
de 0,75% a 2% du montant des droits et taxes a garantir. En cas de 
contentieux entre l'Administration des Douanes, l'exportateur et sa banque 
commerciale, l'exportateur ne peut obtenir un desengagement definitif de la 
caution bancaire. Comme les banques commerciales deduisent le montant de la 
caution bancaire du plafond de credit accorde a chaque entreprise. ce systeme 
a pour effet de reduire le montant de credit auquel les banques peuvent 
recourir pour d'autres operations. A cela. s'ajoute aussi le fait que les 
banques commerciales sont parfois reticentes a appliquer le systeme de la 
main-levee partielle, et a reduire la caution bancaire au fur a mesure que les 
intrants importes sont reexportes. La consequence de cet etat de fait est 
evidemment de constituer un frein au developpement des exportations. 

2.110 La troisieme amelioration possible du regime de l'A.T. concerne la 
definition des taux de chute par produits qui suscite quelques difficultes. 
Actuellement, ces taux ne sont pas fixes de la meme fa~on par l'Administration 
des Douanes et la Direction des Impots, et une position uniforme et liberale 
devrait etre adoptee. Pour cela, l'Administration des Douanes et la Direction 
des Impots, en coordination avec le Ministere technique de tutelle, devrait 
etablir une liste des taux de chute, qui serait rendue publique et appliquee 
de fa~on automatique. 

2.111 Finalement, la procedure de l'admissipn temporaire devrait pouvoir 
etre utilisee pour toutes les consommations intermediaires. Dans le cas des 
matieres premieres consommables importeesl /, il faudrait probablement 
definir des coefficients techniques d'utilisation, et en ce qui concerne les 
intrants de fabrication marocaine et utilises au Maroc par des entreprises 
exportatrices, il faudrait veiller a ce que ces exportateurs indirects soient 
autorises a fournir les entreprises en exoneration de droits d'entree et 
d'impots indirects ainsi que prevu par le Code des Douanes. 

2.112 Une autre procedure recente, dans le cadre de l'admission temporaire, 
est l'exportation prealable. Celle-ci peut etre utilisee par une entreprise 
qui desire repondre immediatement a une commande etrangere en exportant des 

11 	 Les matieres consommables sont des biens qui sont detruits lors de la 
fabrication du produit fini. Pour certaines entreprises exportatrices, la 
non exoneration des droits d'entree sur ces matieres entraine une hausse 
importante de leurs couts de production. 



- 107 ­

produits finis, deja manufactures a partir de produits importes pour lesquels 
des droits d'entree ont ete per~us. Grace a cette procedure, il est constitue 
un credit en douane, egal au montant des droits d'entree prealablement per9us 
sur les matieres premieres, et qui peut etre utilise ulterieurement pour 
importer les memes biens en importation temporaire. 

2.113 La procedure du drawback permet a une entreprise d'obtenir le 
remboursement des droits et taxes per9us lors de 1 'importation des matieres 
premieres lorsque le produit final est exporte. Bien que 1 'administration ait 
fixe jusqu'a present les taux pour 140 produits, cette procedure n'est 
utilisee surtout que par l'industrie de la conserve alimentaire. Comme les 
taux de remboursement sont specifiques a chaque produit, l'administration 
effectue un controle detaille des demandes afin de verifier qu'une societe ne 
re90ive pas un remboursement superieur aux droits d'entree effectivement 
payesl /, ce qui entraine des retards de paiement atteignant quelques fois 
plusieurs annees. Dans la mesure du possible, la procedure du drawback 
devrait etre remplacee par celle de l'admission temporaire, qui est plus 
souple et plus rapide. 

2.114 	 Recommandations. Il est ainsi suggere que: 

(i) 	 le delai requis pour obtenir un visa des certificats d'exportation 
sous le regime de l'admission temporaire soit reduit, et que le 
principe soit admis que 1 'importation en A.T. puisse etre effectuee 
automatiquement sans autorisation prealable du MelT, et sans visa du 
Ministere des Finances; 

(ii) 	 en ce qui concerne la caution bancaire, une experience est en cours 
permettant aux exportateurs de tapis artisanaux de remplacer la 
caution bancaire par une caution morale du Ministere de l'Artisanat. 
Il est aussi propose que d'autres formes de caution soient etudiees 
et appliquees; 

(iii) 	 les taux de chute par produits soient definis de la meme fa90n par 
1 'Administration des Douanes et la Direction des Impots. Pour cela 
il est recommande que l'Administration des Douanes et la Direction 
des Impots, en coordination avec Ie ministere technique de tutelle, 
etablissent une liste des taux de chute, qui serait rendue publique. 
Ces taux forfaitaires devraient etre appliques de fa90n automatique; 

(iv) 	 les procedures de l'admission temporaire et du drawback puissent etre 
employees pour toutes les consommations intermediaires importees et 

1/ 	 Ce cas peut se produire si la societe utilise moins d'entrants importes 
qu'il n'a ete suppose lors du calcul du drawback. 
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utilisees directement ou indirectement lors de la fabrication d'un 
produit en vue de l'exportation. Dans la mesure du possible. 1a 
procedure de l'admission temporaire, plutot que celIe du drawback, 
devrait etre uti1isee, car el1e a un cout administratif et financier 
moindre pour l'entreprise. En outre. il est recommande que Ie champ 
d'application de la procedure d'admission temporaire soit etendu aux 
matieres consommables importees et utilisees lors de la fabrication 
d'un produit fini en vue de l'exportation; a cet effet. il serait 
souhaitable d'etablir des taux forfaitaires pour ces produits. I1 
faudrait aussi veiller a ce que les exportateurs indirects puissent 
beneficier de l'admission temporaire. 

4. Exoneration de 1a taxe sur 1es produits et services (TPS) 

2.115 Depuis 1971. les exportations du Maroc sont exonerees de 1a TPS. 
Ceci ne represente pas cependant une subvention, mais l'application du 
principe de taxation selon 1a destination des produits. Dans ce systeme. les 
importations et 1a production sont imposees au meme taux, et les exportations 
sont exemptees de toutes taxes indirectes, de sorte que Ie producteur re~oit 
Ie meme prix net s'il vend sur Ie marche interieur OU a l'etranger. En 
particu1ier, ce systeme suppose que les exportateurs puissent obtenir Ie 
remboursement des impots indirects qui frappent les consommations 
intermediaires utilisees dans la fabrication de produits exportes. 

2.116 Le regime de taxation indirecte du Maroc est un systeme limite 
d'imposition de 1a valeur ajoutee. l / La taxe sur les produits et services 
(TPS) est en effet pre1evee sur la valeur de 1a production et des services, 
mais les entreprises ne peuvent deduire de 1a TPS prelevee sur leurs ventes 
que la TPS imposee sur 1es intrants directement incorpores dans les produits 
finis et les biens d'equipement concourant directement a la fabrication. 
Ainsi dans 1e cas de matieres consommables importees ou de fabrication locale, 
y compris les pieces detachees, qui n'entrent pas directement dans les 
produits exportes et qui ne sont pas detruites lors d'une seule operation de 
fabrication, la TPS ne peut etre deduite. De meme, 1es entreprises ne peuvent 
deduire de leurs taxes la TPS prelevee sur les services, rendus par une 
societe de services, et elles ne peuvent pas non plus deduire un montant 
superieur a la TPS payee sur leurs ventes (regIe du butoir). 

2.117 Recommandations. Afin d'uniformiser 1e systeme de taxation de la 
valeur ajoutee, et de placer les exportateurs marocains dans les memes 
conditions fiscales que leurs concurrents etrangers, il est suggere: 

(i) 	 que Ie droit a deduction en ce qui concerne la taxe sur les produits 
soit generalise a toutes les consommations intermediaires, et en 
particulier que ce droit soit etendu aussi a la taxe sur les services; 

II Ce 	 sujet est traite plus en detail dans le Chapitre III. 



- 109 ­

(ii) 	 parallelement, il faudrait aussi, ainsi qu'il a deja ete indique dans 
Ie chapitre sur la fiscalite, eliminer la regIe du butoir, qui limite 
les deductions au montant de la taxe payee sur les ventes; et 
appliquer Ie principe de neutralite fiscale, selon lequel les 
produits importes sont imposes au meme taux que les produits 
fabriques localement.~/ Ces reformes pourraient etre mises en 
oeuvre rapidement, et elles prepareraient la voie a l'adoption d'une 
taxe sur la valeur ajoutee d'ici quelques annees. 

5. Taxe statistique a l'exportation 

2.118 Durant ces dernieres annees, les procedures administratives 
necessaires lors de 1 'exportation ont ete fortement simplifiees, mais des 
de1ais administratifs sont crees par Ie paiement de 1a taxe statistique. 

Recommandations. Afin de reduire davantage ces delais et la taxation des 
exportations, il est suggere d'eliminer 1a taxe statistique a l'exportation, 
dont Ie rendement fiscal est faib1e (40 millions de dirhams). 

6. Allocations de devises 

2.119 Dans Ie cadre du code des exportations, i1 est prevu que les 
entreprises exportatrices recevraient une dotation annue1le de devises a 
concurrence de 3% de leur chiffre d'affaires a l'exportation. Cette 
allocation est actuel1ement accordee cas par cas par l'Office des Changes, qui 
determine son montant selon la situation particuliere de l'entreprise en 
fonction de normes. 

2.120 Recommandations. II est suggere que ce montant soit octroye de fa~on 
automatique, et que l'exportateur puisse disposer librement de son 
utilisation. Ceci est le cas par exemp1e en Turquie, ou 1a dotation en 
devises s'eleve a 50% de 1a valeur des exportations, quoique cette somme soit 
aussi utilisee pour l'importation d'entrants. 

7. Le 	 transport international 

2.121 Parmi les obstacles qui freinent Ie deve10ppement des exportations, 
1es problemes du transport aerien et maritimes meritent une attention 
particuliere. Dans Ie cas des transports aeriens, les tarifs de la RAM (Royal 
Air Maroc), sont juges trop eleves, particulierement pour de petits envois. 
Les tarifs de la COMANAV (Compagnie Marocaine de Navigation) sont comparables 
ou legerement superieurs a celui des autres compagnies sur les lignes 
regulieres, mais bien plus eleves que les tarifs offerts par les bateaux 
effectuant du cabotage, ce qui a pour consequence de ne pas rendre rentable 
l'exportation de certains produits. Cette politique va a l'encontre de celIe 
de plusieurs pays, dont l'Inde, qui subventionnne Ie coat de transport a 
1 'exportation. 

!I Voir Chapitre III. 
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2.122 Recommandations. 11 est suggere que 1es problemes de transport 
rencontres par les petits exportateurs fassent l'objet d'une etude, et qu'une 
aide technique leur soit apportee pour negocier des reductions tarifaires. 

8. Les travaux publics 

2.123 Jusqu'a present, les exportations de travaux publics sont restees peu 
importantes au Maroc. en grande partie a cause de l'importance des garanties 
demandees par les pays etrangers lors de la signature de contrats. A l'instar 
d'autres pays en voie de developpement, le Maroc pourrait developper 
l'activite d'exportation des travaux publics. et utiliser ainsi des capacites 
de production inutilisees. 

2.124 Recommandations. Dans ce but, il est recommande: 

(i) 	 d'instaurer un systeme de caution bancaire, qui reposerait sur un 
consortium bancaire ou une administration publique; et 

(ii) 	 d'etendre la duree des credits a moyen terme au dela de cinq ans 

(voir chapitre financement de l'industrie). 


9. Developpement des societes commerciales 

2.125 Au vu de l'importance du role que peuvent jouer les societes 
commerciales en facilitant 1 'exportation des produits manufactures, notamment 
en ce qui concerne 1es petites et moyennes entreprises. le Gouvernement a eu 
pour objectif d'encourager leur expansion. En 1977, il a ainsi ete accorde 
aux societes commerciales exportatrices, dont le chiffre d'affaires depasse 
dix millions .de dirhams, une exoneration d'impots sur les benefices durant dix 
anSa Les societes commerciales ont joue un role extremement crucial dans 
d'autres pays, notamment la Coree, et il parait souhaitable d'accroitre les 
incitations a l'exportation qui leurs sont accordees. 

2.126 Recommandations. 

(i) 	 Le nouveau Code d'investissement industriel prevoit que les societes 
d'etudes seront exonerees de l'IBP, et il est recommande que les 
memes avantages soient accordees aux societes commerciales, sans 
aucune limite en ce qui concerne leurs chiffres d'affaires a 
1 'exportation. 

(ii) 	 Le droit a deduction de la TPS devait etre etendu aux societes 

commerciales. 


(iii) 	 En outre, il est suggere que l'allocation en devises soit portee a 5% 
du chiffre d'affaires a l'exportation, en ce qui concerne les 
societes commerciales. Celles-ci jouent en effet un role important 
quant a la prospection des marches et la promotion des exportations, 
et tout particu1ierement pour les petites et moyennes entreprises. 
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CHAPITRE III 

FISCALITE ET INCITATIONS INDUSTRIELLES 

A. Apercu du Systeme d'Impots 

3.01 Le taux de pression fisca1e (recettes ordinaires du Tresor en 
pourcentage du produit interieur brut) a progressivement augmente pendant 1a 
derniere decennie, s'e1evant (secteur minier exc1u) de 14,5% en 1972 a 20,2% 
en 1978 et 22,6% en 1981. Pour 1e secteur minier. Ie taux d'imposition (impots 
en pourcentage de 1a valeur ajoutee) avait connu une hausse rapide de 10% en 
1972 a 80% en 1975, mais i1 a diminue depuis (43,4% en 1978 et 35% en 1981), a 
1a suite de 1a baisse du prix des phosphates. 

3.02 Le taux de pression fisca1e pour l'ensemb1e de l'economie est tres 
e1eve par rapport aux taux d'autres pays ayant 1a meme structure et 1e me me 
niveau de deve10ppement (Tableau 3.1). En 1974,· ce taux etait deja de 20% 

Tab1es.u 3.1: PRESSION FISCALE DANS PLUSIEURS PAYS EN VOlE 

DE DEVELOPPEMENTl/ 


Comparaison interna-
Impots en pourcentage du PNB tiona1e des indices 

Pays 1969-71 1972-76 1978-79 1972-76 1/ 

Tunisie 21,7 20,7 22,9 1,184 
Cote d' !voire 19,8 20,6 19,7 1,115 
Maroc 17,8 18,6 19,0 1,214 
Egypte 19,2 18,1 21,7 0,853 
Turquie 15.6 16,2 18,2 1,484 
Perou 14,2 14,0 15,4 0,986 
Thailande 12,4 13,9 13,6 0,968 
Colombie 12,5 11 ,6 9,7 0,899 
Philippines 9,1 10,1 11 ,6 0,718 

11 Securite socia1e exc1ue. 
~I L'indice est ca1cu1e par rapport a 1a moyenne des pays consideres. Cette 

moyenne a ete obtenue par une regression econometrique reliant Ie taux de 
pression fisca1e au PNB par tete, 1a part du secteur minier dans Ie PIB et 
1a part des exportations dans 1e PIB. 

Source: IMF, IFS et A. Tait, op. cit. 
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plus e1eve que 1a moyenne des pays comparab1es en voie de deve1oppementl /, 
et en 1980-81, on peut estimer qu'i1 1a depasse de 30 a 35%. 

3.03 La structure des impots ref1ete l'importance des impots indirects. 
En 1980, i1s representaient pres de 60% des recettes du Tresor (Tableau 3.2). 
Durant 1es annees 1972-81, 1a structure des impots indirects a connu une 
modification marquee par 1a hausse rapide de 1a part des droits a 
l'importation (droits de douane et taxe speciale), qui est passee de 15% des 
recettes ordinaires du Tresor en 1972 a 22,2% en 1981, et par 1a baisse de 1a 
part relative des taxes sur 1a consommation et sur 1es ventes, qui a diminue 
de 48,4% en 1972 a 32,4% en 1981. Cette diminution provenait essentie11ement 
de 1a baisse du rendement des taxes interieures sur 1a consommation, car 
ce11es-ci sont en general des taxes specifiques, qui n'ont pas ete ajustees 
pour tenir compte de 1a hausse des prix. Une te11e evolution est aussi due a 
ce que 1e Gouvernement a prefere augmenter 1es recettes fisca1es par 1e biais 
d'une hausse des droits de douane p1utot qu'en relevant 1es impots sur 1a 
consommation. Aussi, parmi 1es pays mediterraneens ayant un revenu par tete 
comparable, 1e Maroc avait-i1 l'une des plus fortes proportions de droits a 
l'importation (22% du total des recettes budgetaires ordinaires). 

3.04 Parmi 1es impots directs, 1e plus important est l'impot sur 1es 
benefices professionne1s (11% des recettes budgetaires en 1981). Le rendement 
de cet impot etait fort variable, ref1etant 1es variations du prix des 
phosphates. Si l'on exc1ut l'impot sur 1es benefices de l'OCP (Office 
Cherifien des Phosphates), cet impot a contribue pour environ 10% aux recettes 
budgetaires durant ces dernieres annees~/. Quant aux impots sur 1es 
personnes physiques, i1s sont passes de 6,2% des recettes budgetaires en 1972 
a 9,7% en 1981. Ce pourcentage etait comparable a ce1ui des autres pays 
mediterraneens. # 

B. 	 Les Impots sur 1e Revenu 

1. Impots sur 1es revenus des personnes physiques 

3.05 Le systeme d'impots et taxes sur 1es revenus des personnes physiques 
est tres comp1exe, et i1 a subi recemment beaucoup de changements, mais 
ceux-ci n'ont pas entraine jusqu'a present de modernisation profonde. En 1982 

11 	 Ces calcu1s ont ete pub1ies par A. Tait, W. Gratz et B. Eichengreen, 
"Intern~tiona1 Comparisons of Taxation for Selected Developing Countries, 
1972-76" IMF, Staff Papers, 1979 et sont bases sur un echantil10n de 
63 pays en voie de developpement tenant compte du revenu par personne, de 
l'importance du secteur minier et du pourcentage des exportations par 
rapport au revenu national. 

11 	 La proportion de 2,2% du PIB en 1981 est tres elevee vis a vis des autres 
pays mediterranees. 



IableiU 3.2: RECETTES ORDINAl RES DU TRESOR 

1972 1915 19U! 1280 1981 
(a) (b) (c) (a) (b) (c) (al ( b) (cl ( al (bl (cl (al ( b) (c) 

Impots Djrects 735 21.9 3.1 2.677 31.5 7.4 3.091 26.4 5,6 3.533 23.3 5,0 3.933 22,0 5.1 
Impets sur benefices professionels 509 15.1 2.2 2.161 25,S 5,9 1.933 16,5 3.5 1.910 12.6 2.7 1.965 11 ,0 2,6 

dont: OCP (41) 1,2 0,2 (1.477) 17,4 4,1 ( 466) 4.0 0.8 (302) 2.0 0,4 (283) 1,6 0,4 
Impets sur salaires et traitements 195 5,8 0,8 379 4.5 1.0 842 7,2 1,5 1.088 7,2 1.6 1.306 7,3 1,7 
Impet Complementaire sur Ie revenu 14 0.4 0,1 38 0,4 0,1 131 1.1 0,2 84 0.6 0.1 103 0,6 0.1 
Autres 17 0,5 0.1 99 1,2 0,3 185 1,6 0.3 451 3.0 0,6 559 3,1 0,7 

Imoots Indlrects 190 65,1 9,4 4.032 47,5 11 .1 5.136 43.9 9,3 9.017 59.3 12.9 9.992 56,0 13. 1 

Impets sur Ie Commerce International 562 16,7 2.4 1.516 17.9 4.2 2.568 22,0 4.7 3.530 23.2 5.0 4.208 23,6 5,5 
dont: Droits de Douane et Taxe 504 15.0 2,2 1.323 15,6 3,6 2.445 20,9 4,4 3.316 21.8 4,7 3.955 22,2 5,2 

Droits et Taxe a l'exportation 58 1.7 0,2 193 2,3 0,5 123 1.1 0,2 215 1,4 0,3 253 1.4 0,3 
Taxe sur la consommation 703 20,9 3,0 905 10,7 2,5 1. 319 11,3 2,4 1.822 12,0 2,6 1.744 9,8 2,3 
Taxe sur Ie chiffre d'affaires 

et a l'importation 925 27,5 4,0 1.611 19,0 4,4 2.849 24,4 5,2 3.665 24,1 5,2 4.040 22,6 5,3 

Impots Immobiljers 153 4,5 0,7 257 3,0 0,7 363 3,1 0,7 410 2.7 0,6 570 3,2 0,7 

I-'8J.J11:ti D / 285 8,5 1 ,2 1.524 18.0 4,2 3.103 26,5 5,6 2.233 14,7 3,2 3.343 18,7 4,4 t-' 
\...) 

Total 3.363 100,0 14,4 8.490 100,0 23,3 11.693 100,0 21,2 15.193 100,0 21 ,7 17.838 100,0 23,3 

(a) Millions de DH, prix courants. 
(b) En pourcentage du total. 
(cl En pourcentage du PIB. 
(d) Drolts d'enregistrement, revenus des monopoles et des exploitations. 

~: Ministare des Finances 

11158, page 15 
02/15/84 



- 114 ­

toutefois, un projet de loi-cadre re1atif a 1a reforme fisca1e a ete redige 
par 1e Gouvernement, et i1 comporte 1 'introduction d'un impot general sur 1e 
revenu qui aurait pour consequence de modifier profondement 1e systeme actue1, 
caracterise par un nombre e1eve d'impots. 

3.06 Les revenus salaries sont ainsi frappes actue11ement par 1e 
prelevement sur les traitements et sa1aires (PTS), 1a Participation a la 
Solidarite Nationale (PSN) et la contribution a 1a Securite Socia1e. Les 
revenus provenant des benefices des entreprises sont soumis a l'impot sur les 
benefices professionnels (IBP), et 1es dividendes, interets et participations 
sont taxes independamment par une taxe sur les produits des actions ou part 
socia1es et revenus assimiles. Les revenus des proprietes urbaines sont 
frappes par la taxe urbaine et la taxe d'edi1ite, ainsi que par l'impot sur 
1es terrains urbains, et 1es profits provenant de 1a vente ou de 1a cession 
d'immeub1es par une taxe sur ces profits. A cela s'ajoute aussi d'importants 
droits d'enregistrement. Quant aux revenus agrico1es, ils sont assujettis a 
l'impot agrico1e. Et fina1ement, i1 faut ajouter que tous les revenus des 
menages sont aussi imposes dans une seconde phase par l'impot comp1ementaire 
sur le revenu. 

3.07 Les taux marginaux d'imposition des revenus des personnes physiques 
sont presentes dans 1e Tableau 3.3. Le taux effectif moyen etait de 1,4% pour 
1e sa1arie moyen (revenu de 13.500 dirhams par an) de la categorie de 6.000 a 
21.000 dirhams, qui comprend plus de 50% des salaries, et i1 s'e1evait a 5% 
pour un revenu de 21.000 dirhams. 11 atteignait 8,4%~/ pour un revenu ega1 a 
deux fois le sa1aire industriel moyen (17.500 dirhams en 1980), et 16,2% pour 
un revenu quatre fois plus e1eve que 1a moyenne industrie11e et peut-etre 
comparable a ce1ui d'un cadre. Si l'on prend en compte 1a difference de revenu 
par tete entre 1e Maroc et l'Europe Occidentale (supposee etre de 1 a 4), on 
peut estimer que Ie salaire moyen en Europe est quatre fois plus eleve que 1e 
sa1aire moyen au Maroc. Pour un tel montant de revenu (environ 
54.000 dirhams), 1e total des impots directs et des contributions a la 
Securite Socia1e represente un pourcentage re1ativement e1eve du revenu au 
Maroc (18,1%) par rapport aux pays europeens ~/ (9% pour 1a Grece, 11,1% 
pour l'Espagne, 11,2% pour 1e Portugal, 10% pour 1a France, mais 19,6% pour 
l'Ir1ande et 33,9% pour 1a Turquie)2/. Le taux marginal s'accroit rapidement 
pour 1es revenus imposab1es e1eves (de 13,1% pour 21.000 dirhams a 49,6% pour 
120.000 dirhams et jusqu'a 75,7% pour 750.000 dirhams). Quoique seu1ement 
0,2 personnes sur mille ont des revenus depassant 120.000 dirhams, ces taux 
marginaux sont tres e1eves. Ceci decourage l'etab1issement des entreprises 
etrangeres au Maroc ainsi que l'embauche de specia1istes etrangers et conduit 
a l'evasion fisca1e. 

1/ Non encore soumis a l'impot comp1ementaire. 
~/ Voir DECD, The Tax/Benefit Position of Selected Income Groups in OECD 

Member Countries, Paris, 1978. 
i/ La Turquie a recemment reduit considerab1ement cette pression fisca1e tres 

e1evee. 
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Tableau 3.3: BAREME DES IMPOTS ET TAXES SUR LES REVENUS SALARIES EN 1982 
(Taux marginal d'impots) 

Tranche Impot£/ Total 
(Revenu imposab1e) PSN~/ Comp1ementaire 

en dirhams 

o 6.000 	 0 0,3 0 0,3 
6.001 21.000 12 1,1 0 13,1 

21.001 24.000 17,5 1,1 0 18,6 
24.001 36.000 17,5 1,1 2,3 20,5 
36.001 50.000 30,0 1,1 2,3 32,7 
50.001 60.000 30,0 1,1 4,5 34,3 
60.001 75.000 36,0 1,9 4,5 40,8 
75.001 90.000 36.0 1,9 7,5 42,7 
90.001 100.000 40.0 1,9 7,5 46.4 . 

100.001 120.000 40,0 1,9 12,8 49.6 
120.001 150.000 45,0 2,2 12,8 54,2 
150.001 200.000 45.0 2.2 16,5 56,3 
200.001 300.000 52,0 2,2 18,8 63,2 
300.001 500.000 60.0 2.2 22,S 68.2 
500.001 750.000 60,0 2,2 30,0 74,8 
750.001 - 1.000.000 60,0 2,2 33.8 75,7 

~/ 	 Pre1evement sur 1es traitements et sa1aires. 
£/ 	 Participation a 1a Solidarite Nationale. Pour 1a determination de 1a PSN, 

une journee de salaire est egale a 1/365 de 1a base annuel1e. Ce taux est 
Ie taux moyen d'impot. 

£/ 	 On a pris en consideration 1a deduction additionne11e de 25% de 1a base 
imposable. 

Note: 	 On a suppose que 1es fonctions des impots PTS et de l'impot 
complementaire (CC) sont lineaires. Pour Ie systeme d'impot marocain. 
les fonctions peuvent s'ecrire: 
PTS: Tp = a o + alY 

cc: Tc = bo + bl (O,75Y - Tp) 

ou Y est Ie revenu imposable. Done. Ie taux marginal pour les deux 
impots combines est: al + O,75bl - albl. Les calculs dans ce 
tableau sont approximatifs, parce que les fonctions ne sont pas 
1ineaires et Ie taux moyen et non marginal de la PSN a ete utilise. 

Source: 	Ministere des Finances et estimations de la mission. 
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3.08 Le bareme des impots sur 1e revenu des personnes physiques n'a pas 
ete ajuste durant ces dernieres annees en fonction de 1a hausse du cout de 1a 
vie, de sorte que 1es sa1aires et revenus ont ete taxes a des taux plus e1eves 
du fait de l'inf1ationl/. Ainsi une personne qui avait un revenu imposab1e 
de 20.000 dirhams en 1978 et qui etait soumise a un taux marginal d'imposition 
de 12%, etait imposee en 1982 a un taux marginal de 15,3%, si l'evo1ution de 
son revenu avait suivi ce11e des prix (Tableau 3.4). Dans certains cas 
cependant, l'augmentation de pression fisca1e etait plus forte, et e11e 
pouvait atteindre 11,4 points de pourcentage. A ce1a, s'ajoutait 
l'augmentation des impots sur 1es traitements et sa1aires, qui constitue une 
taxe sur 1e travail. 

Tableau 3.4: 	ACCROISSEMENT DE LA CHARGE FISCALE 
DUE A L'INFLATION POUR LES SALARIES 
DE 1978 A 1982. 

Revenus en dirhams Taux marginal Taux marginal 
constants d'impots d'impots Difference 

de 1978 en 1978 en 1982 

o - 3.000 0 0 	 o 
3.001 - 6.000 12 	 7,2 -4,8 
6.001 - 21.000 12 15,3 	 +3,3 

21.001 - 24.000 17,5 20,9 	 +3,4 
24.001 - 36.000 19,4 30,8 	 +11,4 
36.001 - 50.000 31,6 37,5 	 +5,9 
50.001 - 60.000 33,2 41,7 	 +8,5 
60.001 - 75.000 38,9 46,7 	 +7,8 
75.001 - 90.000 40,8 51,1 	 +10,3 
90.001 - 100.000 44,5 54,2 	 +9,7 

Source: Estimations de 1a mission. 

3.09 Afin d'ana1yser l'equite horizontale du systeme fiscal, i1 faut 
comparer les taux auxque1s sont imposes differents revenus provenant 
d'activite sa1ariee (dans l'industrie, 1es services ou l'agriculture~/), ou 
d'autres sources (profits, loyers, revenus agricoles, interets, dividendes, 
participations au capital, etc.). Les resu1tats de cette comparaison sont 

11 La seu1e 	mesure en ce sens a ete 1e re1evement du seui1 d'exemption de 
3.000 a 6.000 dirhams en 1979. 

21 	 On n'a pas compare 1 'imposition des salaries dans l'agriculture, 
l'industrie et 1es services, car l'agricu1ture reste 1argement non taxee, 
de sorte que Ia difference est surtout entre Ie secteur traditionne1 et Ie 
secteur moderne. 



.;, 

Tableau 3.5: IMPOTS SUR LES REVENUS , PAR SOURCE DE REVENUSA
/ 

(1978) 

.bl 
Salaires !lets erofits Be~e!lus de ]'agriculture Re~enus des ]g~er5 Autres revenus 

Revenu du cal!jtal 
taxable Impet Impet Impet Impot Impot Impot Impot Impot 

(en dirhams) Taux complementaire total Taux complementaire total Taux complementaire total Tauxc/ complementaire total Impet total 

10.000 0,50 0 0,50 2,60 0 2,60 7,68 0 7,68 15.40 0 15,40 0 

20.000 5,70 0 5.70 6,80 0 6,80 9,64 0 9,64 20,30 0 20,30 0 

30.000 8.01 0 8,04 10,00 0,30 10,30 11 .02 0,26 11,28 23.00 0 23,00 0,6 

60.000 16,38 0,55 16,93 20.66 1. 18 21.84 13,41 1,49 14,90 28.10 0,38 28.48 2.30 

120.000 25,89 1.09 26.98 30.33 2,61 32,94 15,20 4.23 19,43 32,05 1,08 33,13 6,81 

180.000 29.26 1.67 30.93 33,55 4,50 38.05 16,80 7,35 24, IS 33.36 1,86 35.22 11.04 

300.000 31,95 3.24 35,19 36.13 7,47 43.60 18,08 11,90 29.98 34.42 3,84 38.26 16,42 ...... 
...... 

500.000 33,57 5.21 37,68 38,78 10.55 48.23 18,85 16.20 35,05 35.05 6.34 41,39 21,85 
-..! 

1.000.000 34.78 7.99 42,77 40.84 14,59 59.83 19,42 23,23 42.65 35,92 7,77 43,69 32.17 

al Base sur des simulations faites par La Division des Impets avec un echantillon de declaration d'impots. pour un individu marie et avec trois enfants . 

.bl Apres deductions. 

kl Y compris la taxe d'edilite a un taux de 6 pour cent. 


~: Ministere des Finances 

1115Bpii 
01/25/84 
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presentes dans le Tableau 3.5, et ils indiquent que, pour un meme montant de 
revenus, les taux d'imposition varient considerablement d'une source de 
revenus a l'autre. Pour les tranches de revenus les plus faibles, ce sont les 
revenus provenant des loyers et de l'agriculture qui sont les plus 
frappes l /. Pour les revenus moyens (30.000 dirhams), Ie taux moyen d'impot 
varie de 8% pour les revenus salaries jusqu'a 23% pour les revenus provenant 
de la location d'immeubles, et pour la tranche de revenus la plus elevee, Ie 
taux s'eleve de 42,8% pour les salaires jusqu'a 60% pour les profits. 

3.10 Recommandations. La reforme du systeme d'impots sur les revenus des 
personnes physiques pourrait etre effectuee en deux etapes. Dans l'immediat, 
il est recommande de: 

(a) 	 rationaliser Ie bareme des prelevements sur les traitements et 
salaires (PTS); pour cela, il faudrait diminuer les taux marginaux 
d'imposition les plus eleves et uniformiser Ie bareme des taux; 

(b) 	 reformer Ie systeme des deductions, notamment en ce qui concerne les 
depots bancaires a terme et les comptes d'epargne, dont les interets 
devraient etre exoneres de l'impot sur Ie revenu pour stimuler 
l'epargne; et il faudrait aussi reviser les deductions d'impots pour 
les entrepreneurs individuels. 

3.11 A moyen terme, il est recommande de remplacer les differents impots 
par un impot unique sur Ie revenu~/, qui reposerait sur Ie principe de la 
retenue a la source et d'une declarationannuelle pour ajustements a la fin de 
l'annee. II faudrait aussi reviser de fa~on periodique Ie bareme de l'impot et 
les deductions afin de compenser la hausse de pression fiscale provenant de la 
hausse des prix et reduire la taxation du travail. 

2. 	 Les impots directs sur les entreprises industrielles2 / 

3.12 Les impots et taxes directs sur les revenus des entreprises 
industrielles au Maroc comprennent: (a) l'impot sur les benefices 
professionnels (IBP) qui a de~~ baremes differents selon qu'il s'agit de 

11 	 En excluant les autres revenus du capital, parce qu'il n'y a qu'un nombre 
reduit de personnes qui per~oivent seulement ce type de revenus. 

~I Un bareme d'impots, caracterise par un taux marginal d'impot de 10 a 12% 
pour 6.000 dirhams jusqu'a 50% pour 250.000 dirhams et plus avec des 
accroissements de 5 points du taux pour chaque tranche de revenus, peut 
generer un revenu equivalent au bareme qui est presentement en vigueur. 
(Ce resultat a ete obtenu par Ie Service d'Ordonnancement Mecanographique 
du Ministere des Finances sur la base de l'echantillon des fonctionaires 
de l'Etat). Pour la majorite des baremes d'impots sur Ie revenu, les taux 
marginaux maximum sont de 50 a 60%. Plusieurs pays qui avaient des taux 
superieurs ant reduits ces taux a des niveaux plus raisonables. 

~I Voir l'annexe pour la description du systeme d'impots. 
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personnes physiques ou de societes, et dont 1a base imposab1e est 1e revenu 
net de l'entreprise; (b) 1a participation de solidarite nationa1e (PSN) qui 
constitue un impot supp1ementaire sur 1es benefices; (c) 1a taxe urbaine qui 
est due par toutes 1es entreprises dans 1es zones urbaines et dont 1a base 
imposab1e est 1a valeur locative du capital de l'entreprise; (d) la taxe 
d'edilite qui est une taxe locale irnposee par 1es municipa1ites; (e) la 
patente qui est aussi une taxe sur 1a valeur locative de l'entreprise; et 
fina1ement, i1 faut ajouter 1a reserve d'investissement, equiva1ente a un 
impot dans 1a mesure ou c'est un emprunt ob1igatoire, a un taux d'interet plus 
bas que 1e taux du rnarche. dont beneficie 1e Gouvernement. 

3.13 Le taux effectif de l'impot sur 1es benefices (IBP), tel qu'i1 
apparait au vu des declarations de benefices nets reels etait de 44,3% en 
1977l /. Le taux legal de l'IBP et de 1a PSN (44% pour 1es benefices de a a 
250.000 dirhams et 52,8% pour des montants superieurs) constitue deja un 
niveau de taxation e1eve parmi 1es pays mediterraneens~/. A cet impot, 
s'ajoutent 1a patente, 1a taxe urbaine et 1a taxe d'edi1ite qui representent 
environ 33,5% des profits du capital. (Seu1e la taxe urbaine est deduite de 
l'IBP.) Fina1ement, 1a reserve d'investissement constitue un impot deguise, 
du fait que c'est un emprunt obligatoire dont Ie taux d'interet (5% sur 1es 
bons du Tresor) est inferieur au taux du rnarche (15%), rnais cette difference 
est equivalente a un impot de moins de 1% sur 1es benefices. 

3.14. La pression fisca1e theorique globa1e provenant de ces differents 
impots a ete estimee dans 1e cas d'une societe de tai11e moyenne et pour un 
entrepreneur individuel (Tableau 3.6). Ainsi que l'indique ce tableau, 
l'ensemb1e des impots directs peut representer un pourcentage e1eve du 
benefice net avant impots (59%) pour une entreprise qui ne beneficie pas des 
avantages fiscaux des codes d'investissement ou des codes d'exportation. La 
pression fisca1e ree11e sur les benefices des entreprises peut cependant 
atteindre un niveau encore plus eleve. Ainsi parmi l'echanti1lon de societes 
(en 1978) inc1uses dans Ie Tableau 3.7, 1a charge fiscale de l'entreprise D 
atteignait 81,3% ( en excluant 1es charges sociales). De te1s taux sont tres 
e1eves en comparaison avec les autres pays mediterraneens; ils constituent une 
incitation a 1 'evasion fisca1e et i1s rendent necessaire I'octroi de regimes 
fiscaux discriminatoires d'exemption (codes d'investissement et subventions) 
afin de reduire Ie niveau de pression fiscale. 

3.15 Dans 1e cas des entrepreneurs individuels, i1 est diffici1e de 
distinguer entre l'entreprise et 1e proprietaire. C'est pourquoi dans 1es 
pays qui ont un impot unique sur Ie revenu, on ne distingue pas l'entreprise 
de l'entrepreneur individue1. Au Maroc, les baremes d'impots pour ces deux 
types de personnes (morale et physique) reve1ent d'importantes distorsions. 

11 Ce pourcentage est une moyenne calcu1ee sur 1es benefices imposab1es, 
apres deductions et subventions. 

~I L'impot sur 1es benefices des societes est de 33% en Espagne, 43,4% en 
Grece, 32% en Egypte, 40% en Tunisia, 42,5% a Chypre et 33% au Senegal et 
Cote d'Ivoire. 
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Tableau 3.6: CHARGE FISCALE THEORIQUE SUR LES SOCIETES 
ET ENTREPRENEURS INDIVIDUELS 

Societe EntreEreneur Individue1 
Milliers de DH Pourcentage Milliers de DH Pourcentage 

1. 	Valeur ajoutee 

Sa1aires 
Charges socia1es 
Frais Financiers 
Amortissement 
Benefice net avant 
Total 

2. Decomeosition des 

Benefices nets apres impots 4885 
Total des benefices 
nets avants impots 11840 

3. 	Total des imEots directs 6955 

4. 	 Imeots directs en eour­
centage des benefices nets 
avant imEots 58,7 

40,0 
5,4 
5,0 

20,0 
~ 
100,0 

6,S 
9,1 
6,S 

32,4 
3,2 
0,5 

~ 

100,0 

420 
59,S 
40 

136 
144,5 
800 

l5E./ 
20,3 
15 
94,2 
20,3 

114,5 
45,8 
20,3 
25,5 
2,6 

29,6 
~ 

144,5 

108 

74,7 

52,5 
7,4 
5,0 

17,0 
~ 
100,0 

10,4 
14,'0 
10,4 

17,6 
1,8 

20.5 
~ 

100,0 

impot 

imeots 

Patente 
Taxe urbaine (T.U.) 
Taxe d'edilite 
Benefices imposables 
(T.U.a reintegrer) 
Benefice taxable 
IBP 
Deduction de 1a T.U payee 
IBP dil 
PSN 
Reserve d'investissement~/ 
Contribution complementaire 

16000 
2160 
2000 
8000 

11840 
40000 

SOO·!/ 
1080 
800 

9160 
1080 

10240 
4915 
1080 
3835 

383 
57 

~/ On suppose une valeur locative de S.OOO. 
Q/ On suppose une valeur locative de 150. 
£/ Equivalent de l'impot estime. 

Source: Estimations de 1a mission. 
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Tableau 3.7: IMPOTS ET TAXES DIRECTS EFFECTIVEMENT PAYES 
(echanti11on d'entreprises en 1978) 

(En mi11iers de dirhams) 

Entreprise A Entreprise B Entreprise C Entreprise D 

Production 68334 31342 1776 65826 

Valeur ajoutee 35607 8176 -413 27288 

Salaires 22680 4330 285,4 10684 
Charges sociales 3570 680 44,6 1667 
Frais Financiers 2062 496 692 2313 
Amortissement l/ 2918 707 120 4566 

Benefice net avant impots 4377 1963 -1436 8058 

Patente 49 0 0 80 
Taxe urbaine 117 8,2 0 101 
Taxe d' edilite 70 15,3 0 55 
IBP 2001 0 0 5346 
Droits et timbres 11 2,3 0 2 
Autres taxes 83 . 971 

Total des impots directs 2331 25,8 -0 6555 

Benefices apres impots 2046 1937,2 -1436 1503 

Impots directs en pour­
centage du benefice net 
avant impots 53,3 1,3 0,0 81,3 

11 Estime a 40% des benefices bruts. 

Notes: 

Entreprise A - Beneficie du code d'investissement, vente sur le marche local. 
Entreprise B - Beneficie du code d'investissement, vente a l'exportation. 
Entreprise C - Nouvelle entreprise, beneficie du code d'investissement. 
Entreprise D - Ne beneficie pas des codes d'investissement. 

Source: 	Banque de donnees du Ministere du Commerce, de l'Industrie et du 
Tourisme. 
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Pour une tranche de revenu de 10.000 a 20.000 dirhams, l'entrepreneur indivi­
duel est taxe a 5,7% et 1e salarie a 6,8%. Entre 21.000 et 30.000 dirhams de 
base imposab1e, le taux d'imposition de l'entrepreneur est de 8,0% et ce1ui du 
travailleur de 10,3%; et de 30.001 a 60.000 dirhams, le niveau de 
l'entrepreneur individuel est impose a 16,9% et ce1ui du salarie a 21,8%. 
Cependant, dans 1e cas de l'entrepreneur individue1, i1 faut en outre integrer 
son revenu aux comptes de l'entreprise. On a considere dans le Tableau 3.6 le 
compte d'exp10itation d'un entrepreneur individuel degageant une valeur 
ajoutee de 0,8 million de dirhams. Si on prend en consideration tous 1es 
impots directs (patente, taxe urbaine et d'edi1ite, IBP, PSN et contribution 
complementaire) qui frappent les benefices de cette entreprise individue1le, 
il en resulte une pression fiscale de 74,7%, qui est tres forte si on 1a 
compare a celle de la majorite des pays mediterraneens (en Espagne et a 
Chypre, par exemp1e, la pression fisca1e sur cette me me entreprise est 
inferieure a 60%). 

3.16 La base imposable des entrepreneurs individuels est determinee par 
trois methodes: la methode du benefice reel (cette methode a ete uti1isee 
par 6,5% des entreprises), 1a methode du forfait I, selon 1aquel1e l'assiette 
de l'impot est estimee en mu1tip1iant le chiffre d'affaires par un coefficient 
specifique a chaque secteur, et la methode du forfait II, selon laquelle 
l'assiette de l'impot est determinee en multipliant la valeur locative estimee 
pour l'entreprise par un coefficient. Le systeme du forfait I est utilise par 
les petites entreprises (88% des entreprises), et 1e forfait II par les 
entreprises de tai11e moyenne (6% des entreprises), mais i1 y avait en 1977 
plus de trois cents entreprises avec un chiffre d'affaires superieur a un 
million de dirhams dont l'impot etait etab1i suivant 1e regime du forfait. La 
loi regissant la taxe sur les produits et services (TPS) presuppose que toute 
entreprise avec un chiffre d'affaires superieur a 100.000 dirhams doit avoir 
une comptabilite (car c'est a partir de ce seuil que les entreprises sont 
assujetties a la TPS). Aussi, on pourrait diminuer progressivement le seui1 
minimum legal de 1 million de dirhams requis pour la determination de l'impot 
se10n 1a methode du benefice reel jusqu'a un seui1 de chiffre d'affaires de 
100 000 dirhams. Durant cette periode intermediaire, certaines methodes plus 
elaborees que le regime actuel du forfait, pourraient etre utilisees pour les 
chiffres d'affaires compris entre 100.000 dirhams et le minimum legal. Pour 
les autres entreprises, on pourrait continuer a appliquer 1e systeme du 
forfait, mais les tableaux des coefficients servant a determiner la valeur 
ajoutee, qui datent de 1959, devraient etre revises. L'imposition des 
professions liberales souleve des problemes particuliers qui n'ont pas ete 
resolus de fa~on satisfaisante dans la majorite des pays. Aussi devrait-on 
preparer des monographies par profession et etablir des revenus minimum en 
fonction de la profession, du lieu, du nombre d'annees d'experience et 1es 
ajuster suivant les signes exterieurs de richesse. 

3.17 La reevaluation des bilans est autorisee en franchise d'impot, dans 
la limite des majorations resultant de 1a multiplication des couts historiques 
par des coefficients fixes par la 10i. Toute reevaluation supplementaire 
donne lieu a la taxation des plus values correspondantes. l / Or, les 

11 La seu1e methode d'amortissement autorisee est l'amortissement 1ineaire. 
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coefficients de reevaluation n'ont pas ete reV1ses depuis 1959, alors que les 
prix des biens d'equipement ont augmente de plus de 3 fois, et que Ie taux 
d'inflation actuel est de l'ordre de 10%. Dans un tel contexte de hausse des 
prix, 1es benefices degages par 1es entreprises sont sureva1ues ainsi que 1es 
impots per9us par 1e Tresorl/. Mais, en meme temps, 1e capital de 
l'entreprise est sous-eva1ue, ce qui fausse sa situation financiere. La 
reevaluation des bilans donnerait lieu a un benefice imposab1e plus faib1e, 
et e11e ame1iorerait 1e cash-flow lors de la constitution de reserves de 
reevaluation. La reevaluation provoquerait pour 1e Tresor un manque a gagner 
proportionne1 aux amortissements supp1ementaires, qui peut cependant etre 
reduit par p1usieurs methodes (voir paragraphe 3.21). 

3.18 L'evaluation des stocks peut etre effectuee se10n la methode du cout 
moyen (procedure FIFO~/, premier entre-premier sorti), mais ces methodes ont 
pour consequence de sous-estimer le cout d'uti1isation et de reconstitution 
des stocks lorsque 1e prix des marchandies augmente durant l'annee. A 
l'instar d'autres pays, 1es entreprises marocaines devraient etre autorisees a 
uti1iser la methode LIF02/ de calcul des stocks (dernier entre-premier 
sorti), qui permet d'eva1uer les stocks de marchandises sur 1a base des prix 
de fin d'annee -et donc des couts actuels de reconstitution des stocks-, de 
sorte que 1es profits ne sont pas sureva1ues. 

3.19 Ces changements devraient aussi etre accompagnes d'un effort plus 
vigoureux d'audit des entreprises; et toute entreprise, au dessus d'une 
certaine taille, qui declare des benefices negatifs pendant deux annees 
successives, devrait etre soumise a un audit. Pour cela, i1 faudrait reviser 
et mettre a jour 1a legislation sur l'audit et encourager 1a formation 
d'auditeurs. 

3.20 Dans le reg1me d'impots en vigueur, une entreprise est soumise au 
paiement de la taxe urbaine, 1a patente et 1a taxe d'edilite, qui constituent 
une forte pression fisca1e~/, et qui diminuent l'effet de certaines 
incitations fisca1es, comme 1es incitations a l'exportation. La taxe urbaine 
et la taxe d'edilite representent actuel1ement la source principa1e de revenus 
des municipa1ites et gouvernements locaux. A l'instar d'autres pays, 1a taxe 
urbaine et la taxe d'edi1ite devraient etre integrees dans un seu1 impot, dont 
la base imposab1e serait 1a valeur du capital immobilier de l'entreprise aux 
prix du marche. Le taux de cet impot immobi1ier pourrait etre determine de 
sorte qu'i1 genere le meme montant de recettes fisca1es, et Ie montant de cet 
impot ne devrait pas etre deductible de l'impot sur 1es benefices (IBP) du par 
l'entreprise. Dans 1e cadre d'un tel systeme, on pourrait aussi envisager 
d'e1iminer 1a patente. 

11 Comme la taxe urbaine et la taxe d'edilite sont imposees sur la valeur 
locative des entreprises, et que cette valeur est estimee a partir des 
couts inscrits au bilan, 1a montant de ces impots est sous-estime, mais 
cet effet est moins important. 

~I First-in-First-out. 
}I Last-in-First-out. 
~/ Le total de ces taxes represente environ 30% du cout d'uti1isation du 

capital. 
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3.21 	 Recommandations: La reforme du systeme actue1 d'impots sur 1es 
entreprises 	devrait avoir pour objectifs de: 

diminuer 1a pression fisca1e sur 1es entreprises, 
harmoniser 1es taux de pression fisca1e auxque1s sont soumis 1es 
differents contribuab1es en revisant 1es methodes de determination de 
1a base imposab1e et en combattant l'evasion fisca1e; 
reduire 1a discrimination entre 1es entreprises creee par 1es 
differentes incitations a l'investissement. 

Afin 	de rea1iser ces objectifs, 1es mesures suivantes sont recommandees: 

(i) 	reduire 1a pression fisca1e sur 1es societes en instituant un taux 

unique d'impot de 40% pour l'IBP; 


(ii) 	creer un impot immobi1ier. comme taxe locale, dont 1a base serait 1a 
valeur de 1a propriete immobi1iere aux prix du marche en remp1acement de 
1a taxe urbaine. de 1a taxe d'edi1ite et de l'e1imination de 1a patente; 

(iii) 	reduire 1a pression fisca1e sur 1es entrepreneurs individue1s en 
1imitant 1e taux d'impot maximum a 60%. En conjonction avec 1a creation 
d'un impot unique sur 1e revenu, 1a taxation de l'entrepreneur indivi­
duel devrait etre integree dans 1e cadre general du nouveau systeme; 

(iv) 	1a reduction preconisee de taux imp1ique une diminution des recettes de 
l'Etat, qui doit etre compensee par une campagne contre 1a fraude et 
l'evasion fisca1e, l'e1argisement du nombre de contribuab1es, 1a 
revision des methodes d'eva1uation des revenus imposab1es (voir points v 
et vi) et, 1a diminution progressive des avantages fiscaux et financiers 
consentis dans 1e cadre du systeme actue1 d'incitations a 
l'investissement (codes d'investissement); 

(v) 	1e seui1 requis pour imposer une entreprise individue11e se10n 1a 
methode du benefice reel devrait etre progressivement abaisse de 
1 million de dirhams a 100.000 dirhams, et 1es entreprises qui dec1arent 
des benefices negatifs pendant deux annees successives devrait etre 
soumises a un audit plus etendu et plus rigoureux; 

(vi) 	1es methodes du forfait devraient etre revisees. 11 est suggere pour 
ce1a d'uti1iser un coefficient pour determiner 1a valeur ajoutee de 
l'entreprise a partir du chiffre d'affaires; 1e benefice taxable serait 
ensuite ca1cu1e en retranchant de 1a valeur ajoutee 1es sa1aires, frais 
financiers, charges socia1es, etc. Ces coefficients peuvent etre 
faci1ement determines par secteur d'activite;l/ 

(vii) 	1es coefficients de reevaluation des bilans devraient etre actua1ises 
annue11ement en uti1isant l'indice des prix industrie1s. La diminution 
des recettes budgetaires provoquee par 1a premiere reevaluation, qui 
sera 1a principa1e, peut etre compensee en ob1igeant 1es entreprises a 

11 	 En ce qui concerne la taxation des professions 1iberales, i1 faudrait 
aussi moderniser 1e systeme et uti1iser 1es signes exterieurs de richesse. 
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utiliser le supplement d'amortissement en souscription de bons du 
Tresor, lesquels seraient remboursables au fur et a mesure que 
l'entreprise effectuerait des investissements; 

(viii) 	afin d'encourager les investissements, on pourrait permettre aux 
entreprises d'utiliser la reserve d'investissement; si cette 
recommandation etait adoptee, la reserve d'investissement devrait etre 
obligatoirement investie en bons de Tresor, comme dans la mesure 
precedente (vii), et ces bons devraient etre negociables~/; 

(ix) 	la legislation qui controle l'audit devrait etre revisee et actualisee, 
et la formation d'auditeurs devrait etre encouragee; et 

(x) 	les methodes d'evaluation des stocks devraient etre revisees et la 
methode LIFO devrait etre admise. 

3. 	 La reforme et l'incidence des impots indirects 

3.22 Les impots indirects sur les biens et services~/ comprennent la 
taxe sur les produits et services (TPS), la taxe sur le chiffre d'affaires et 
les taxes specifiques sur les biens de consommation. La base imposable de la 
TPS comprend la majorite des produits manufactures a l'exclusion de certains 
produits de grande consommation (pain, sucre, lait), des produits exportes et 
de certains intrants agricoles (engrais, aliments de betail), et les services 
(sauf quelques exceptions). Le secteur agricole, par contre, n'est pratique­
ment pas soumis aces impots. Les taux normaux sont depuis 1982, de 17% pour 
les produits2/, et 7,5% pour les services, mais la fourchette de taux va de 
4,17% pour les transports a 30% pour les produits de luxe (voir Tableau 3.8). 

3.23 La taxe sur les produits manufactures est un impot proche d'une taxe 
sur la valeur ajoutee, car elle offre plusieurs mecanismes de deduction. Tout 
d'abord, la taxe payee sur les .achats de produits manufactures peut etre 
deduite de la taxe facturee sur les ventes des entreprises. Ensuite, il est 
prevu une deduction physique correspondant aux materiels incorpores dans le 
produit final ou detruits lors de la fabrication, et une deduction financiere 
pour la part des biens d'equipement qui est detruite durant la fabrication. 
Ces characteristiques font de la taxe sur les produits un impot sur la valeur 
ajoutee, car elle a pour consequence de taxer les revenus nets des facteurs de 
production~/. Dans le cas des produits exportes, il est prevu que les 

11 Les mesures (vii) et (viii) d'incitation a l'investissement peuvent 
compenser la diminution recommandee des incitations a l'investissement 
accordees par les codes d'investissement (voir paragraphe sur les codes 
d'investissement). 

~I 
11 

Voir l'Annexe 
En 1983, il a 

(Fiscalite) pour la description du systeme d'impots indirects. 
ete porte a 19%. 

41 Le systeme de taxe sur la valeur ajoutee (TVA), pour lequel les achats de 
biens de capital peuvent etre deduits durant l'annee fiscale, correspond a un 
impot sur la consommation. En tant que tel, il est preferable pour des 
raisons de simplification administrative, et si l'on veut encourager l'inves­
tissement comme c'est le cas deja au Maroc avec les codes d'investissement. 
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importations effectuees dans le cadre de l'admission temporaire sont exonerees 
de la TPS, et pour les autres achats, une procedure de remboursement a ete 
instituee. 

3.24 La taxe sur les services est, par contre, un impot en cascade, car il 
n'ya pas de possibilites de deductions. Ainsi, une entreprise industrielle, 
qui utilise des services, ne peut deduire de ses impots la taxe facturee sur 
ses achats de services. Ceci a ete. dans une certaine mesure, prise en compte 
puisque Ie taux de la taxe sur les services est inferieur a celui de la taxe 
sur les produits. Pour les petits industriels, ainsi que pour les petites 
entreprises du secteur tertiaire, il est aussi prevu qu'ils seront assujettis 
a un taux unique et a un systeme d'imposition similaire a celui du forfait. 

3.25 Comme il est prevu que la taxe sur les produits frappant les 
consommations intermediaires est deductible de la TPS facturee par 
l'entreprise sur ses ventes, la diversite des taux auxquels sont assujettis 
les produits manufactures peut avoir pour consequence que Ie montant net 
d'impot du par l'entreprise soit negatif. Cette possibilite est exclue par 
l'article 20 de la loi sur la TPS, qui precise que la deduction ne peut 
jamais, sauf dans certains cas enumeres (produits importes en admission 
temporaire, filets de peche, engrais, certains aliments de betail, etc.), 
aboutir a un credit d'impot (c'est la regIe du boutoir). La regIe du butoir 
est aussi souvent invoquee. de fa~on injustifiee. pour reclamer aupres des 
entreprises la difference entre la taxe facturee sur les ventes des dechets et 
1a taxe payee sur 1es matieres premieres ayant genere ces dechets. Ceci a 
provoque des contentieux entre 1es redevab1es et l'administration fisca1e. 

3.26 Certains articles sont soumis a un taux de TPS de 30% 
lorsqu'importes, mais seu1ement de 17% s'ils sont produits au Maroc (voir 
Tableau 3.9). Cette difference de taux est en contradiction avec 1a 
neutra1ite de la TPSl/. Elle a pour effet de creer une protection "fiscale" 
en sus de celIe accordee par la protection tarifaire. En meme temps, e11e 
encourage 1a consommation des produits nationaux et incite a la production 
interieure des produits importes dits de luxe qui sont frappes par Ie taux 
majore de la TPS. 

3.27 Le regime actuel de 1a taxe sur 1es produits et services apparait 
excessivement complique et insuffisamment doeumente pour Ie redevable en ce 
qui concerne 1es interpretations des textes de base faites par 
l'administration fisca1e. Un effort devrait done etre fait afin de simplifier 
et de rendre plus efficace 1a collecte de cet impot. En particulier, Ie 
critere utilise pour determiner si une entreprise est un producteur fiscal est 
tres complexe. II parait preferable d'adopter a sa place 1e critere 

11 	 Voir l'artic1e du Decret no. 2.6.723 du 22 rejeb 1381 (30 decembre 1961). 
La portee de cette loi a ete elargie par 1a loi de finance de 1982. 
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Tableau 3.8: 	 ESTIMATION DE LA BASE IMPOSABLE pAR QUOTITES DE LA 
TAXE SUR LES PRODUITS ET SERVICES (1981) 

Produits/services Base Recettes 
soumis Imposab1e Taux (millions 

a 1a taxe (millions de dirhams) (%) de dirhams) 

I. A l'interieur 

1. Eau, energie e1ectrique, 
gaz, produits petro1iers 1.880 6,38 120 

2. Produits pharmaceutiques, radios 
televisions, produits sco1aires 200 8,0 16 

3. Huiles, graines 555 9,0 50 

4. Batiment 2.780 11,25 313 

5. Se1, cafe, the, beurre, fromage 
conserves, sardines, chaussures, 
confiture, cycles, tracteurs 660 12,0 79 

6. Autres produits industrie1s 4.829 17,0 821 

7. Bieres, boissons spiritueuses, 
bijoux, vins, tapis, voitures de 
cy1indree superieure a 1800cm3 

, etc 150 30,0 45 

8. Transport 2.638 4,17 110 

9. Autres services 5.746 4,17 431 

10. Professions libera1es, cinemas 150 12 18 

TOTAL 19.588 10,2 2.003 

II. A l'importation 13.142 2.037 

TOTAL 32.730 12,3 4.040 

Source: Estimations de la mission. 
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Tableau 3.9: LISTE DES PRODUITS ET DES CONDITIONS D'APPLICATION 

DU TAUX DE 30% DE LA TPS 


1 	Aux ventes, aux livraisons ainsi gu'aux 
importations, portant sur les objets 
ou produits des ignes ci-apres: 

- tous ouvrages ou articles, aut res 
que les outils composes en tout 
ou en partie de perles fines 
naturelles ou de culture, de pierres 
precieuses ou gemmes naturelles 
ou de pierres synthetiques 
voitures automobiles de tourisme 

- boissons spiritueuses 

- bieres 

- vins autres que les mousseux 

- vins mousseux 


pedes fines 
- pierres precieuses ou pierres fines 
- bijouterie de fantaisie 
- article de fantaisie dores ou 

argentes 

couteaux en tout ou en partie 

d'ivoire 


- couverts do res ou argentes 

couverts composes en tout ou en 

partie d'ivoire ou d'ecaille 


- manches dores ou argentes, composes en 
tout ou en partie d'ivoire,d'ecailles. 
de corne blonde ou d'ambre 

-	 rasoirs electriques ou tondeuse 
briquets, allumeurs, pipes, 


- fume cigares et fume cigarettes 

- plumes et duvets appretes et 


articles en plumes ou en duvets, 
fleurs artificielles, ouvrages 
en cheveux, eventails 
moteurs a combustion interne pour 
vehicules automobiles d'une cylindree 
egale ou superieure a 1800 cm 3 

- motos neuves de plus de 240 cm 3 


articles de chasse 

- articles en verre cristal 


2 	Aux importations objets ou produits 
ci-apres: 

les animaux vivant en aquarium 
- les statuettes et autres ouvrages 

d'ornement 
- tous ouvrages ou articles autres que 

les outils composes en tout ou en 
partie d'or, de platine ou d'argent 

- appareils decoratifs d'eclairage: 
lampadaires, lustres, suspensions, 
plafoniers, appliques, fausses 
bougies, ampoules colorees, tubes 
fluorescents de couleur ou circulaire 
appareils de projection et de vision 
de films pour format inferieur a 16mm 
photographie 

-	 parfums 
- produits de beaute 

pneumatiques et chambres a air a 
l'etat neuf 

- eviers, lavabos, bidets, cuvettes 
de water closets, baignoires et 
autres appareils fixes similaires 
pour usage sanitaire ou hygienique 

- vaisselle et articles de menage 
ou de toilettes en porcelaine 

- vaisselle et articles de menage 
ou de toilette en autres matieres 
ceramiques 

- objets en verre pour le service 
de table, de cuisine etc. 

- statuettes, objets de fantaisie 
d'ameublement, d'ornementation 
ou de parure 

-	 linoleum et couvre parquet 
-	 moquettes 
- tous articles de bonneterie et de 

confection pour hommes, femmes et 
enfants 

- appareils d'enregistrement et de 
reproduction des images et du son en 
television par procede magnetique, 
leur pieces detachees et accessoires 

- electrophones, magnetophones, 
enceintes accoustiques, leurs 
elements constitutifs, pieces 
detachees et accessoires 
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du seuil du chiffre d'affaires annuel, qui pourrait etre le principal critere 
utilise dans le cadre d'un systeme integre de TPS l/. 

3.28 En 1982, le Gouvernement a depose un projet de loi-cadre fiscale. 
Dans le cadre de cette reforme, il est necessaire de proceder par etapes, mais 
rapidement, a la transformation de la TPS en un vrai impot sur la valeur 
ajoutee (TVA). Ceci imposerait, entre autres, que les possibilites de 
deduction de la TPS soient etendues aux secteurs autres que l'industrie. La 
base imposable de la TVA devrait aussi etre elargie, en y assujettissant le 
commerce de gros, et dans un stade ulterieur, le commerce de detail.~/ 
L'extension de la TVA au commerce en gros est desirable non seulement pour des 
raisons de recettes fiscales, mais aussi pour ne pas inciter les producteurs a 
creer des entreprises independantes, chargees de fonctions de distribution et 
pour eviter des distorsions dans les prix des biens de consommation. 
Finalement, elle permettra de faire en sorte que les biens, vendus a une 
societe de commerce en gros et exportes ensuite, soient exoneres de TPS. 

3.29 Une des questions fondamentales de la reforme fiscale concerne le 
choix d'un taux pour la taxe sur la valeur ajoutee en remplacement de la taxe 
sur les produits et sur les services. L'adoption d'un taux uniforme 
faciliterait la gestion d'un impot du type valeur ajoutee qui comprendrait un 
systeme de deduction d'impots generalisee; elle permettrait aussi une 
utilisation plus souple du systeme d'impots en tant qu'instrument de politique 
fiscale (l'impact sur les recettes budgetaires d'une alteration du taux sera 
plus facile a estimer). 

3.30 Les taxes interieures sur la consommation ont genere 9,8~ des 
recettes ordinaires du Tresor en 1981, alors qu'en 1972 leur part s'elevait a 
20,9~. Cette diminution provient de ce que ces taux sont specifiques et non 
pas ad valorem, de sorte que leur rendement n'augmente pas de fa~on 
proportionnelle aux ventes dans un contexte de hausse des prix. Les impots 
indirects les plus importants sont les impots sur les tabacs (48,6~ des impots 
indirects en 1981), et la taxe sur les produits petroliers, qui representait 
46% des impots indirects en 1975, 4l,5~ en 1978 et 28% en 1981. La diminution 
rapide de la part de la taxe sur les produits petroliers a ete due a ce que 
les prix interieurs n'ont pas ete releves dans la meme proportion que les prix 
a 1 'importation. 

11 	 Dans quelques pays developpes et en voie de developpement, les 
agriculteurs sont exclus de la TVA. Cette exemption cree un probleme: 
comment eviter l'imposition a plusieurs stades des produits agricoles 
quand des entreprises agricoles achetent des biens taxes, car l'entreprise 
n'etant pas un producteur fiscal, elle ne re~oit pas de remboursement de 
cet impot. Par consequent, les biens produits et vendus par l'entreprise 
agricole contiennent un element d'impot, et les entreprises qui 
transforment ou distribuent ces produits ne peuvent pas deduire cet 
impot. Dans ce cas, il y a double imposition. 

~I 	 La TVA des pays europeens et de l'Amerique Latine comprend le commerce de 
detail. Au sujet de la TVA dans les pays en voie de developpement, voir 
J. Due, Value-Added Taxation in Developing Economies. 
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3.31 Le montant des differents impots petroliers indirects nets de 
subventions a diminue fortement en pourcentage du prix de reprise hors 
raffinerie pour l'essence (il est passe de 177% en 1978 a 55% en 1982 pour le 
super), et pour Ie gasoil (de 21% a 2%). Ce n'est que pour le fuel-oil que le 
taux de subvention a diminue, de sorte qu'il existe une difference de prix 
tres large pour l'essence et 1e gasoil, qui n'apparait pas justifiee. En 
outre, il y a eu une augmentation substantie1le du prix de reprise, si l'on en 
juge par 1 'evolution du prix de reprise par rapport au prix d'importation des 
produits raffines ou du petrole brut. Celle-ci est due aux regles de ca1cu1 
des couts des raffineries et a la methode de fixation des prix par l'Etat, 
selon laquel1e le prix de vente est determine de sorte que le taux de profit 
genere soit egal a 12% du capital de l'entreprise, meme lorsque l'entreprise 
ne fonctionne qu'a faible capacite, ce qui entraine un important surcout pour 
le reste de l'economie. Dans le futur, il faudrait accroitre l'efficacite de 
l'usine de raffinage, eliminer la regle de fixation des prix sur 1a base d'un 
taux fixe de profit, et rationa1iser le systeme de prix de l'energie. 

3.32 Recommandations. Dans le cadre de la reforme du systeme des impots 
indirects, il est recommande a court terme de: 

(i) 	 generaliser le droit a deduction des intrants en ce qui concerne la 
TPS; 

(ii) 	 abolir la regle du butoir; 

(iii) 	 retablir la neutra1ite de la TPS par origine des produits, c'est a 
dire, rendre egaux les taux sur les produits importes et sur les 
biens nationaux; 

(iv) 	 normaliser les taux de dechets; 

(v) 	 etendre la TPS au commerce en gros; 

(vi) 	 transformer les taux specifiques des taxes interieures sur la 

consommation en taux "ad valorem"; 


(vii) 	 rationaliser le systeme de prix des produits petroliers. 

3.33 	 A long terme, i1 est recommande de: 

(i) 	 reviser le concept de producteur fiscal; 

(ii ) uniformiser le taux de la TPS pour tous 1es produits et services, et 
en meme temps, transformer la taxe sur les services en une taxe sur 
1a valeur ajoutee et integrer cette taxe avec la taxe sur les 
produits; 

(iii) 	 etendre la TPS au commerce de detail et aux produits agrico1es; 
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(iv) reviser la liste des produits dont Ie taux de TPS est nul; 

(v) reviser la liste et les taux des taxes sur la consommation interieure. 

4. Analyse comparative des codes d'investissement: incitations 
fiscales et financieres et distorsions des prix des facteurs. 

3.34 Ainsi qu'il a deja ete mentionne, la pression fiscale au Maroc est 
tres elevee sur les entreprises, aussi Ie Gouvernement a-t-il du prevoir des 
exonerations d'impots ou des subventions genereuses afin d'inciter les 
entreprises a investir. Celles-ci sont actuellement octroyees principalement 
dans Ie cadre de codes d'investissement qui concernent les secteurs suivants: 
industrie manufacturiere, mines, secteur artisanal, habitat, tourisme, 
transport maritime, et agriculture. Les entreprises exportatrices peuvent, en 
plus, beneficier des avantages prevus par Ie code des exportations. Les 
incitations octroyees par ces differents codes sont comparees dans Ie 
Tableau 3.10, a l'exception du code des investissements agricoles, et elles 
comprennent des incitations generales et specifiques. Parmi les incitations 
generales, on peut citer l'exoneration ou la reduction de l'impot sur les 
benefices pendant une periode de 5 a 10 ans; l'importation des biens 
d'equipement en exemption de droits de douane et de taxe sur les produits; la 
ristourne de taux d'interet de 2 a 5 pointsl /; l'exemption de la patente 
pour une duree de 5 a 10 ans et la reduction des droits d'enregistrement. 
Comme incitations speciales, on peut citer la prime a la creation d'emploi 
pour les petites et moyennes entreprises industrielles, la subvention a 
1 'acquisition de terrains pour l'artisanat, les primes jusqu'a 30% aux 
investissements maritimes, l'importation en exemption de la taxe speciale pour 
Ie secteur exportateur, l'avance, sans interet, jusqu'a 15% de 
l'investissement touristique et Ie financement par l'Etat d'une partie des 
depenses d'infrastructure pour les investissements miniers. On doit noter que 
pour les grands investissements, l'Etat peut aussi attribuer d'autres 
incitations dans Ie cadre d'une convention speciale. 

3.35 Pendant la periode 1973-80, les investissements agrees~/ par l'Etat 
ant ete~de l'ordre de 20,9 milliard de dirhams, dont 63,2% dans l'industrie, 
17% dans Ie tourisme, 14,7% dans les transports maritimes, 4,3% dans les 
investissements miniers, mais seulement 0,7% dans l'artisanat. Ce montant, 
deceva~t pour l'artisanat, s'explique par les difficultes administratives et 
la meconnaissance des incitations par ce secteur. En outre, ce secteur a un 
coefficient d'intensite capita1iste tres bas: par consequent, une subvention 
impartante du taux d'interet ne signifie pas une subvention e1evee a cette 
activite productive. En ce qui concerne les industries manufacturieres. les 

11 Le constructeur individuel de logements a une ristourne d'interet jusqu'a 
8 points. 

~I Le concept d'investissement agree correspond a un investissement qui a ete 
approuve dans Ie regime des codes d'investissement, mais i1 ne signifie 
pas necessairement que l'investissement a ete realise. 
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Tab leau 3.10 ANALYSE COMPARATIVE DES CODES D'IIlVESTISSEMEN'rS 

( 1982) 0982 ) (1973) 

Champ dtappliclltl.on 

ltapoc sur Lft. Bfn~fie•• 

1)1:01 ts de douane 

Taxes sur pro<luits et 

~ 

lih. tourne au taux 

~ 

Auer-es impots 

$ubvention a 1 temploi 

Investi.aftl:ent etranser 

In<lUiIotrie au serviee. four-nit 1. Lea entreprise. marocaines 
1 i industrie pour le.queUe. Ie montane 

d I inve.ti••emene par eaaploi 
e.t de moins de 
10.000 dirh.... 

"Le. nouvelle. encrepri,.s ou lea honfration totale pendant 
investis.em.e.nt. d'exten.ion dana Ie. 12 ana pour Ie. nouvelles 
region. moiu. d4:velQPp~s lont exemp- entreprise. ou lea iave.ti. ­
tes. et dan. lea r4gLona autrea que .ement. ;i'extf:n.ion 
Ca.ablanc:a t it. on:; une r4duccion d.ana certaines lisite•• 
de 50%. 

-Lea entrepri,se,s 1 Casablanca 

peuvent constituet' un fond hot'a taxe 

pour inve,,:issement dans les dig ions 

moine diveloppees (jusqu I a 251 du 

profit annuel). 


-Sont exemptes les bien. d I inve'tis- Exon~ration de. bien. d 'equi­

sementa pour les entrept'isell nouvel- pement. 

lei dans les rig ion. moins d4velop­
p~es. les P.MEs hora Casablanca et 

lea in'Ve.ti,aeOlent. d'exten.ion. 

-Toute, lea entt'eprises d f exp0t'tation 

sont exemptee•• de droit. de douane 

'I compris la taxe Ip~ciale 


Le,s b1.ens d'investis.e.nt ou Exoneration de la .!PS aur lea 

pro<luit. aemi-achevf. pour de biens d I ~uipe_nt et I'I&t4­
nouvelles entrepriae. ou pour dea riel. pour uoe nouvelle 

inve.ti••ecaents d1exten.ion sont eotreprise 

exemptes de la ns. 


l>eux point. de pourcentage sut' Cinq points 'Ut' le taux 

lea prlts 1 l' inve,tissement pour d I interet de la Baoque 

lea entreprises hot'a Casablanca. Centrale Populait'e. 


wa entt'epr ise. nouve lles dans lea -Exoniratioo du dt'oit de 

reSloos moins developpt!es et les tiamt'e. et d'enregiatrecaent 

PMEs hors Casablanca sont exemptfes aur l' 4cquiaition de terrains. 

dti la patente lea premieres annees. -£xonet'ation de la patente. 


LeI PHE ont une prime" la cr~ation Subvellt'ion.l l'aequisition 

d' ...ploi (5.000 OH/eIDploil et un. des tn.aia•• 

subvention A l' achat de terrains 

(Incitationl ap4ciales 1 l"conomie 

d'eau, energie ou pour pn!server 

1 I env i ronnRtel1 t ) 


Carantie de transfert des IH~n~fices He b4n4ficie pas du Code. 

nets d 1 imp3ts et du produit t'~el de 

cess 10n. 

(11 n'y a pas de distinction entre 

lea entt'eprisea nationales et les 

entreprlses ~tr.nget'es). 


Entreprieea industrielles 
ou artieana les exportatrices, 
et lea entreprises commer­
cialea exportant des produita 
lII4tiufac tur's A la cond i t ion 
que leur chiffre d'affaires 
t l' expot'tation dfpaase 
10 lIlillion& de dirham. 

!xon4ration pendant 10 ana 
pour lee nouvellea entt'e­
priaea ou 10 a'lI pour toutea 
lea entrept'i&ea exportatrices 
.atre 1973 et 1983 

Regimes 4conomiques d.' Admie­
sion Tempot'ait'e et drawback 
(voir au,s1 Induatrie) 

Ugimee 4conOlliquea d. I Admia­
sion Tempot'aire et drawback. 

(Lea entrepri••• bin4ficient 
d 'une dot.tion annuelle en 
d .... i ••• fgale 1 3% d.. 
exportationl) • 

Gat'antie de tran.fert des 
dividendes, du capital 
invest i (5 4na au maximum,), 
at de 1a plus-value avec 
une autorisat ion 

Etttreprises de construction 
de logements 

Tau. reduit de 15% et non 
obligation de reserve d j in­
v.stissement 

Exonet'ation de la TPS. 

Le C'red i t au produc teut' 
n'eat pas .tubventionne~ 
mai. le 'cr4dit pour achat 
iaaob i 1iet' tU t subven­
tionne de 8 " 12 point. 
luivant le coOt de la 
aieon 

[.'/toner4tion des droits 
d I enregiatrement et de 
1.1 patente 

Garantie de tran.tfert des 
dividende. et du capital 
investi (duree de 10 ans 
.iniOlum)et de 14 
plus ....value avec 
autorisation 

http:d'investis.e.nt
http:investis.em.e.nt
http:dtappliclltl.on
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industries chimiques et parachimiques l / ont absorbe 55% des investissements 
agrees dans Ie cadre des codes, l'agro-industrie 17%, les textiles et cuirs 
17% et les industries mecaniques et electriques 11%, et la part des 
entreprises publiques ou avec une majorite publique a ete de 44%. 

3.36 Cout d'utilisation du capital. Les incitations fiscales et 
financieres accordees par les codes d'investissement varient profondement d'un 
secteur a l'autre, de sorte que Ie cout d'utilisation du capital n'est pas Ie 
meme selon Ie secteur considere. Afin d'identifier les secteurs ou 
l'investissement est Ie plus favorise fiscalement et financierement, on a 
calcule Ie cout d'utilisation du capital ~/ en prenant en compte les couts 
financiers (interet et cout des fonds propres), l'amortissement des biens 
d'equipement, et les impots directs et indirects sur Ie capital. Comme une 
part importante des biens d'equipement est importee, on a aussi pris en compte 
l'effet du taux de change et des droits de douane. Les resultats de ces 
calculs sont presentes dans Ie Tableau 3.11 qui indique Ie cout d'utilisation 
annuel du capital sans les incitations financieres, et la reduction de cout 
entrainee par chaque incitation. 

3.37 Pour la majorite des secteurs, les incitations les plus importantes 
sont tout d'abord l'exemption ou la reduction de l'IBP, et ensuite 
l'exoneration d'impots indirects. La ristourne d'interet ne represente, en 
general, qu'un pourcentage mineur des avantages totaux, mais la surevalution 
du dirham constitue une incitation notable a acquerir des biens d'equipement 
importes. En ce qui concerne les transports maritimes, l'incitation la plus 
importante provient des primes a l'acquisition de navires. De fa~on globale, 
les calculs presentes dans Ie Tableau 3.11 indiquent que les secteurs pour 
lesquels la reduction du cout d'utilisation du capital est la plus forte 
sont: l'artisanat (reduction de 67%), les industries exportatrices (65%), et 
les industries localisees dans les regions les moins developpees et qui 
beneficient d'une exemption totale de l'IBP (60%). Par contre, les industries 
localisees dans les regions plus developpees (sauf Casablanca) beneficient 
d'une reduction de 46%, Ie tourisme de 40%, les transports maritimes de 37%, 
et l'habitat de 35% (mais cette reduction peut s'elever a 45% pour les 
constructeurs individuels). Ces taux sont tres eleves. -mais ils ne font que 
compenser en partie une pression fiscale normale tres forte- et ils sont aussi 
tres differents d'un secteur a l'autre, ce qui est la source d'une allocation 
non optimale de l'investissement. 

11 	 Six projets ont absorbe 4,2 milliards de dirhams: Maroc-Chimie II et 
Maroc-Phosphore I (1,6 milliard de dirhams), Cimenterie de l'Oriental 
(SOO millions de dirhams), SNEP (510 millions de dirhams), SAMIR 
(1 million de dirhams) et Cellulose du Maroc (312 millions de dirhams). 

~I 	 On peut definir Ie cout annuel d'uti1isation du capital comme Ie montant 
que l'entreprise doit payer pour louer l'equipement pendant une annee. Ce 
concept est generalement attribue a D. Jorgenson, et a ete largement 
utilise dans les pays developpes pour mesurer l'impact des incitations 
fiscales sur la demande d'investissement. La methodologie ici utilisee a 
ete exposee par Guisinger "Wages. Capital Rental Values and Relative 
Factor Prices in Pakistan", World Bank, Staff Working Paper no. 287, 1975. 
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Tableau 3.11: VALEUR DU COUT O'UTILISA!ION ANNUEL O'UN INVESTISSEMENT DE 1.000 DIRKAMS 

Investis- Investis-
Industrie Sect.artisanal E!E,ortation sements sements 

Hachines Utimenta Total Machine Machine 8itiments Total llIIIIIObiliersLl Ma:ritimea Tourisme 
(a) (b) (c) (a) (b) (c) 

Coat d'utilisation du capital 
sana incitations 

Cout d'utilisation du capital 
avec inCleatione 

ex.emption ae l' IIII' 
r4duction 50% IlIP 

695,6 

248,3 
354,8 

316,3 

199,1 
219,8 

581,8 

233,5 
314,3 

695,6 

227,4 

695,6 

215,9 

316,3 

170,2 

581,8 

202,2 

316,3 

206,7 

287,0 

182,0 

316,3 

190,5 

Contribution des facteura 

SurevaluaLion du dirham 
Exemptlon d'impacs indirects 
Exemption de l'IBP 
R'duct,on ae l'IBP 
klstourne d'inter@t 
Avances. 
Amortissement accelere 

74,5 
155,1 
338,5 
287,7 

14,8 
0,0 

6,3 
5,0 

97.5 
88.7 
11.0 
0,0 

54,0 
110,1 
266,2 
228.0 

13,6 

74,5 
155,1 
359,9 

37,0 
0,0 

74,5 
225,6 
338,5 

14,8 
0,0 

6,3 
10,0 
97,5 

11,0 
0,0 

54,0 
160,9 
266,2 

13,6 
0,0 

0,0 
0,0 
0,0 

109.6 
0,0 
0,0 

6,0 

3,0 
86.1 
14,4 

6,3 
5,0 

97,S 

11,0 
7,5 

!lypothhes, 
a} - Droit de douane: 10%, taxe speciale 15%, taxe sur les produits 17% 

- Le finance~ent eat de 50% par capital propre et de 50% par ~prunt 
- Coat des fonda proprea, 12~ 
- Taux d'amortissement, 10% 
- Taux d"mp~t sur benefices, patente et taxe d'edi1itel 60% 
- Vie de l'o!quipement' 20 ans 
- Taux d'actualisation: 15% 
- Suro!valuation du dirham, 25% 

bJ - 17% sont aes biena importes 
- Vie 'conomique, 25 ans 

avec impCts indirect. et droit. de douane sur importatioDs de 60% 

0) - 30% de bat,ments et 70% de machines at materiel de transport. 

Note, 1/ VOlr l'annexe (fiacalit') pour 1& description de 1& m6tnodologie.
1/ Non oompris les subventions d'int~r@t a l'achat de maisons ou d'appart~nt8. 

~1 Estimations t1e 1a mi:uion .. 
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3.38 Les incitations financiares accordees par 1es codes d'investissement 
comprennent deux sortes d'incitations: l'exemption de l'IBP pendant une 
certaine periode et 1 'exemption des benefices se10n 1e montant investi (credit 
d'impot)~/. L'exemption d'impots sur 1es benefices incite l'entreprise a 
concentrer ses investissements durant 1es premieres annees et e11e conduit 
souvent a 1 'installation d'une surcapacite de production. Les benefices 
fiscaux retires d'un credit d'impot ainsi que de l'amortissement acce1ere sont 
fonction de l'investissement realise, et par consequent, ils incitent 
l'entreprise a choisir des techniques (ou a rea1iser des projets) plus 
capita1istiques. Dans 1e cas de l'exemption de l'impot sur les profits, cet 
effet de distorsion sera. 1e cas echeant, reduit dans 1a mesure ou la 
diminution d'impot profitera aussi au facteur travail, qui verra son cout 
diminuer pour l'entreprise a l'instar de ce1ui du capital. 

3.39 Bien qu'i1 soit probable que la difference des incitations finan­
C1eres accordees par les codes d'investissement ait affecte 1 'allocation des 
investissements, i1 n'a pas ete possible, faute de donnees. d'ana1yser cet 
effet. L'introduction d'un nouveau code d'investissement en 1973 a certes ete 
accompagnee d'une large augmentation des investissements (+115% de 1973 a 
1975), mais ce1a a ete due surtout au vigoureux programme d'investissement de 
l'Etat et des entreprises pub1iques, dont 1a decision d'investir ne depend pas 
en principe de l'existence d'incitations fisca1es et financieres, ainsi qu'a 
l'assouplissement des contraintes financieres rendu possible par l'accrois­
sement du prix des phosphates. Comme 1e Tableau 3.12 1e montre, le cout 
budgetaire des codes d'investissement a ete tras appreciable (7,7% des 
recettes de l'Etat hors OCP en 1976, 4,7% en 1979, et en 1980, i1 devrait etre 
V01S1n de 7 a 8%). Les incitations 1es plus couteuses sont l'exemption des 
impots indirects a l'importation, l'IBP et 1es primes a 1 'acquisition de navires. 

Tableau 3.12: ESTIMATIONS DU 	 COUT BUDGETAIRE~/ DES CODES D'INVESTISSEMENT 
(millions de dirhams) 

Exemption du droit de douane et TPS pour 1es equipements 262 430 
Exemption de 1a TPS pour 1es equipements' produits au Maroc 39 44 
Exemption de l'IBP 73 75 
Reduction des droits d'enregistrement 27,3 64 
Exemption de 1a patente 6,3 8 
Prime a l'acquisition de navires 160 

TOTAL 567,6 621 

!I 	Cette estimation n'inc1ut pas 1 'augmentation de recettes budgetaires due a 
l'accroissement de production qui resu1te de l'investissement et qui peut 
diminuer sensib1ement le total. 

Source: Ministere des Finances et estimations de 1a mission. 

liOn peut estimer que 1e taux de subvention equivalent a 1 'exemption d'IBP 
est superieur a celui equivalent a un credit d'impot si le taux de 
rentabilite du capital est superieur a 10%. 
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3.40 Intensite capita1istique. Un des effets importants des codes 
d'investissements est aussi d'introduire d'importantes distorsions en 
favorisant 1e choix d'investissements intensifs en capital. Prenons par 
exemp1e, un investissement dans l'industrie manufacturiere. et supposons un 
prix de reference du travail et du capital ega1 a 100 dirhams. A cause des 
dis torsions et des rigidites du marche du travai1 l /, 1e sa1aire verse par 
l'entreprise (correspondent a un prix de reference de 100) peut etre estime a 
134 dirhams~/. Par contre. comme le capital re~oit diverses incitations a 
l'investissement, son cout sera reduit a environ 75 dirhams pour 1e secteur 
manufacturier. Ceci signifie que le cout du travail par rapport a celui du 
capital aux prix du marche est 65% a 79% plus eleve que le cout re1atif du 
travail eva1ue aux prix de reference2 / (Tableau 3.13). Ainsi. dans le cas 
d'un investissement de 10 millions de dirhams, dont 1e cout est de de 
20.000 dirhams par emploi. la structure des prix relatifs du facteur travail 
par rapport au facteur capital aura pour effet de rendre profitable 
l'utilisation d'une technologie plus intensive en capital (ou le choix de 
projets intensifs en capital). de sorte que seulement 279 emplois (au lieu de 
500) seront crees a un cout de 36.000 dirhams par emploi±/. 

Tableau 3.13: COUTS DU TRAVAIL ET DU CAPITAL COMPARES 
(1978) 

Prix du Marche Prix de Reference 

(i) Cout du travail 	 133,6 100 
(ii) Cout du capital ~/ ~/ 	 74,5 100 

(iii) 	 Cout du travail par rapport 
a celui du capital (i)/(ii) 1,79 1,00 

Notes: ~/ En admettant que 50% des entreprises ne beneficient pas de 
l'exemption de l'IBP. 30% beneficient d'une reduction de 50% de 

Q/ 
l'IBP et 20% beneficient de l'exemption tota1e de l'IBP. 
Si on prend un taux d'IBP de reference de 50% (niveau correspondant 
aux normes internationales) le prix du marche serait de 81. Dans 
ce cas, le rapport des prix re1atifs est de 1,65 au lieu de 1.79. 

Source: Estimations de la mission. 

1/ 	 Dans le secteur moderne les grandes entreprises payent, en general, 
environ 20% de plus en avantages sociaux, pour 1e meme travail leur. Voir 
l'annexe (emploi) non pub1iee du Rapport economique de Base de 1a Banque 
Mondiale sur le Maroc. 

~/ On 	 a retenu un prix de reference egal a 75% du salaire du marche. 
~/ 	 Ce facteur de distorsion est de 1,11 en Coree du Sud. 1.38 en Cote 

d'Ivoire et 1,87 en Tunisie (A. Krueger, Trade Policies and Employment, 
VOL III NBER. 1982). 

4/ 	 On a suppose que l'elasticite de substitution entre 1e capital et le 
capital est de 1. 
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3.41 Recommandations. Afin d'ame1iorer l'uti1isation des res sources 
nationa1es, i1 est recommande: 

(i) 	 que 1a diminution preconisee de 1a pression fisca1e sur 1es 
entreprises soit accompagnee d'une reduction genera1e des incitations 
a l'investissement a moyen terme. A cet effet, 1e taux d'exoneration 
de l'IBP, accordee dans 1e cadre des codes d'investissement, devrait 
etre reduit de 100 a 50%; 

(ii) 	 que 1e deve10ppement du secteur artisana1, important en terme 

d'exportations, et qui a un coefficient d'intensite capita1istique 

tres bas, soit davantage favorise. C'est pourquoi 1es incitations 

prevues dans 1e code devraient etre renforcees par des mesures 

d'encadrement institutionne1 du secteur, te11es que l'assistance 

technique et 1e deve10ppement regional; 


(iii) 	 d'augmenter 1a mobi1ite sectorie11e du travail, surtout par une 
po1itique de creation et de renforcement de 1a formation 
professione11e et technique; et 

(iv) 	 d'augmenter 1a mobi1ite du capital entre secteurs. en ame1iorant 1es 
instruments de credit et 1e systeme de financement (voir Chapitre IV). 

Le cout budgetaire de ces differentes mesures est estime dans 1e 
Tableau 3.14. 

5. 	 Intervention directe: Les programmes d'investissements 

du secteur public 


3.42 L'Etat peut intervenir directement dans 1 'allocation des res sources 
par 1e biais de l'investissement du Tresor et des entreprises pub1iques. Ces 
investissements.ont eu au Maroc deux objectifs principaux: a) 1a satisfaction 
des besoins sociaux et 1a construction de l'infrastructure humaine et 
materie11e du pays; et b) 1a creation de certaines industries qui, se10n 
l'Etat, ne pouvait etre 1aissee a 1a charge du secteur prive du fait des 
caracteristiques specia1es de ces industries (montants e1eves 
d'investissement, risque, economies d'eche11e, industrie c1e). 

3.43 Durant 1es annees 1973-77, l'investissement du secteur public a crG 
de 31.3% par an en prix constantsl /, a un taux plus rapide que celui du 
secteur prive (10,8% par an), et i1 a represente environ 65% de l'investis­
sement total. Cependant, bien que l'investissement public ait diminue au 
rythme de 13,21 en 1978-81, i1 representait toutefois 60% de l'investissement 
total en 1981 contre 50% au debut des annees soixante-dix. Dans 1e contexte 
actue1 caracterise par une po1itique de restriction du credit, un deficit 
budgetaire global atteignant 13% du produit interieur brut et des besoins nets 
de financement provenant du deficit des entreprises publiques, on ne peut 

!I Voir 	1e Tableau 1.4, Chapitre I. 
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Tableau 3.14: CALCUL DES EFFETS SUR LE BUDGET DES HESURES!!./ 

CONCERNANT 1E SYSTEME FISCAL 


(millions de dirhams) 


Impot et mesure 1983 1985 

I. Impots sur les revenus 
des personnes physiques 

(-Court Terme 

1) Rationaliser Ie bareme de l'impot 
sur les salaires PTS et 
moderniser les deductions. 

Variation de taux pour 
obtenir les memes 
recettes budgetaires. 

Hoyen Terme 

1) Creation de l'impot unique 
sur Ie revenu. 

2) Revision du baremetdes deductions 
et des taux afin de prendre en 
compte la hausse des prix. 

Choix des taux du bareme 
pour obtenir les memes 
recettes budgetaires. 

- l82~/ 

3) Conventions de double taxation 
pour diminuer la pression fiscale 
sur les experts etrangers. Negligeable Negligeable Negligeable 

II. Impots directs a la charge des 
entreprises industrielles 

Court Terme 

1) Impots sur les benefices (rBP) 
unique de 401, pour les societes 

a taux 
-40 -40 -40 

2) Reduction du taux marginal 
maximum sur les entrepreneurs 
individuels et modernisation du 
systeme de deductions -10 -12 -13 

3) Reduction du seuil pour la 
methode du benefice reel et 
revision du regime du forfait£/ +70 +80 +95 

4) Actualisation des coefficients 
de reevaluation du bilan 0 0 0 
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Tableau 3.14 
page 2/2 

Impot et mesure 1983 1984 1985 

Moyen Terme 

1) 
2) 

Remboursement des bons du Tresor 
Abolition de 1a patente 

-20 
-190 

III. Impots indirects sur biens 
et services (TPS) 

Court Terme 

1) Generalisation du droit de de­
duction, abolition de 1a reg1e du 
butoir et retab1issement de 1a 
neutra1ite entre produits importes 
et exportes (taux de 1a TPS). -10 -11 -12 

2) Extension de 1a TPS au commerce 
d/en gros­ +150 +320 +410 

3) Transformation des taux des taxes 
sur 1a consommation en taux 
"ad valorem" +140 +140 

Moyen Terme 

1) Transformation de 1a TPS en une 
sur 1a valeur ajoutee integree 

taxe 
o o o 

2) Revision des 1istes de taux nul 
de TPS et des taux des taxes 
interieures de consommation o o 

TOTAL +340 +517 +188 

Notes: 

~/ Ces ca1cu1s sont tres approximatifs et sont bases sur des renseignements 
statistiques de fiabi1ite reduite. 

b/ Dans l'hypothese que l'actua1isation du bareme entraine une diminution de 
10% des recettes. 

£/ Equivalent a un tiers des recettes de l'IBP paye par 1es entrepreneurs 
individue1s. 

~/ Dans l'hypothese d'un taux sur 1a production de 7%. 
~/ Retab1ir 1a pression fisca1e de 1972. 

1188B, page 3 & 4 
01/25/84 



- 140 ­

exclure l'hypothese que les investissements de l'Etat se soient realises au 
detriment de ceux du secteur prive. qu'ils auraient ainsi remplaces. Ce 
risque semble etre particulierement serieux pour les annees a venir. puisque 
les investissements publics et semi-publics programmes par le Plan 1981-85 
s'e1event a 85 milliards de dirhams (prix 1981), alors que 1e montant global 
de l'epargne disponible n'atteindrait qu'au maximum 86 milliards de 
dirhams l /. ce qui imp1ique, si le programme de l'Etat est realise dans sa 
tota1ite, une baisse de l'investissement prive qui serait norma1ement 
realise. Durant le Plan 1981-85, les investissements programmes du 
Gouvernement representent 55% et ceux des entreprises pub1iques environ 22% du 
total, ce qui equivaut a un accroissement du role du secteur public. Les 
entreprises publiques, qui representaient environ 45% des investissements 
industriels durant 1a derniere decennie, en representent ainsi 61% dans 1e 
Plan 1981-85. 

3.44 Le Tableau 3.15 montre les investissements programmes par l'Etat 
durant 1a periode 1973-85. Ces chiffres denotent une concentration des 
investissements dans l'agricu1ture et les barrages (de 17,5% dans 1e Plan 
1973-77 a 22,1% dans le Plan 1981-85), l'education (de 8,1% a 18,2%), et 1es 
transports (13,6% a 16,1%). Tres peu de projets ont fait l'objet d'une 
analyse economique, mais l'appreciation que l'on peut en faire suggere que 1a 
rentabilite de beaucoup de ces projets est tres faib1e et qu'un effort majeur 
devrait etre effectue afin de reduire 1e montant des investissements 
programmes par le Plan 1981-85 a un niveau compatible avec les ressources 
financieres interieures et exterieures disponib1es. 

3.45 Pour la periode a1lant de 1973 a 1977, les couts des investissements 
par emploi des principaux projets industrie1s de l'Etat ont ete tres e1eves 
(plus de 30 fois superieurs a 1a moyenne nationale), et ces projets etaient 
orientes vers 1a substitution d'importations (86%), avec une predominance des 
industries intermediaires (60%) (Tableau 3.16). II faut toutefois noter que 
1a rentabi1ite d'un nombre important de projets de l'Etat est faible, a 
l'exception des cimenteries et des phosphates. Dans Ie cas du plan sucrier, 
1e cout de production du sucre raffine etait au Maroc d'environ 666 dollars 
par tonne en 1975-8l~/, a10rs que 1a moyenne des prix mondiaux pour la meme 
periode a ete de 526 dollars (prix de 1980). Cependant, si on additionne le 
cout annua1ise des investissements en irrigation~/. on obtient un prix 

11 Projections de la Banque Mondia1e. Voir 1e rapport "Maroc: Priorities 
pour 1es investissements du secteur public (1981-85)", 1982. 

~I Ce cout par tonne se decomposait en 1979 en cout de la betterave (878 
dirhams), cout de 1a transformation en sucre but (895 dirhams) et cout de 

II 
raffinage (830 dirhams). 
Somme des investissements en irrigation (barrages non compris) de 1960 a 
1981 mu1tip1iee par 1e cout d'opportunite du capital (15%). 
L'investissement en irrigation a ete estime a 60% de l'investissement 
total dans l'agricu1ture (soit 14,8 milliards de dirhams en prix 1981), 
et on a suppose que 80% etaient destines a 1a production de sucre. 
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Tableau 3.15: INVESTISSEMENTS DE ~'ETAT PAR SECTEUR 
(credits budgetaires en millions de dirhams en prix 1981) 

1973-71 1978-81 1981-85 

Programme Realise Structure (%) Programme Realise Structure (%) Programm~ture(%) 


Agr iculture et barrage 
Mines 
£nerl!,J.e 
Industrie et artisanat 
Transport 
~e1ecommunJ.cations 

TourJ.swe 
Education 
~ervJ.ces socJ.aux 

5776 
780 
728 

1178 
2410 
1218 
468 

3358 

9172. 
1714 
864 

11301 
1151 
1805 
420 

4275 

17,5 
3.3 
1.6 

21,7 
13.6 
3,4 
0,8 
8,1 

6785 

3664 

4151 

4513 

5688 

2318 

3850 

3458 

26,7 

11.8 

19,6 

17,6 

13332 
914 

4507 
1883 
9701 
2001 
873 

10998 

22,1 
1,5 
7,5 
3,1 

16.1 
3,3 
1,4 

18,2 

et nabJ.tat 
Developpement regional 
~ecteur administratJ.f 

3406 
1608 
2647 

3823 
2297 
9595 

1,4 
4,3 

18,3 

2361 
2921 
1332 

1160 
2259 
1336 

5,9 
11,5 
6.8 

5652 
5100 
5468 

9,4 
8,4 
9,0 

TOTAL 23637 52483 100,0 26381 20069 100,0 60428 100,0 

Moyenne annuel1e 4727 10491 8196 6690 12086 

Pourcentage total de 
1'J.nvestJ.ssement (FbCF) 54,9 37,1 55,0 

~. Rapport de Dar Al Handasah (1918) pour lea donnees 1973-77 et plan de Deve10ppement 1981-85, Minist~re du Plan. 

11l5Bp9 
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Tableau 3.16: PRINCIPAUX PROJETS INDUSTRIELS DES ENTREPRISES PUBLIQUES 
(En millions de dirhams aux prix 1981) 

Investissement Milliers Investissement Milliers Soldes nettes Taux de 
Realise de DR Prograllll1le de DH en devises Rendement 

par emploi par emploi (MDH par an interne 
par unite financier 

d'investissement) (%) 

Industrles airo-alimentaires~ 
Plan sucrier 

1678 
ToTI' 979 

1609 
990 1000 0,395 n.a. 

Industries intermediaires ~ 
ACloe phosphorlque engrals 
Plan Clmli!ntler 
~.'I::P (compl.exe Ch1mique PVC) 
Plite a papier 
Fonaerlli!S 
~ONACID (metallurgie) 

6861 
1570 
2134 
1021 
667 

76 

523 
2991 
2104 
1399 

271 

12795 
9975 
1235 

785 
800 

3688 
2422 

1172 
1455 

0,173 
0,348 

n.a. 
0,125 

n.a. 
12,0-15,0 

12,0 
U.O!,1 

Inoustrles d'egu12ement: 
~nll::F ~mot"urs) 

569 
42 

Autres industries de consommation: 
IC02 (filature de coton) 

2369 
388 

TOTAL 11477 14404 

!,I ~e taux de rendement interne economique a ete estime A 7%. 

~ource: Maroc: 'Priorites pour les Investissements du Secteur Public, BIRD, 1982. 

lll.5l1p .l.0 
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2,6 fois plus e1eve que 1e prix mondial. En ce qui concerne 1es usines 
contro1ees par l'Etat, et pour 1esque11es un ca1cu1 de rentabi1ite a pu etre 
fait~/, 1es taux de rentabi1ite economique etaient en 1978 de -5% pour 1e 
comp1exe de produits chimiques SNEP, -3% pour l'usine de pate a papier, 1% 
pour l'usine de files de coton, et -5,5% pour l'usine de moteurs SIMEF, ce qui 
sont des taux tres bas. 

3.46 Les projets d'investissement de l'Etat dans 1e secteur industrie1 
prevus par 1e Plan 1981-85 ont un cout d'investissement par emp10i tres e1eve, 
mais i1 y a cependant une reorientation majeure du programme d'investissement 
vers l'exportation (69%) du fait du plan phosphatier. Le projet 
d'investissement siderurgique a cependant une rentabi1ite economique tres 
faib1e, d'une part a cause de 1a dimension du marche interieur qui ne permet 
pas de tirer parti des economies d'eche11e, et d'autre part a cause de 1a 
surcapacite de production de tous 1es pays producteurs actuels. 

3.47 Evaluation et choix de projets. Ainsi qu'i1 a deja ete rnentionne, 1a 
part du secteur public et semi-public dans l'investissement s'e1eve a 60-65%. 
A ce titre, 1es decisions de l'Etat ontune influence profonde sur 
l'a11ocation des ressources au Maroc. Afin d'ec1airer davantage 1es choix 
economiques de l'Etat, i1 faudrait integrer 1e Plan de deve10ppement et 1es 
budgets annue1s, et renforcer la capacite de preparation et d'eva1uation 
economique et socia1e des projets au niveau des principaux minis teres 
techniques. A cet effet, il est recommande de creer ou de renforcer 1es 
unites de p1anification tout d'abord au niveau des Ministeres de l'Industrie. 
des Travaux Publics et des Transports, et ensuite en ce qui concerne 1es 
Ministeres de l'Agriculture, de l'Habitat, de l'Education et 1es autres 
minis teres sociaux. Ces unites devraient avoir 1a responsibi1ite et 1a 
capacite d'e1aborer des etudes sectoriel1es et sous-sectorie11es, de preparer 
et faire l'evaluation des projets d'investissement de l'Etat en coordination 
avec les societes nationa1es pour les projets de ces entreprises. Afin que 
ces unites puissent rernp1ir les fonctions qui leur incombent, i1 sera 
necessaire de developper une base statistique de donnees (production, demande, 
commerce exterieur, prix, distribution regiona1e, capacites de production, 
etc.), et pour chaque secteur rnettre en place 1es rnecanisrnes necessaires 
(enquetes, sondages, fiches d'entreprises, fichier de bilans, etc.) pour 
recuei11ir regu1ierernent ces donnees. I1 faudrait aussi etab1ir un programme 
de formation d'experts en evaluation de projets au niveau de ces rninisteres et 
introduire des cours d'eva1uation de projets dans 1e curriculum universitaire 
des sciences economiques. 

3.48 La Banque Nationa1e de Deve10ppement Economique (BNDE) est la 
principale source de prets a moyen et long terrne de l'industrie. En tant que 
banque de developpement, 1 'evaluation economique des projets doit etre 

11 	 Voir le rapport "Structure des incitations dans 1e secteur industrie1", 
MCIT, 1982. 
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l'instrument fondamenta1 de sa decision de pret. Bien que l'ana1yse 
financiere et technique des projets soit effectuee de fa90n satisfaisante, 
1 'evaluation economique des projets reste deficiente. E11e n'est en effet que 
rarement etayee par une etude de marche approfondie, et 1es ca1cu1s de taux de 
rentabi1ite sont effectues en uti1isant 1es prix du marche au Maroc, et non 
des prix de reference (pour 1a production, 1es consomrnations intermediaires et 
1es facteurs de production). Les decisions de financement sont des lors 
prises sur 1a base du taux de rendement financier ou d'autres criteres non 
economiques. Lorsque 1e taux de rentabi1ite financiere est en dessous de 
10 - 13%, l'entreprise est parfois consei11ee de demander une protection 
additionne11e (contingents) du marche interieur au Ministere de l'Industrie. 
Certaines entreprises publiques avaient aussi obtenu des prets pour des 
raisons de "politique economique", quoique le taux de rentabi1ite financiere 
du projet etait tres faib1e. Il apparait donc souhaitable que la capacite 
d'evaluation economique des projets de 1a BNDE soit renforcee. En 
particu1ier, il serait aussi utile d'effectuer une evaluation ex-post de 
quelques projets importants finances par la BNnE. 

3.49 L'Office de Developpement Industriel (ODI) a ete con9u comme une 
banque d'investissement gouvernementale chargee de procurer une assistance 
technique aux petites et moyennes entreprises industrielles. L'assistance 
technique correspond c1airement a un besoin de la petite et moyenne 
entreprise, et les efforts de l'ODI en ce domaine sont considerables. A cet 
effet, il faudrait renforcer sa capacite a apporter des conseils de gestion et 
etendre son reseau d'assistance technique sur une base regionale. 

3~50 Les recommandations proposees ci-dessus visent a rendre plus efficace 
le choix des projets d'investissement. Bien que ce choix doive s'inscrire 
dans la po1itique economique de l'Etat et repondre a des objectifs globaux de 
croissance, emp1oi, deve10ppement regional, etc, il apparait dangereux de le 
faire reposer sur des criteres generaux (emploi, substitution d'importations, 
industrie a forte valeur ajoutee, etc ••• ) visant a integrer l'octroi de prets 
par les institutions financieres specialisees dans le cadre de la politique 
industrielle. Le choix des projets faisant partie de la strategie 
industrielle de l'Etat devrait etre fondee sur l'analyse economique. Un 
projet qui aura fait l'objet d'une analyse economique rigoureuse, remplira 
ainsi certainement les criteres enumeres, mais le contraire ne sera pas 
toujours vrai. • 
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CHAPITRE IV 


LE FINANCEMENT DE L'INDUSTRIE 


A. Mobilisation des Ressources Financieres pour l'Investissement 

1. Insuffisance de l'epargne par rapport aux investissements 

4.01 Au cours des dernieres annees. Ie pourcentage des investissements 
bruts finances par l'epargne nationale brute. au Maroc. a fluctue entre 45% et 
65% environ. comme l'indiquent les donnees du Tableau 4.1. Le faible niveau 
de ces pourcentages a comme contrepartie un deficit considerable du compte 
courant de la balance des paiements. egalement indique dans Ie tableau. 

4.02 Le montant de l'epargne exterieure utilisee, qui correspond au 
deficit du compte courant de la balance des paiements .• ne pourra pas etre 
maintenu pendant longtemps aux niveaux enregistres ces dernieres annees. Pour 
reduire le deficit de la balance des paiements. il sera indispensable soit 
d'abaisser Ie taux d'investissement, soit d'accroitre le taux d'epargne 
nationale. Le taux d'investissement a deja enregistre un declin tres prononce 
par rapport a son niveau de 1977. a la suite principalement des difficultes de 
balance des paiemertts. De nouvelles reductions sensibles de ce taux, dans 
l'avenir. auraient un effet negatif sur les perspectives de croissance de 
l'economie marocaine a moyen et long terme. 

4.03 L'autre solution, a savoir accroitre Ie taux d'epargne nationale, 
devrait donc devenir l'objectif Ie plus prioritaire de la politique economique 
marocaine. Dans une situation ideale, il conviendrait d'accroitre Ie taux 
d'epargne nationale en augmentant Ie revenu national et la propension 
marginale a epargner plutot qu'en reduisant Ie niveau actuel de consommation. 
En raison de la situation difficile de la balance des paiements, Ie recours a 
cette solution ne sera possible que si l'on parvient a accroitre rapidement la 
production destinee aux exportations ou a reduire la proportion des 
importations dans la demande globale. Les problemes lies a 1 'expansion des 
exportations et a la part des importations dans la demande globale sont 
traites dans d'autres chapitres du present rapport. Les sections ci-apres 
analysent de fa~on sommaire les mesures de stimulation de l'epargne nationale. 

2. Structure de l'epargne nationale 

4.04 Les donnees statistiques relatives au taux d'epargne nationale 
indiquees dans le Tableau 4.1, sont des donnees residuelles pour lesquelles la 
marge d'erreur risque d'etre considerable. Les estimations presentees au 
Tableau 4.2 sont encore moins precises. Toutefois. elles permettent de 
conclure que la baisse du taux d'epargne nationale au cours des dernieres 
annees est surtout imputable au recul du revenu net en provenance de 
l'etranger et a l'apparition d'une epargne budgetaire negative. 
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Tableau 4.1: 	 INVESTISSEMENT ET EPARGNE 
(en pourcentage du PIB) 

1977 1978 1979 1980 1981 


1. Investissement 32,5 22,6 23,3 

Formation brute de capital fixe~/ 32,0 24,9 24,0 21,1 22,1 

Stocks 0,5 0,5 0,5 1,5 1,2 

2. Deficit du compte courant 
de la balance des paiements~/ 16,5 10,2 ~ 12,6 

3. Epargne nationale brute.£/ 16,0 14,6 10,7 

4. Epargne nationa1e brute en pourcentage 
des investissements bruts 

(3) : (1) 49,2 59,8 60,8 64,6 45,9 

Sources: 
~! Ministere 	des Finances (septembre 1982) • 
£/ Banque du Maroc. 
S:.! Investissement brut moins deficit du compte courant. 
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Tableau 4.2 : EPARGNE NATIONALE BRUTE 

(en pourcentage du PIB) 

1977 1978 1979 1980 1981 


Epargne nationale brute~/ 16,0 15,2 14,9 14,6 10,7 

Revenu net en provenance de I' etranger2/ 2,8 2,6 2,3 1,6 0,8 

Epargne interieure brute 13,2 12,7 12,6 13,0 9,9 

Epargne b d' . c/u getaJ.re­ -0,2 0 0,7 -2,4 -3,5 

Autres categories d'epargne interieure 13,4 12,7 13,3 15,4 13,4 

Sources et notes: 

a/ 	 Tableau 4.1. 
~/ 	 Ministere des Finances. 
£/ 	 Estimations approximatives derivees des statistiques du Tresor. Les 

depenses courantes ont ete estimees en deduisant des "depenses ordinaires" 
l'amortissement de 1a dette pub1ique et en leur ajoutant 1es "depenses 
d'equipement pour 1a defense". Pour obtenir des estimations plus 
precises, il serait indispensable de proceder a d'autres ajustements, mais 
les resultats obtenus donnent une idee de l'evolution recente de ces 
rubriques et de l'ordre de grandeur du deficit budgetaire courant. 
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4.05 Le revenu net en provenance de l'etranger est determine en grande 
partie par les rapatriements de fonds des travailleurs marocains a l'etranger 
et Ie paiement des interets au titre de la dette exterieure. Etant donne que 
les perspectives actuelles en matiere d'emigration ne sont guere 
encourageantes, les envois de fonds, en terme reels, des travailleurs 
marocains residant a l'etranger n'augmentera probablement pas de fa~on 
sensible a moyen terme. Du fait de la croissance previsible de la dette 
exterieure, les paiements au titre des interets sur la dette exterieure 
continueront probablement d'augmenter, meme dans Ie cas Oll les taux d'interet 
sur les marches de capitaux internationaux poursuivraient leur baisse par 
rapport aux taux enregistres en 1981. En consequence, la tendance au declin 
de la part du revenu net en provenance de l'etranger dans Ie revenu national 
pourrait persister dans l'avenir. Et c'est pourquoi, il est d'autant plus 
necessaire d'adopter d'urgence une politique de stimulation de l'epargne 
interieure. 

4.06 Les estimations figurant au Tableau 4.2 indiquent clairement que la 
reduction du deficit courant du budget doit etre l'un des principaux objectifs 
prioritaires de la mobilisation des ressources interieures. La situation 
budgetaire actuelle est telle qu'une part considerable de l'epargne nationale 
est absorbee par l'Etat et que Ie secteur productif se trouve confronte a des 
difficultes financieres serieuses. Le deficit budgetaire global est passe de 
9,7% du PIB en 1978 a environ 14% en 1981. Cette deterioration s'explique 
essentiellement par l'augmentation des depenses budgetaires courantes 
(notamment les depenses d'equipement pour la defense) qui sont passees 
d'environ 21,5% du PIB en 1978 a environ 27% en 1980. Les depenses 
d'investissement du Tresor, a l'exclusion de la defense, apres une baisse 
accusee qui a fait suite au niveau eleve de 1976 et 1977, se sont maintenues a 
environ 10-11% au cours de la periode 1978-81. 

4.07 Par suite des deficits budgetaires eleves enregistres, le pourcentage 
des credits bancaires interieurs utilises par Ie Tresor a ete d'environ 58% 
pendant la periode 1978-81, et les creances des institutions specialisees, a 
l'egard du Tresor, sont passees de 8% de leurs actifs en 1978 a 12,3% en 
1979. Pendant la meme periode, la presque totalite des apports nets de 
ressources financieres exterieures non monetaires a ete absorbee par Ie Tresor 
et la dette publique exterieure directe est passee de 11,4 milliards de 
dirhams a 30,5 milliards de dirhams en quatre anSa Les emprunts considerables 
auxquels Ie Gouvernement a du recourir ont entraine un resserrement du credit 
destine au secteur productif, ce qui, joint a la reglementation des taux 
d'interet, explique dans une grande mesure que les banques commerciales 
hesitent a prendre des risques en ce qui concerne leurs prets a l'industrie. 

4.08 En 1981, Ie pourcentage des impots par rapport au revenu national 
etait deja de 22%, ce qui est eleve pour un pays ayant Ie niveau de revenu par 
tete du Maroc. II serait difficile d'accroitre encore les taux d'imposition 
ou d'introduire de nouveaux impots substantiels. En fait, certains impots 
devraient etre reduits. Toutefois, il conviendrait de deployer des efforts 
vigoureux pour controler de fa~on plus efficace l'evasion fiscale et repartir 
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de fa~on plus equitable la charge fiscale. Aussi, la reduction des depenses 
budgetaires, particulierement les transferts, constitue-t-elle la solution la 
plus appropriee pour reduire Ie deficit budgetaire. 

3. Stimulation de l'epargne financiere 

4.09 L'objectif prioritaire d'une politique de l'epargne semble devoir 
etre l'elimination du deficit budgetaire courant. Toutefois, la stimulation 
de l'epargne financiere privee pourrait egalement fournir une contribution 
importante. Les statistiques disponibles ne sont pas suffisantes pour donner 
une idee precise de l'ampleur et de la structure de l'epargne financiere du 
secteur prive, mais Ie Tableau 4.3 fournit des renseignement approximatifs 
quant aux principaux elements de cette epargne. 

4.10 II serait utile, en examinant Ie Tableau 4.3, d'etablir une 
distinction entre les avoirs financiers des menages et des societes qui sont 
detenus principalement a des fins de transactions et ceux qui, en raison de 
leur faible velocite de circulation, representent essentiellement une 
accumulation stable d'epargne financiere privee. Les avoirs du premier 
groupe, qui comprennent les billets de banque et la monnaie divisionaire, les 
comptes de depot des residents et les comptes courants des societes, ne 
rapportent pas d'interet. Leur montant total exprime en proportion du PIB est 
reste stationnaire pendant la periode 1977-81. Les avoirs de tenus 
principalement comme instruments d'accumulation d'epargne financiere 
comprennent les comptes courants des emigres, les comptes d'epargne et les 
depots a terme. A cote de ces avoirs, il convient egalement de mentionner 
l'epargne privee recueillie par les compagnies d'assurance. Le role des 
valeurs mobilieres souscrites par Ie secteur prive en tant qu'instruments de 
placement de l'epargne privee des menages et des societes non financieres est 
negligeable. Les entreprises du secteur financier, notamment les societes 
d'assurance, sont pratiquement les seuls souscripteurs d'obligations, dont la 
plupart sont em1ses par Ie Gouvernement ou des institutions pUbliques. Les 
marches primaire et secondaire des actions sont tres limites. 

4.11 Le montant total des depots provenant de I 'accumulation d'epargne 
--comptes courants des emigres, comptes d'epargne et depots a terme-- est 
passe de 9% du PIB a la fin de 1977 a 14,4% a 1a fin de 1981. Malgre cette 
croissance, les comptes courants des emigres et les depots a terme ne 
representent qu'un faible pourcentage par rapport au PIB. II semble qu'une 
grande partie de l'epargne privee continue d'etre investie dans l'achat de 
biens materiels. Si la rentabilite de l'epargne financiere etait plus elevee. 
celle-ci remplacerait une partie des achats de biens de consommation durables, 
et une partie de l'auto-investissement des menages, des entreprises 
individuelles et des societes, car la rentabilite de l'auto-investissement est 
en general plus faible que celIe des investissements finances en partie par 
recours au marche financier. 

4.12 Quoique Ie taux peu eleve de l'epargne financiere soit imputable, 
dans une grande mesure, a des facteurs structurels, Ie relevement des taux 
d'interet ne pourrait qu'encourager cette epargne, comme Ie confirme 
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Tableau 4.3 : PRINCIPAUX ELEMENTS DE L'EPARGNE FINANCIERE ". 

(Va1eurs en fin d'annee exprimees en pourcentage du PIB) 

1977 1978 1979 1980 1981 


Monnaie 13,4 13,9 14,5 13,9 14,8 

Depots a vue 22,5 23,5 23,1 22,1 23,3 

dont 

Comptes de depot des residents (5,7) (5,4) (5,3) (5,1) (5,4 ) 

Comptes de depot des emigres (3,4) (4,0 ) (4,3) (4,5) (4,9) 

Comptes d'epargne (0,6) (0,7) (0,8) (0,9) (1,1) 

Comptes courants (8,2) (8,5) (8,0) (7,4) (7,7) 

Autres depots a vue (4,6) (4,9) (4,8) (4,2) (4,3) 

Depots a terme dans 1e systeme bancaire 4,4 5,4 5,9 6,6 7,7 

Depots a 1a Caisse d'epargne nationa1e 
et a 1a Caisse nationa1e de credit 
agrico1e 0,6 0,6 0,6 0,7 0,7 

Bans du Tresor (a 6 mois) a l'exterieur 
du systeme bancaire 0,2 0,2 0,2 0,3 0,2 

Source: Banque du Maroc 
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l'experience de nombreux pays. En Turquie, par exemp1e, Ie pourcentage des 
depots a terme est passe de 2,7% du PIB en 1980 a environ 10% a l'heure 
actuelle, a la suite de la hausse des taux d'interet reels. Certes, une 
partie de cette hausse resulte du transfert de fonds jusque-la detenus dans 
des comptes courants, mais la masse monetaire tota1e (M2) est passee de 15% du 
PIB en 1980 a environ 22% au milieu de 1982, ce qui a considerab1ement accru 
les possibilites d'expansion du credit bancaire total en termes reels. II 
semblerait meme, si l'on prend un echantil10n de plusieurs pays, que la hausse 
des taux d'interet reels affecte positivement et de fa~on sensible, non 
seulement Ie taux d'epargne financiere, mais Ie taux national d'epargne l /. 
Le cas du Maroc, en lui-meme, montre que l'epargne financiere et les depots a 
terme ant considerablement augmente apres les relevements de taux d'interet 
effectues ces dernieres annees. II est evident, puisque les avoirs en billets 
de banque, la monnaie divisionnaire et les depots dans les comptes courants 
n'ont pas baisse en pourcentage par rapport au PIB, que l'accroissement des 
comptes de depots a terme et des comptes d'epargne, a contribue a faire 
progresser l'epargne financiere. Cette augmentation de l'epargne financiere a 
finance, a son tour, l'expansion du credit interieur. 

4.13 Malgre les ajustements auxquels i1 a ete procede ces dernieres 
annees, les taux d'interet sont restes peu eleves en termes reels, comme 
l'indique Ie Tableau 4.4•. Sur la base de l'evolution recente, Ie taux 
d'inflation anticipe est d'environ 11%. Si l'on exclut les effets des impots 
preleves sur les interets, qui sont minimes, les taux d'interet reels sont 
donc de l'ordre de -8% pour les depots des emigres, -3% pour'les comptes 
d'epargne et de -2,5% a 0 pour les depots a terme. On peut en conclure que 
les taux d'interet, dont sont assort is la plupart des comptes de depot 
devraient etre majores de 2 a 4 points de pourcentage. 

4.14 Toutefois, il semble plus important d'accroitre l'interet porte par 
l'epargnant aux comptes d'epargne et depots a terme que de proceder 
immediatement a une nouvelle hausse des taux d'interet. Or, il semble qu'a 
l'heure actuelle les banques ne s'emploient pas activement a promouvoir ces 
categories de depots. La plupart des depots a terme existants sont detenus 
par des epargnants bien informes, disposant de revenus comparativement 
importants, notamment des societes et des hommes d'affaires. Le petit 
epargnant n'est pas suffisamment conscient des avantages que presentent les 
comptes d'epargne et de depots a terme. Par exemple, les emigres conservent 
leurs economies dans des comptes courants pour lesquels Ie taux d'interet est 
de 3% seulement, alors qu'en principe ils n'ont pas besoin de maintenir des 
soldes a vue aussi importants dans ce type de compte, leurs transactions etant 
limitees. Meme en pretant aux emigres une preference prononcee pour les fonds 
1iquides, on peut penser que, s'ils etaient mieux informes, i1s ne 
maintiendraient dans leurs comptes courants qu'une faible partie de leur 
epargne financiere pour faire face a des depenses courantes, et qu'ils 
placeraient Ie reste dans des depots a terme ou des comptes d'epargne. 

1) 	 M. Fry, "Saving, Investment, Growth and the Cost of Financial Repression", 
World Development, Vol. 8, pages 317-27). 
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Table 4.4 TAUX D'INTERET DES PRINCIPALES CATEGORIES DE DEPOTS 
DES INSTITUTIONS FINANCIERES 

(en pourcentage) 

A partir de A partir A partir 
juillet 78 d'octobre 80 d 'avril 82 

Comptes courants a vue des 
residents 

Comptes courants des 
travailleurs emigres 

Comptes d'epargne aupres 
des banques commerciales 

Comptes d'epargne a la 
Caisse d'epargne nationale 
et a la Caisse nationale 
de credit agricole 

Depots a terme, 6 mois 

Depots a terme, 12 mois 

Depots a terme, 18 mois 

Depots a terme, plus de 
18 mois 

Taux d'inflation 

° 
3 

4 

5,5 


6 


7 


8 


Taux 
libre~/ 

9,0.2./ 

° 

3 

5,5 

6,5 

7,5 

8,5 

9 

Taux 
libre 

9,7E./ 

° 

3 

7 

8 

8,5 

10 

10,5 

Taux 
libre 

10,5;// 

~I Plus de 24 mois. 
£1 Decembre 1978-decembre 1979. 
£1 Decembre 1979-decembre 1980. 
~I Decembre 1981-decembre 1982. 

Source: Banque du Maroc. 
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4.15 Le peu d'effort dep10ye par 1es banques pour promouvoir 1es depots a 
terme s'exp1ique par 1e fait que 1e cout marginal de ces depots depasse tres 
souvent 1es recettes provenant des operations de credit que ces depots peuvent 
servir a financer. Cetta situation decou1e de 1a reg1ementation des taux 
d'interet, et particu1ierement des criteres imposes aux banques en matiere de 
portefeui11e. Quand une banque re~oit une certaine somme en depot, e11e est 
tenue d'affecter 0,5% de ce montant a sa reserve de caisse, et d'en investir 
30% en bons du Tresor, 3% en bons de 1a CNCA (Caisse Nationa1e de Credit 
Agrico1e) et 6% en credits a moyen et long terme ou dans des bons de 1a BNDE 
(Banque Nationa1e pour 1e Deve10ppement Economique) et du CIH (Credit 
Immobi1ier et Hotelier). Ces placements ob1igatoires absorbent 39,5% du 
montant depose et produisent un revenu moyen de 5,1%, comme l'indique 1e 
Tableau 4.5. Le Tableau 4.6 indique que 1a marge, entre 1e cout d'interet des 
comptes courants et 1es revenus provenant des interets d~nt sont assort is 1es 
credits octroyes par 1es banques commercia1es, est considerable et qu'e11e 
devient nu11e et meme negative dans 1es cas des depots a terme. 

4.16 I1 serait indispensable, pour proceder a une analyse plus rigoureuse, 
de tenir compte ega1ement des couts de fonctionnement des banques. Les marges 
indiquees au Tableau 4.6 sont en partie biaisees du fait que, en reg1e 
genera1e, 1es couts de fonctionnement sont plus e1eves pour 1es comptes 
courants que pour 1es depots a terme. Par ai11eurs, en ce qui concerne 1a 
rentabi1ite des depots a terme, 1es banques sont dans une grande mesure 
guidees par 1es couts marginaux de fonctionnement, qui tendent a etre beaucoup 
mains e1eves que 1es coutsmoyens, et e11es tiennent ega1ement compte des ' 
revenus autres que 1es interets, provenant de leurs operations de credit 
(commissions, etc.). C'est pourquoi 1es banques acceptent des depots a terme, 
mais ne se 1ivrent pas a une concurrence active pour 1es attirer, et 1es ont 
meme parfois refuses. 

4.17 La situation serait beaucoup plus saine si 1es conditions imposees en 
matiere de placements ob1igatoires du portefeui11e des banques etaient 
modifiees de fa90n a accroitre 1es charges imposees sur 1es comptes courants 
et a reduire 1es charges afferentes aux comptes d'epargne et aux depots a 
terme. Du fait que, ma1gre que 1e taux d'inf1ation ait atteint 10 a 13% ces 
dernieres annees, 1es comptes courants des residents et 1es comptes courants 
des societes ne sont pas remuneres, et que 1e taux d'interet sur 1es comptes 
courants des travai11eurs emigres n'est que de 3%, on peut dire que ces depots 
sont soumis a une taxe d'inf1ation importante. En ce qui concerne les comptes 
d'epargne et 1es depots a terme, cette taxe est beaucoup plus faib1e. Le 
Gouvernement, en contraignant 1es banques a placer 30% du total de leurs 
depots en bons du Tresor, dont 1e rendement n'est que de 4,3% environ, 
s'approprie directement une grande partie du revenu decou1ant de cette taxe 
d'inf1ation. Une autre partie est uti1isee pour subventionner des credits 
se1ectifs consentis par 1a CNCA, 1a BNDE et 1a CIH. Toutefois, i1 serait 
preferable que 1es contraintes imposees aux banques pour 1e placement de leur 
portefeui11e, en ce qui concerne l'achat de bons du Tresor, ne s'appliquent 
principa1ement qu'aux depots a vue et soient tota1ement eliminees ou 
considerab1ement reduites pour 1es depots a terme. 
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Tableau 4.5 TAUX D'INTERET MOYEN DES PLACEMENTS OBLIGATOIRES 

DES BANQUES COMMERCIALES 


(en pourcentage) 


Emplois obligatoires Revenu 
Placements obligatoires en pourcentage des Taux provenant d'un 

montants deposes d'interet depot de 100 

Reserve de caisse 0,5 o o 
Obligations de 1a CNCA 3,5 3 0,105 
Bons du Tresor 30 4,25 1,275 
Obligations de la BNDE et 

6 A/de la CIH 	 10,5 

Total 	 39,5 2,010 

Taux d'interet moyen sur Ie total des placements obligatoires. 

~ x 100 = 5,1% 

39,50 


~/ 	 Ce pourcentage serait inferieur si les banques consentent des credits a 
moyen terme reescomptables. Etant donne que Ie taux d'interet de ces 
credits est de 11%, on peut sans risques d'erreur notables supposer que Ie 
pourcentage des obligations de la BNDE et de la CIH par rapport aux depots 
est de 6%. 



- 155 ­

Tableau 4.6 COUTS DES INTERETS ET DES REVENUS PROVENANT DES DEPOTS 

Comptes Comptes 
courants courants Depots Depots Depots

des des Comptes a terme a terme a terme 
residents emigres d'epargne 6 mois 12 mois 18 mois 

a) 

b) 

c) 

d) 

Interet verse sur 1e 
mont ant depose

Interet per~u sur 1es 
placements ob1iga­
toires faisant partie
du portefeuille al 

Cout d'interet net des 
ressources dispo­
nibles pour , 'octroi 
de credits J;tl 

Taux d'interet maximum 
sur les credits a 

0 

2,01 

-3,3 

3 

2,01 

1,7 

7 

2,01 

8,3 

8,5 

2,01 

10,7 

10 

2,01 

13,2 

10,5 

2,01 

14,0 

court terme non 

e)
f) 

reescomptables kl 
Marge entre (d) et (cl
Marge brute sur le 

total des res sources 

12 
15,3 

12 
10,3 

12 
3.7 

12 
1 ,3 

12 
- 1,2 

12 
-2,0 

provenant d'un depot iii 9,27 6,27 2,27 0,77 -0,73 -1,23 

al 
J;tl 
r..1 

iii 

D'apres le Tableau 5. 
«al-(b» ( 1-0 .395) . 
Le taux d'interet sur les credits a moyen 
Les marges relatives aces credits seront 
2.01% + 0.605 x 12% - (a). 

terme non reescomptables est de 
legerement superieures (0,6%). 

13%. 

10958 
12/28/83 
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4.18 Les Tableaux 4.7 et 4.8 indiquent qu'i1 serait possible de mobi1iser 
environ 1e meme montant des ressources au benefice du Tresor, tout en 
reduisant considerab1ement 1a disparite qui existe a l'heure actuelle entre 1a 
rentabi1ite des differents types de depots pour 1es banques. Se10n l'exemp1e 
du Tableau 4.7, avec un portefeuille reparti conformement aux criteres 
suggeres, la rentabilite des depots a terme, du point de vue des banques 
commerciales, augmenterait de 2,4% par rapport a la situation actuelle, et 
ce11e des depots a vue baisserait de 1,6%l/. Les resu1tats des Tableaux 4.7 
et 4.8 sont fondes sur une repartition des depots correspondant 
approximativement a 1a structure qui existait vers la fin de l'annee 1982, a 
savoir: 20% des depots dans 1es comptes courants des travai11eurs emigres; 5% 
dans les comptes d'epargne; 45% dans d'autres depots a vue; et 30% dans des 
depots a terme. Dans 1e cas par contre ou la structure des placements 
obligatoires etait changee, ainsi qu'indique dans le Tableau 4.7, les 
exigences de la concurrence contraindraient en principe les banques a se 
montrer beaucoup plus dynamiques, lorsqu'il s'agit d'attirer les depots a 
terme et meme les comptes d'epargne. En consequence, le pourcentage de ces 
depots dans 1e total des ressources dont disposent 1es banques aurait tendance 
a augmenter plus rapidement qu'au cours de ces dernieres annees. Une part 
considerable de cette croissance proviendrait probablement de transferts de 
fonds, qui seraient autrement maintenus dans des depots a vue, mais i1 y 
aurait egalement un transfert de l'epargne investie en achat de biens 
materiels vers des depots a terme, ce qui aurait pour effet de produire une 
augmentation nette de l'epargne financiere. 

4.19 Dans tous 1es cas, la part des depots a terme et des comptes 
d'epargne dans les ressources tota1es des banques augmenterait alors que la 
part des depots a vue diminuerait. Les couts moyens des depots auraient donc 
tendance a augmenter plus rapidement qu'au cours des dernieres annees. Cette 
augmentation pourrait etre compensee i) par une reduction de la ,taxe 
d'inflation sur les depots, dont 1e Tresor s'approprie 1e revenu, ii) par une 
augmentation des taux d'interet dont sont assortis 1es prets, ou iii) par une 
reduction des marges d'intermediation financiere per~ues par 1es banques. 

4.20 Une reduction rap ide et notable de 1a taxe d'inflation dont le revenu 
est approprie par 1e Tresor ne serait pas une solution realiste dans 
l'immediat, etant donne l'amp1eur du deficit budgetaire actuel. Toutefois, i1 
convient de mentionner que si les achats de bons du Tresor par 1es banques 
etaient relies principalement aux depots a vue, comme propose ci-dessus, 
p1utot qu'au total des depots, comme c'est le cas actuel1ement, et s'il y 
avait transfert de fonds des depots a vue vers 1es depots a terme, l'assiette 
de 1a taxe d'inflation que s'approprie le Tresor s'en trouverait gradue1lement 
diminuee. Cette tendance ne souleverait pas de difficultes majeures si le 
deficit budgetaire etait reduit progressivement comme ce1a est necessaire. La 
solution qui consisterait a majorer les taux d'interet crediteurs bancaires 
est tout a fait realisable, comme il est indique dans 1a prochaine section. 
En fait, 1es taux d'interet crediteurs sont a l'heure actuelle tres faibles en 
termes reels, et il pourraient etre majores de 2 a 3 points de pourcentage 
sans entrainer de difficultes notables pour le secteur productif. 

11 Ces resultats decoulent de la ligne f des Tableaux 4.6 et 4.8. 
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Tableau 4.7: 	 EXEMPLE D'UN SYSTEME ALTERNATIF DE REPARTITION OBLIGATOIRE 
DU PORTEFEUILLE BANCAIRE PRODUISANT LES MEMES 
RESSOURCES POUR LE TRESOR QUE LE SYSTEME ACTUEL 

(en pourcentage) 

Depots Depots 
a vue a vue Comptes Depots Total 

des des d'epargne a terme 
residents emigres 

1 • P .·1/ourcentage 1mpose­

a) Reserve de caisse 
b) Obligations de la CNCA 
c) Bons du Tresor 
d) Obligations de la BNDE 

et de la CIH 
e) Total 
f) Pourcentage des depots 

disponibles pour l'octroi 
de credits 100 - (e) 

0,5 
6,0 

50,0 

0,0 
56,S 

43,S 

-

0,5 
4,0 

35,0 

0,0 
39,S 

60,S 

0,5 
0,0 

10,0 

0,0 
10,5 

89,S 

0,5 
0,0 
0,0 

20,0 
20,5 

79,5 

0,5 
3,5 

30,0 

6,0 
39,5 

60,5 

2. Pourcentages approximatifs du total des depots 
affectes a l'heure actuelle a chague type de depot 

g) Pourcentages 
au total des 

par rapport 
depots 45 20 5 30 100 

3. Pourcentages des emplois obligatoires 
par rapport au total des depots 

h) Reserve de caisse (a) x (g) 
i) Obligations de la 

CNCA (b) x (g) 
j) Bons du Tresor (c) x (g) 
k) Obligations de la BNDE 

et la CIH (d) x (g) 

0,225 

2,7 
22,S 

0,0 

0,10 

0,8 
7,0 

0,0 

0,025 

0,0 
0,5 

0,0 

0,15 

0,0 
0,0 

6,0 

0,5 

3,5 
30,0 

6,0 

4. Interet perGu sur les investissements obligatoires 

1) Reserve de caisse (a) x 0% 
m) Obligations de 

la CNCA (b) x 3% 
n) Bons du Tresor (c) x 4,25% 
0) Obligations de la BNDE et de 

la CIH (d) x 10,5% 
p) Total 

0,0 

0,18 
2,25 

~ 
2,43 

0,0 

0,12 
1,487 

0,0 
1,607 

0,0 

0,0 
0,425 

~ 
0,425 

0,0 

0,0 

2,1 
2,1 

1/ Systeme alternatif de repartition obligatoire du portefeuille. 
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Tableau 4.8: RENTABILITE RELATIVE DES DIFFERENTES CATEGORIES DE DEPOTS DANS LE CAS 

DES EMPLOIS OBLIGATOIRES CONNES EN EXEMPLE AU TABLEAU 4.7 


(en pourcentage) 


Comptes Comptes 
courants courants Depots Depots Depots

des des Comptes a terme a terme a terme 
residents emigres d'epargne 6 mois 12 mois 18 mois 

al Interet verse sur 
montant depose 

le 
0 3 7 8,5 10 10,5 

b) Interet provenant des 
emplois obligatoiresA/ 2,43 1,607 0,425 2,1 2,1 2,1 

c) Cout d'interet net des 
ressources disponibles
pour 1 'octroi de 
credi ts B/ 5,59 2,30 7,37 8,05 9,94 10,57 

d) Taux d'interet maximum 
sur les credits a 
court terme non 
reescomptables 12 12 12 12 12 12 

e) Marge entre (d) et tcl 6,41 9,70 4.63 3,95 2,06 1,43 

f) Marge brute pour Ie 
total des ressources 
fournies par un 
depotc/ 7,65 5.87 4,165 3.14 1.64 1,14 

al Tableau 4.7. ligne (p)

bl ((a) - (b»: Iligne If) du Tableau 4.7) 

Cl (b) + tligne If) du Tableau 4.7) x 12% - (a) 


1095B 
12/28/83 



- 159 ­

4.21 Enfin, il serait, semble-t-il, possible de reduire la marge 
d'intermediation financiere des banques. A l'heure actuelle, le pourcentage 
des couts de fonctionnement par rapport a l'actif total des banques est de 
l'ordre de 6,51 contre 3,5 a 4,5% dans 1a p1upart des pays de l'OCDE. Le 
pourcentage des benefices realises par 1es banques par rapport au total de 
leurs actifs est de 1,21, ce qui est comparable au taux en vigueur dans 
p1usieurs pays de l'OCDE. Les couts de fonctionnement comparativement e1eves 
sont en partie le resultat de taxes (jusqu'a 0,6% du total de l'actif), mais 
egalement de l'insuffisance des economies d'eche1le dans le secteur bancaire. 
I1s ref1etent aussi 1e fait que les marges de benefices realisees sur 1es 
depots a vue sont considerables et que ces marges sont protegees par la 
reglementation des taux d'interet. Ces marges peuvent expliquer certains cas 
de personnel plethorique, de bureaux luxueusement amenages et de provisions 
pour risque excessives. Si la concurrence pour attirer des depots a terme 
devenait plus forte, et si l'ajustement des taux crediteurs bancaires ne 
compensait qu'une partie de la hausse du cout moyen des depots, les banques 
seraient forcees de reduire graduel1ement leurs couts de fonctionemment. 

Epargne des emigres 

4.22 Les mesures proposees ci-dessus pour ameliorer l'interet que les 
banques portent aux depots a terme pourraient avoir des effets 
particulierement importants sur l'epargne financiere des emigres. Les envois 
de fonds des travailleurs marocains emigres (TME) sont passes d'environ 4 
milliards de dirhams en 1979 a 4,5 milliards en 1980 et 5,8 milliards en 1981, 
soit un taux de croissance reel d'environ 81 en deux ans. Ces envois de fonds 
sont stimu1es par: i) une prime de change de 51 versee par l'entremise du 
Credit Populaire en ce qui concerne 1es transferts TME; cette prime est 
essentiellement justifiee par le desir d'eviter que les transferts de fonds ne 
s'effectuent par le biais du marche noir, ou le taux de change des devises est 
legerement superieur au cours officiel; ii) l'existence d'un systeme de 
credits au logement introduit depuis quelques mois dont peuvent beneficier 
les travailleurs emigres; ces prets beneficient d'une reduction de taux 
d'interet de 6 points de pourcentage pour les credits jusqu'a concurrence de 
100.000 dirhams et de 4 points pour les credits de 100.000 a 200.000 dirhams; 
iii) un taux d'interet de 3% dont beneficient les comptes courants des 
emigres, alors que les comptes courants des residents ne sont pas renumeres. 

4.23 Ces incitations ont pour effet de stimuler les transferts de fonds, 
mais elles n'encouragent pas specifiquement le maintien de ces fonds dans des 
comptes d'epargne. C'est ainsi que la prime de change, qui est de 5%, est 
versee a la fois sur les envois de fonds deposes dans un compte d'epargne et 
sur ceux qui sont utilises directement pour l'achat de biens de consommation. 
De meme, la nouvelle subvention des taux d'interet dont sont assortis 1es 
credits au logement destines aux emigres, bien qu'elle stimu1e l'epargne 
financiere necessaire a la mise de fonds en vue de l'achat d'un logement 
(environ 25% du prix total), incitera les emigres a investir leur epargne dans 
l'immobilier plutot qu'a conserver leurs economies dans un compte d'epargne, 
a10rs que celles-ci pourraient etre utilisees pour financer des 
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investissements industriels. Enfin, le taux d'interet de 3% sur les comptes 
courants correspond, comme on l'a mentionne, a une rentabilite negative 
inferieure a 7% en termes reels. 

4.24 En depit de cette situation, les depots en compte courant des emigres 
sont passes de 2,7 milliards de dirhams a 1a fin de 1979 a 3,1 milliards en 
decembre 1980 et 3,7 milliards en decembre 1981. Toutefois, cette croissance 
de 5% en termes reels en deux ans est inferieure a celle des transferts de 
fonds des emigrants, mentionee ci-dessous. L'augmentation du volume de 
l'epargne financiere des emigres serait certainement beaucoup plus rapide si 
le taux d'interet offert etait considerablement majore. Le pourcentage des 
depots accumules par les emigres par rapport au montant des envois de fonds 
annuels etait de l'ordre de 67% en 1979, 69% en 1980 et 64% en 1981. Au 
Portugal, ou les emigres placent un pourcentage eleve de leurs economies dans 
des depots a terme dont le taux d'interet reel est a peu pres zero et pour 
1esquels 1es retraits avant 1a date d'echeance sont faciles, 1es pourcentages 
correspondants sont de 111% en 1979, 157% en 1980 et 200% en 1981. Les 
propositions susmentionnees, en ce qui concerne 1 'amelioration de la 
rentabilite des depots a terme pour 1es banques, pourraient permettre 
d'ame1iorer 1a rentabilite de l'epargne financiere des emigres en transferant 
cette epargne des comptes courants a des depots a terme. Il ne fait aucun 
doute qu'une te1le solution aurait pour effet d'accroitre beaucoup plus 
rapidement l'epargne financiere des emigres. 

Emissions d'ob1igations pour l'epargnant prive 

4.25 Ces dernieres annees, seul le Tresor et des entreprises ou des 
banques publiques importantes (Office Cherifien des Phosphates, Office 
National de l'Electricite, Banque Nationale de Developpement Economique, etc.) 
ont emis des obligations. La plupart des emissions ont ete placees 
exclusivement aupres d'institutions financieres : Caisses de Depots et de 
Gestion, compagnies d'assurance, Caisses de Securite Sociale et banques. 
D'autre part, dans le cadre de la reglementation en vigueur en ce qui concerne 
les "reserves d'investissement" et fIles comptes de capital des non residents", 
les societes privees ont ete contraintes de souscrire a des bons du Tresor. 
Cette situation s'explique par le fait qu'a l'heure actuelle les conditions 
qui accompagnent l'emission de bons ne sont pas suffisamment interessantes 
pour l'epargnant prive. Les taux d'interet sont tres faibles et ne depassent 
pas 11% pour des echeances de 10 ans et 11,5% pour des echeances de 15 ans. 

4.26 En principe, il devrait etre possible d'introduire un plus grand 
dynamisme sur le marche des bons et obligations en majorant leur taux 
d'interet et en ameliorant leurs echeances. En raison de l'incertitude 
considerable qui regne quant aux taux d'inflation futurs, des taux d'interet 
fixes ne se justifieraient que si les echeances etaient comparativement 
courtes (de l'ordre de 3 ans et dans tous les cas pas plus de 5 ans) et si le 
taux d'interet reel, par rapport au taux d'inflation prevu du moment, etait 
substantiel. Il semble que dans la situation actuelle une obligation a 
echeance de 5 ans devrait etre assortie d'un taux d'interet nominal d'au moins 
14 a 15%. En ce qui concerne un systeme de taux d'interet flottants. il 
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serait notamment possible de fixer le taux d'interet initial et de l'ajuster 
ulterieurement en fonction de l'evolution du taux de base de reescompte de la 
Banque Centrale. En l'etat actuel des choses, on pourrait adopter comme taux 
d'interet initial le taux d'interet de base de la Banque Centrale (7%), plus 
une marge de 5%. Le systeme des taux d'interet flottants comporterait moins 
de risques pour l'emprunteur, si le taux d'inflation baissait dans l'avenir, 
et pour l'epargnant, si le taux d'inflation augmentait. Par consequent, il 
serait compatible avec des echeances plus longues. Ii faudrait toutefois que 
le taux de reescompte de base de la Banque du Maroc suive de tres pres le taux 
d'inflation. La vente d'obligations pourrait s'effectuer non seulement par 
l'entremise des banques, mais egalement, des societes d'assurance, des agents 
de change et autres agents homologues travaillant a la commission. 

4.27 On pourrait reprocher a ces deux solutions d'entrainer une majoration 
des taux d'interet dont sont assorties la dette publique ainsi que les 
obligations emises par les entreprises publiques. En ce qui concerne les 
interets sur la dette publique, l'objectif essentiel de l'Etat devrait etre de 
reduire progressivement le financement du deficit budgetaire par une taxe 
d'inflation, qui entraine des distorsions importantes tant du point de vue de 
l'efficacite que de l'equite. La reduction de la taxe d'inflation prelevee en 
emettant des obligations assorties de taux d'interet artificiellement faibles 
devrait etre un objectif prioritaire de la politique financiere du 
Gouvernement. En ce qui concerne les obligations emises par les entreprises 
publiques, le maintien des taux d'interet reels a des niveaux artificiellement 
faibles, comme c'est le cas a l'heure actuelle, risquerait d'entrainer des 
distorsions dans le calcui des couts a l'echelle de l'economie nationale et 
pourrait encourager des investissements de faible rentabilite. Toutefois, 
aucun des systemes susmentionnes en ce qui concerne les obligations emises en 
souscription publique n'entraine necessairement une majoration des taux 
d'interet des bons du Tresor, des obligations emises par les entreprises 
publiques, et des obligations qui doivent etre obligatoirement souscrites par 
la Caisse des Depots et de Gestion, par les banques et par d'autres 
institutions. Seules les obligations placees sur le marche et souscrites 
volontairement devraient etre assorties de taux d'interet plus eleves. 

4.28 En offrant aux menages et aux entreprises privees disposant 
d'excedents de liquidite la possibilite de souscrire a des obligations, le 
Gouvernement opterait pour une solution offrant des avantages considerables. 
Cette solution aurait en effet pour consequence de diversifier les instruments 
d'epargne et pourrait contribuer a accroitre le volume total de l'epargne 
financiere. Elle etablirait un lien plus direct entre les emprunteurs et les 
epargnants prives sans entrainer des couts sensibles d'intermediation 
financiere. Elle creerait donc pour les banques une situation de concurrence 
effective, ce qui accroitrait les pressions exercees sur elles pour les amener 
a reduire leurs marges d'intermediation qui sont comparativement elevees, 
comme on l'a deja mentionne. Enfin, cette solution contribuerait a renforcer 
les activites de la Bourse, qui au cours des dernieres annees n'ont cesse de 
se ralentir. 



- 162 ­

B. Les Credits a l'Industrie 

1. Les ressources financieres des entreprises industrielles 

4.29 En l'absence d'un marche effectif pour la souscription publique des 
obligations et des actions et au vu des possibilites limitees d'acces direct 
des entreprises non financieres aux credits internationaux, les ressources 
financieres des entreprises industrielles proviennent presque exclusivement: 
(a) des credits du systeme bancaire ou d'organismes financiers specialises; 
(0) de la situation nette, constituee par les apports de capital provenant de 
souscriptions privees et de 1 'accumulation de profits non distribues. 

4.30 Les donnees concernant la part relative de ces deux sources de 
ressources financieres sont presentees dans Ie Tableau 4.9. Ce tableau a ete 
etabli a partir d'un echantillon de 80 firmes industrielles. qui n'est pas 
necessairement tres representatif de l'industrie parce qu'il contient surtout 
des moyennes et grandes entreprises. Toutefois, la plus grande difficulte que 
posent ces chiffres est qu'ils sont bases sur les valeurs historiques de 
l'actif immobilise. A cause de l'inflation de ces dernieres annees, ces 
valeurs sont substantiellement inferieures aux valeurs de remplacement 
actuelles. Si l'actif immobilise etait reevalue, la proportion de la 
situation nette par rapport a l'actif total serait bien plus elevee et la 
contribution relative des res sources empruntees au systeme bancaire et aux 
organismes financiers specialises se revelerait moins importante. 

4.31 Malgre les dis torsions issues de la sous-evaluation des actifs, la 
situation financiere des entreprises industrielles marocaines apparait 
raisonablement saine selon les donnees du Tableau 4.9. Les dettes a court 
terme sont inferieures a l'actif courant, la situation nette est superieure 
aux immobilisations nettes, et les dettes a plus d'un an representent un 
pourcentage faible de l'endettement total. Par consequent, il semble qu'avec 
la reevaluation de l'actif. le ratio entre la situation nette et les dettes 
atteindrait un niveau eleve. 

4.32 Les donnees du Tableau 4.9 ne permettent pas toutefois d'analyser 
dans quelle mesure les possibilites d'acces aux credits des banques et 
d'organismes financiers specialises par les entreprises industrielles sont 
suffisantes. II se peut en effet que la situation financiere raisonablement 
equilibree des entreprises industrielles marocaines soit due au fait que les 
banques imposent un plafond de credit a leurs clients, ce qui leur permet 
d'exiger davantage de garanties. Une expansion plus rapide du credit pourrait 
affaiblir les ratios financiers des entreprises, mais elle pourrait aussi 
stimuler leurs investissements et leur production. 

4.33 Pendant 1a periode 1978-81, la valeur ajoutee du secteur industrie1 a 
augmente en termes reels a un taux annue1 moyen de seulement 0,9%. 11 Y a eu 
aussi une chute importante des investissements agrees par l'Etat dans 
l'industrie et les mines entre 1977 et 1978, et pendant les trois annees 



Tableau 4.9: STRUCTURE FINANCIERE HOYENNE DES ENTREPRISES INDUSTRIEllES 
(moyennes simples des pourcentages par rapport a l'actif 

total des entreprises de l'echanttllon) 

A C I I E ~ ASS I E 
Nombre IllJI10bil i- Immobili­

d'entreprises sations Arnortisse- sations Actif Dettes a Dettes a Situation 
de brut~s !!!SIllts nett~s tllUnlllt tQurt ter!!!Sl ~ll.!s d'UD an nette 

Industries l'echantlllon 1976 1978 1976 1978 1976 1978 1976 1978 1976 1978 1976 1978 1976 1978 

Agro-al1mentalre 19 61 63 28 28 33 35 67 65 54 56 9 8 37 36 

Chimie et 
parachimie 15 76 73 30 30 46 43 54 57 49 38 12 25 39 37 

Textiles 22 68 66 34 38 34 28 66 72 50 55 18 15 32 30 

HecaniQues et 
electriQues II .41 45 l.a 11 II 2..8. 1.5. 11 .4.4 55 II lQ 39 II 

TOTAL 80 60 60 27 28 33 32 67 68 49 52 14 14 37 34 
...... 
C1' 
W 

~: Hinistere de l'Industrie. cellule Incitations. 

11558 
02/15/84 



- 164 ­

suivantes, 1es investissements ont continue a baisser. En termes reels (en 
uti1isant l'indice des prix a 1a production industrie11e comme def1ateur), 1e 
taux annue1 moyen est de -7,3% pour 1a periode 1978-81. Cette evolution tres 
peu satisfaisante s'exp1ique par p1usieurs facteurs, parmi 1esque1s 1a 
po1itique restrictive du credit est probablement l'un des plus importants. En 
effet, de 1978 jusqu'a 1981 Ie taux annue1 moyen de croissance du credit a 
l'industrie n'a ete en termes reels que de 1,7% (taux calcu1e sur 1a base des 
moyennes annue11es du credit a l'industrie, def1atees par l'indice des prix a 
1a production industrie11e). La part du credit a l'industrie dans Ie total du 
credit au secteur productif est res tee a peu pres constante, comme 1e montre 
1e Tableau 4.10. Mais l'expansion du credit a l'economie a ete fortement 
reduite a cause des objectifs de stabilisation economique et des besoins 
importants de financement du secteur public, deja mentionnes dans 1a Section 1. 

2. Le financement de l'industrie a moyen et a long terme 

4.34 Les credits a moyen et a long terme aux secteurs productifs n'ont 
augmente que de 30% en termes nominaux de 1a fin de 1978 jusqu'a 1a fin de 
1981, contre 66% pour 1es credits a court terme. En termes reels, en prenant 
comme def1ateur l'indice des prix industrie1s, 1e volume des credits a moyen 
et a long terme a diminue de pres de 20% pendant 1a periode mentionnee. En 
meme temps, 1a part de l'industrie dans 1e total des credits a moyen et a long 
terme aux secteurs productifs a baisse de 28% en decembre 1978 a 25% a 1a fin 
de 1981. 

4.35 Pour expliquer cette evolution, i1 est utile de noter que, pendant la 
periode en question, les credits a moyen et a long terme des banques de depots 
n'ont augmente en termes nominaux que de 3,3%, c~ntre 59% pour leurs credits a 
court terme et durant la meme periode, Ie total des credits a l'economie 
distribues par les organismes financiers specialises a augmente de 49% en 
termes nominaux, mais leurs credits a moyen et a long terme n'ont augmente que 
de 35%. II est vrai que 1 'evolution defavorab1e du credit a moyen et a long 
terme est en partie explicable par l'insuffisance de 1a demande de financement 
pour 1es investissements nouveaux, a cause de 1a situation economique 
difficile. Mais l'effet des restrictions de l'offre de ces credits est lui 
aussi un facteur tres important. 

4.36 Les credits a moyen terme accordes par 1es banques de depots ne sont 
pas encadres et sont escomptab1es a 100% aupres de 1a Banque Centrale quand 
ils depassent Ie coefficient de retenue de financement a moyen terme impose 
par 1a reglementation bancaire. A present, ce coefficient est de 6% (4,5% 
pour les credits industriels et 1,5% pour les credits immobi1iers et 
hoteliers), mais il est loin d'etre atteint pour presque 1a totalite des 
banques de depots. Ce1a veut dire que dans 1a pratique les faci1ites 
d'escompte ne sont pas uti1isees. Le pourcentage des credits a moyen terme 
dans Ie portefeui11e des banques de depots a meme diminue au cours de ces 
dernieres annees. Les banques preferent atteindre Ie coefficient de retenue 
de 6% mentionne ci-dessus en souscrivant a des bans a 5 ans, emis par 1a BNDE 
et 1e CIH, au lieu d'octroyer des credits a moyen terme. E11es expliquent 
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Tableau 4.10: VENTILATION SECTORIELLE DES CREDITS AU SECTEUR PRIVE 
(encours en fin de periode, en pourcentage de l'encours total) 

Pourcentage du total 	 1977 1978 1979 1980 1981 

Court 	terme 

Agriculture et peche 

Mines et industries 

Commerce 

Divers et non classes 


Moyen 	 et long terme 

Agriculture et peche 

Industries et mines 

Divers et non classes 


Total 	- (%) 
- Millions de DH 

64,7 

6,1 
23,2 
12,1 
23,2 

35,3 

2,5 
10,4 
22,4 

100,0 
l3 .107 

62,2 

5,8 
20,2 
10,7 
25,5 

37,7 

2,5 
10,6 
24,6 

100,0 
14.940 

64,2 66,4 

5,6 5,3 
22,8 24,1 
10,3 11 ,6 
25,5 25,4 

35,8 33,6 

2,6 2,4 
10,1 9,5 
23,0 21,7 

100,0 100,0 
17 .029 19.215 

67,9 

4,6 
24,7 
11 ,0 
28,2 

32,1 

2,0 
8,2 

22,0 

100,0 
22.779 

Source: Banque du Maroc, Centrale des Risques. 
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leur manque d'interet envers les credits directs a moyen terme en invoquant la 
qualite insuffisante des projets qui leur sont presentes et les risques qu'ils 
comportent. 11 est probable que les banques de depots seraient mains 
exigeantes en matiere de garanties et seraient preparees a accepter plus de 
risques dans leurs operations si le montant total de credit dont peut disposer 
le secteur productif etait accru. 

4.37 Le credit a moyen et a long terme a l'industrie est fourni presque 
exclusivement par la BNDE. Toutefois, le total des credits de cette 
institution n'a augmente que de 18% entre 1978 et 1981, ce qui en termes reels 
correspond a une reduction de plus de 25%. Le Tableau 4.11 montre que cette 
evolution a ete nettement plus defavorable que celIe d'autres organismes 
financiers specialises. La raison fondamentale de la faible croissance des 
credits de la BNDE a ete due a l'insuffisance des ressources de cette 
institution. Le Tableau 4.12 montre que le volume des prets de la BNDE depend 
fondamentalement du volume de ses emprunts. Comme la valeur nominale des 
emprunts de la BNDE n'a augmente que de 18% entre 1978 et 1981 et que ses 
res sources propres n'ont pas ete accrues, l'encours des prets n'a pu croitre 
que d'un meme ordre de grandeur. 

4.38 Le Tableau 4.13 demontre l'impossibilite d'une croissance plus rapide 
des prets de la BNDE avec la structure actuelle de ses ressources. En effet: 
(i) il sera difficile d'augmenter les prets du Tresor, au vu de la situation 
deficitaire du budget; (ii) il sera aussi difficile d'augmenter dans une forte 
proportion les bans obligato ires de la BNDE, qui sont souscrits par la Caisse 
de Depots et Gestion ou par les banques de depots, sans affecter les 
placements concurrents, tels les bons du Tresor au les emprunts d'autres 
organismes financiers specialises; (iii) les emprunts sur les marches interna­
tionaux de capitaux, qui ant ete de loin la source la plus importante de 
ressources jusqu'a 1980, auront tendance a diminuer, non seulement a cause de 
leur cout eleve (y compris le risque de change. qui a deja pose des problemes 
serieux a la BNDE). mais surtout a cause des limitations imposees a 
l'endettement exterieur du Maroc dans le cadre de l'accord avec Ie FMI; et 
(iv) il ne serait pas realiste de compter sur une augmentation importante des 
autres sources de prets internationaux. 

4.39 11 y a donc un risque serieux que Ie financement des investissements 
industriels ne soit entrave par Ie manque de ressources de la BNDE. 
L'emission par la BNDE d'obligations assorties des caracteristiques decrites 
dans la Section 4.1 pourrait procurer de nouvelles ressources a cette banque 
et stimuler l'epargne financiere en generale. A part la mobilisation de 
nouvelles ressources, que procurerait a la BNDE l'emission d'obligations 
placees aupres des epargnants prives, deux autres types de solutions meritent 
d'etre etudies pour augmenter la disponibilite des credits a moyen et a long 
terme: (i) une plus grande mobilisation des credits a 1 'exportation accordes 
par les pays industrialises pour faciliter leurs ventes de biens d'equipement; 
et (ii) la creation d'une banque d'affaires avec des fonctions similaires a 
celles de la BNDE. 

4.40 line utilisation accrue des credits a l'exportation accordes par les 
pays qui exportent des biens d'equipement vers le Maroc serait tres 
avantageuse a cause des taux d'interet relativement bas de ces credits en 
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Tableau 4.11: 	 CREDITS A L'ECONOMIE ACCORDES PAR LE SYSTEME BANCAIRE 
ET LES ORGANISMES FINANCIERS SPECIALISES 
(millions de dirhams; fin de periode) 

Augmentation 
en % 

1977 1978 1979 1980 1981 1978-1981 

Total des credits 
13.107 14.940 17.029 19.215 22.779 52,4 

Banque Centrale 237 283 518 601 541 128,2 
Banques de depots 8.416 9.233 10.287 11. 740 14.148 53,2 
Organismes financiers 

specialises 4.454 5.424 6.224 6.874 8.090 49,2 
dont: BNDE (1.910) (2.229) (2.345) (2.495) (2.628 ) 17,9 

CNCA (996) (1. 232) (1.462 ) (1.679) (2.278) 84,9 
CIH (1.314) (1.691) (2.146) (2.362) (2.732) 61,6 

Total des credits a 
moyen et a long terme 4.629 5.644 6.098 6.460 7.314 29,6 

Banque de depots 831 1.009 989 973 1.043 3,4 
Organismes financiers 

specialises 3.798 4.635 5.109 5.487 6.271 35,2 
dont: BNDE (1.910) (2.229) (2.345) (2.495) (2.628 ) 17,9 

CNCA (671) (838) (918 ) (1.022) (1.311) 56,4 
CIH (1.136 ) (1.440 ) (1. 722) (1.798) (2.040 ) 41,7 

Centrale des Risques, Banque du Maroc. 

1155B 
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Tableau 4.12: 	 RESSOURCES ET EMPLOIS DE LA BNDE 
(millions de dirhams; fin de periode) 

1977 1978 1979 1980 1981 


Ressources 

Emprunts a long et a moyen terme 1.777 2.134 2.090 2.274 2.456 
Emprunts a court terme 196 271 340 338 377 
Capitaux propres, reserves, 

provisions et resu1tats 	 226 267 282 292 264 

Emp10is 

Prets 1.926 2.244 2.383 2.504 2.635 
Autres actifs 273 428 330 400 462 

2.199 2.672 2.712 2.904 3.097 

Source: BNDE 

Tableau 4.13: 	 VENTILATION DES PRETS DE LA BNDE 
(pourcentages du total; fin de periode) 

1980 1981 


Ressources locales 

Prets speciaux du Tresor 
Emprunts obligataires locaux 

Ressources etrangeres 

Emprunts sur les marches internationaux 
Prets BIRD 
Prets Caisse Koweitienne 
Autres 

4,0 
34,7 

40,5 
9,4 
4,4 
7,0 

3,7 
35,8 

42,7 
8,0 
4,0 
5,8 

Source: BNDE 

1155B 
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general. Cependant, il est bien evident qu'une telle solution depend largement 
des decisions des organes de financement et d'assurance des credits a 
l'exportation des pays fournisseurs de biens d'equipement, et d'autre part, 
el1e serait inf1uencee par 1es limitations a l'endettement exterieur imposees 
par l'accord avec 1e FMI. Neanmoins, il serait utile d'etudier 1es 
possibilites qui peuvent etre exp10itees dans ce domaine. I1 semble que 1a 
BNDE a utilise assez souvent ses ressources pour financer l'achat a l'etranger 
de biens d'equipement, a10rs qu'i1s auraient pu etre finances par des credits 
a 1 'exportation obtenus a des taux d'interet favorables. 

4.41 En ce qui concerne la creation d'une banque d'affaires, e1le est a 
present en train d'etre etudiee par 1es autorites marocaines, et l'on pourrait 
considerer en particu1ier 1a possibi1ite de creer une banque d'affaires avec 
une forte proportion de capitaux des pays arabes en association avec des 
capitaux marocains. La creation d'une te11e banque permettrait de mobi1iser 
des ressources financieres additione11es de l'etranger, et e11e contribuerait 
a rendre 1e marche marocain des capitaux plus dynamique en augmentant le degre 
de concurrence entre les banques lors de l'octroi de credits a moyen et a long 
terme. En principe, i1 serait souhaitab1e d'associer des capitaux prives 
marocains, soit du secteur financier, soit d'autres secteurs, a la 
constitution de la nouvelle banque. 

4.42 On pourrait s'attendre a ce que cette banque d'affaires mette 
davantage l'accent sur les participations en capital que 1a BNDE. Neanmoins, 
cette banque d'affaires devrait autant que possible etre soumise a des reg1es 
simi1aires a celles qui s'app1iquent a 1a BNDE, en ce qui concerne 1a nature 
de ses operations, l'evaluation des projets a financer et 1a mobilisation de 
ressources sur le marche interieur et sur 1es marches internationaux. Les 
dossiers prepares par 1a banque d'affaires devraient etre ouverts a 
l'inspection et a l'eva1uation de 1a Banque du Maroc, meme dans 1es cas ou i1 
n'y a pas de reescompte. 

4.43 A present, les autorites marocaines envisagent d'integrer de fa~on 
plus etroite 1es credits a moyen et a long terme dans 1es orientations 
generales de 1a politique industrielle determinee par 1e Ministere de 
l'Industrie, notamment en ce qui concerne 1a repartition sectorielle et 
regionale des projets a financer. line telle integration pourrait toutefois 
affecter serieusement l'efficacite de l'evaluation et le choix des projets a 
financer par la BNDE et par la banque d'affaires qui pourrait etre creee. Les 
approbations de credits par les banques d'investissement devraient etre 
accordees exclusivement sur la base des evaluations de rentabilite economique 
et financiere des projets. 

3. Le niveau des taux d'interet 

4.44 La mise en application des propositions presentees dans 1a 
Section 4.1 concernant 1e niveau des taux d'interet debiteurs, la promotion 
des depots a terme et l'emission d'ob1igations p1acees directement aupres du 
public auraient pour consequence d'accroitre le cout des ressources des 
banques et des organismes financiers specialises. Ces propositions 
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rendraient donc necessaire une hausse du cout du credit. Le Tableau 4.14 
montre que, malgre les augmentations recentes, 1e niveau des taux d'interet 
des credits est assez bas en termes reels et n'a pas augmente au cours des 
dernieres annees. Sur la base d'un taux d'inflation anticipe de l'ordre de 
11%, et si l'on ajoute l'impot indirect qui frappe les interets (la TPS dont 
Ie taux est de 15%), les taux d'interet reels supportes par les emprunteurs se 
situent ainsi entre -4,7% et 0,5% en ce qui concerne les credits a court terme 
reescomptables, entre 0,5% et 2,5% dans Ie cas des credits a court terme non 
reescomptables et entre 1,5% et 5,6% pour 1es credits a moyen et long terme. 

4.45 Au vu du manque de capitaux au Maroc, du besoin d'encourager 
l'epargne financiere et Ie choix de techniques fortement uti1isatrices de 
main-d'oeuvre dans les projets d'investissement. 1e niveau des taux d'interet 
des credits parait etre relativement bas. Ce niveau pourrait etre augmente en 
ce qui concerne les credits non reescomptab1es de 2 a 3 points de pourcentage 
sans trop alourdir les couts financieres reels supportes par les entreprises. 
L'analyse de 1a section suivante montre que pour 1a plupart des credits 
reescomptables Ie taux d'interet pourrait aussi etre augmente. 

4:46 L'impot indirect qui frappe 1es interets des credits augmente dans 
une proportion non negligeable les couts supportes par les emprunteurs. Un 
impot qui frappe surtout l'epargne et l'investissement affecte negativement 1a 
croissance economique. Son elimination devrait donc etre envisagee. Afin de 
ne pas aggraver Ie deficit budgetaire du Maroc, il serait probablement 
irrealiste d'envisager l'elimination de cet impot a court terme. mais son 
elimination devrait etre un objectif a atteindre a moyen terme. Dans une 
premiere phase. on devrait eviter d'augmenter davantage 1e taux de la TPS sur 
les interets, meme si Ie taux de cet impot sur d'autres biens et services 
augmentait. Dans une deuxieme phase. Ie taux devrait etre reduit 
graduellement (en passant par exemple a 10% et apres a 5%, avant d'arriver a 
0%). Du point de vue de l'efficacite economique, i1 y aurait tout avantage. 
malgre des difficu1tes d'ordre administratif, a remplacer les revenus fiscaux 
fournis par l'impot sur les interets des credits, par des revenus obtenus par 
des impots sur 1a consommation ou sur Ie revenu des menages et des entreprises. 

4. Subventions des taux d'interets 

4.47 Le systeme de subventions des taux d'interet au Maroc comprend: 
(i) Ie controle reglementaire des taux des credits a des niveaux relativement 
bas; (ii) Ie reescompte par 1a Banque du Maroc de certains types de credits a 
des taux tres reduits; (iii) l'octroi de ressources a des couts 
artificiel1ement bas a certaines institutions financieres (te1s 1es bons de 1a 
CNCA et de 1a BNDE souscrits par les banques de depots ou par 1a Caisse de 
Depots et de Gestion). pour leur permettre d'accorder des prets a bas taux 
d'interet; (iv) 1a reduction de taux d'interet pour 1es projets agrees dans Ie 
cadre des codes d'investissement (te11e 1a ristourne de 2% pour les prets de 
la BNDE en vue de financer 1es investissements industrie1s dans 1es conditions 
prevues par 1e code d'investissement industriel). 
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Tableau 4.14: TAUX D'INTERET DES CREDITS A L'INDUSTRIE ACCORDES 
PAR LES BANQUES ET LES ORGANISMES FINANCIERS SPECIALISES 

(taux en %) 

Credits a court terme 

Escomptab1es 

Credits a l'exportation 
Autres credits 

Non escomptab1es 

Credits a mo~en et long terme 

Accordes par 1es banques 

Moyen terme 

Escomptab1es 
Non escomptab1es 

Long terme 

Accordes par 1a BNDE 

Creations 
Extensions et renouve11ements 

1979.!/ 

5,5-7 
5,5-8 

8-10,5 

8 
8,5-11 

11 

1O-11.s!/ 
10-11£1/ 

1980.!!./ 1981·f '/ 

5-7 
6,5-9 

9,5-11,5 

5-7 
7-10 

10-12 

10 
12 

12-14 

11 
13 

13-15 

12·lv 
12sV 

13.2/ 
14.s!/ 

1er~I 	En vigueur depuis 1e jui11et 1978 
bl 	En vigueur depuis Ie ler octobre 1980
£1 	 En vigueur depuis Ie ler avril 1980 
gl 	La p1upart des credits accordes par 1a BNDE beneficient en plus d'une 

ristourne de 2% pour certains investissements dans Ie cadre du code des 
investissements. 
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4.48 II serait difficile d'evaluer Ie cout total de toutes les subventions 
de taux d'interet, mais il est certainement assez eleve. Ce cout est supporte 
en partie par ceux qui detiennent des actifs financiers, y compris les billets 
de banque et les depots a vue. En effet, en l'absence de taux d'interet 
suffisamment eleves pour compenser l'augmentation des prix, ces actifs 
financiers ont ete soumis a une taxe d'inflation de l'ordre de 10% pendant ces 
dernieres annees. Le budget de l'Etat aussi est fort greve par Ie cout des 
subventions. Parfois, ce cout est finance directement par Ie Tresor, comme 
dans Ie cas des ristournes de taux d'interet prevues par les codes 
d'investissement. Quand les subventions proviennent de ce que Ie reescompte 
par la Banque Centrale est effectue a un taux preferentiel, leur cout diminue 
la rentabilite de la Banque Centrale et Ie volume des profits de cette banque 
qui sont transferes au budget. Dans d'autres cas, les subventions de taux 
d'interet absorbent directement une fraction des ressources mobilisees par la 
taxe d'inflation qui, au lieu d'etre transferee au budget de l'Etat, est 
distribuee par les institutions de credit sous la forme de prets a des taux 
d'interet preferentiels. 

4.49 Au vu de la situation tres difficile des finances publiques 
marocaines, une revision fondamentale des subventions des taux d'interet 
s'impose. Les benefices economiques et sociaux dus a ces subventions doivent 
etre compares a leur cout budgetaire direct et indirect et aux resultats qui 
pourraient etre obtenus par des politiques alternatives orientees vers les 
memes objectifs. II se peut par exemple, qu'il soit plus avantageux de 
remplacer les subventions tres elevees des taux d'interet accordees aux prets 
des caisses locales de credit agricole (tels les taux de 1,5% pour les prets 
moissons et de 6,5% pour d'autres prets a court terme) par d'autres mesures. 

4.50 En ce qui concerne les subventions des prets a l'industrie, les 
mesurent suivantes devraient etre considerees: 

(a) 	La ristourne de 2% sur les taux d'interet des prets a moyen et a long 
terme de la BNDE pour Ie financement des projets agrees par l'Etat dans le 
cadre des dispositions du code d'investissement industriel devrait etre 
eliminee. Meme sans cette ristourne, les taux d'interet de ces credits 
seraient peu eleves en termes reels. 

(b) 	Le montant des subventions en faveur des credits de prefinancement des 
exportations devrait etre maintenu. Bien que Ie benefice decoulant de ces 
subventions soit proportionellement tres faible (seulement environ 0,5% de 
la valeur des produits exportes), il est justifie par Ie besoin de 
compenser, au moins en partie, la discrimination a l'egard des 
exportations due a la protection du marche interieur. Les subventions en 
faveur des credits de mobilisation des creances sur l'etranger devraient 
aussi etre maintenues. L'evolution de ces credits devrait neanmoins etre 
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suivie de tres pres a fin d'eviter que les subventions de leurs taux 
d'interet n'arnenent les exportateurs a offrir a leurs clients a l'etranger 
des delais de paiements plus longs que ceux qui sont exiges dans les 
conditions normales de la concurrence internationale. 

(c) 	En ce qui concerne les subventions d'interets, dont beneficient les prets 
de financement d'investissement, il faudrait accorder une preference tres 
marquee, ou meme exclusive, aux projets orientes vers 1 'exportation. A 
present, ces projets ne re~oivent aucun avantage en matiere de financement 
par rapport aux projets industriels dont les ventes sont orientees vers Ie 
marche interieur. Afin de reduire la discrimination envers les 
exportations due au haut niveau de protection du marche interieur, il 
faudrait accorder des avantages speciaux aux credits destines a financer 
des projets d'investissement orientes vers 1 'exportation. Ces avantages 
pourraient etre de deux types: 

(i) 	 Une subvention de taux d'interet. En principe, Ie taux d'interet 
serait Ie meme que pour tous les credits a l'investissement 
industriel, mais il y aurait une ristourne d'interets pendant une 
periode limitee apres Ie demarrage de la production, en fonction des 
resultats obtenus a l'exportation. Par exemple, si 40% de la 
production d'un nouveau projet est ecoulee sur Ie marche exterieur, 
il y aurait une ristourne de 5 points sur Ie taux d'interet, qui 
s'appliquerait a 40% du credit de financement du projet. Cette 
ristourne serait maintenue pendant 5 ans par exemple et elle pourrait 
etre degressive. 

(ii) 	une garantie supplementaire de la Caisse Generale de Garanties 
(CGG). Pour augmenter Ie pourcentage des credits de financement de 
projets orientes vers l'exportation par rapport a la valeur totale de 
ces projets, il serait utile d'accorder une garantie de la CGG 
couvrant la faction des credits qui depasse les niveaux fixes par les 
institutions de credit sur la base des garanties habitue lIes 
(hypotheques, nantissements, etc.). 

5. 	 Taux d'interet flottants pour les credits a moyen et a long terme 

4.51 Le systeme actuel de taux d'interet fixes pour les credits a moyen et 
a long terme presente des risques considerables. Si 1 'inflation augmente dans 
l'avenir, les institutions financieres qui accordent de tels credits 
pourraient souffrir des pertes importantes. En effet, les taux d'interet 
payes par ces institutions sur leur emprunts auront tendance a augmenter avec 
l'inflation, comme c'etait Ie cas d'ailleurs pendant les annees recentes. Si 
au contraire 1 'inflation baisse, les entreprises qui se trouvent debitrices de 
credits a moyen ou a long terme a 13% ou 14% devront supporter des taux 
d'interet reels tellement eleves que leur solvabilite pourra etre menacee. 

4.52 Etant donne Ie niveau atteint par Ie taux d'inflation au Maroc et 
l'evolution future incertaine de ce taux, il parait souhaitable d'introduire 
un systeme de taux d'interet flottants pour les credits a moyen et a long 
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terme, ce qui permettrait d'eviter que 1es emprunteurs et 1es preteurs ne 
soient soumis a un risque de pertes. Un tel systeme pourrait fonctionner sur 
1a base du taux de reescompte de base de 1a Banque du Maroc. En principe, ce 
taux de reescompte de base devrait suivre de pres 1es changements du taux 
d'inf1ation, bien qu'avec certaines differences dues a l'inf1uence d'autres 
facteurs. Tant que 1e systeme de fixation des taux d'interet debiteurs et 
crediteurs par 1es autorites rnarocaines sera en vigueur, 1es rnarges positives 
ou negatives entre ces taux et 1es taux de reescompte de base auront tendance 
a rester a peu pres constantes, sauf dans des cas tres particu1iers de 
changements dans 1a structure des differents taux. 

4.53 Le niveau des taux f10ttants d'interet des credits a moyen et a long 
terme pourrait etre fixe, sans creer de dis torsions par rapport aux taux 
d'interet des depots et des credits a court terme, en ajoutant au taux de 
reescompte de base, une marge qui resterait constante pendant toute 1a duree 
du credit. Afin d'eviter que 1es crediteurs ou 1es debiteurs ne soient soumis 
a des risques de pertes, et que 1a combinaison de taux d'interet fixes et de 
fluctuations considerab1es de 1 'inflation n'entrainent des transferts 
arbitraires de fortune, 1e systeme de taux f10ttants devrait s'app1iquer a 
tous 1es credits a moyen et a long terme accordes a tous 1es secteurs de 
l'economie, y compris l'agricu1ture et l'immobilier. Le systeme devrait 
ega1ement s'app1iquer non seu1ement aux credits bancaires, mais aussi aux 
obligations a moyen terme proposees a 1a Section 1. 

6. Le refinancement partie1 des taux d'interet 

4.54 Dans le cas de taux d'inf1ation cornme ceux du Maroc, des taux 
d'interets nominaux positifs en termes reels, peuvent creer des difficu1tes de 
1iquidite aux emprunteurs. Par exemp1e, un taux d'interet de 15%, dans un 
contexte ou 1e taux d'inf1ation anticipe est de 10%, correspond a un cout reel 
de 4.5%, qui est tres modere. Toutefois. beaucoup d'entreprises peuvent 
eprouver des difficu1tes a faire face au paiement d'un tel taux d'interet pour 
des credits a moyen et a long terme. Une solution possible qui permettrait de 
remedier aces difficu1tes serait de refinancer partiellement les paiements 
d'interet, en ajoutant une partie des interets au principal de 1a dette. Si 
par exemp1e, 1e taux d'interet est de 15% dans une situation ou le taux 
d'inf1ation est de 10%, on pourrait exiger de l'emprunteur le paiement d'un 
interet de 7%, et ajouter les 8% qui ne seraient pas payes au principal de la 
dette. Les amortissements du principal seraient ca1cules non sur la base de 
1a dette initia1e, mais sur 1a base de cette dette augmentee des interets qui 
n'auraient pas ete payes. Dans ce cas, 1a valeur nominale des arnortissements 
augmenterait graduellement toutes les annees, mais i1 peut etre demontre 
neanmoins, au moyen d'un exemple arithmetique, que si le taux d'interet reel 
ne depassait pas 7%, et si les taux nominaux etaient flottants et suivaient 
l'evolution de l'inflation, la valeur reelle de tels amortissements aurait 
tendance a diminuer. 
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C. Credits a l'Exportation 

1. Introduction 

4.55 Au cours de ces dernieres annees, Ie systeme des credits a 
l'exportation et de la garantie des credits a l'exportation a ete 
considerablement ameliore au Maroc, et des mesures additionnelles sont a 
l'etude par les autorites. Ces mesures entrainent souvent une augmentation 
des depenses budgetaires, mais malgre l'ampleur du deficit budgetaire actuel, 
il faudrait toutefois leur accorder la priorite pour les raisons suivantes: 
i) l'augmentation du volume des exportations rendra moins necessaire Ie 
resserrement de la demande interieure impose par les difficultes de balance 
des paiements, et par consequent, elle permettra une croissance plus 
satisfaisante des activites de production, y compris celles qui sont orientees 
vers Ie marche interieur; ii) l'affectation de credits budgetaires pour 
financer un systeme plus genereux de garanties peut se justifier a la fois 
parce qu'il s'agit d'exportations "naissantes", et aussi parce que Ie systeme 
en question contribue a reduire la situation defavorable dans laquelle se 
trouvent les exportations a la suite de la protection du marche interieur par 
des droits de douane et des contingentements; et iii) etant donne que Ie 
montant des exportations, qui devrait beneficier d'ameliorations 
supplementaires en matiere de credit a l'exportation, n'est pas encore tres 
eleve, 1 'augmentation necessaire des depenses budgetaires sera relativement 
faible a condition que les incitations financieres soient accordees 
principalement aux exportations de biens manufactures. 

2. Prefinancement des exportations 

4.56 Les mecanismes de credits speciaux etablis par la Banque du Maroc 
pour Ie prefinancement des exportations presentent les avantages suivants : 
i) ils ne sont pas inclus dans l'encadrement impose a 1 'expansion des credits 
consentis par les banques commerciales; ii) ces credits sont immediatement 
reescomptables aupres de la Banque du Maroc, a hauteur de 100% de leur valeur, 
et ils ne sont pas soumis au plafond normal de reescompte fixe pour chaque 
banque commerciale; iii) Ie taux d'interet que doit payer l'emprunteur varie 
entre 5% et 7% (contre 8-10% pour les credits a court terme non preferentiels 
mais reescomptables, et 10-12% pour les credits a court terme non 
reescomptables); et iv) Ie taux de reescompte est de 4% (ce qui offre aux 
banques commerciales une marge de 1% a 3%, sans qu'elles aient a engager leurs 
propres ressources). 

4.57 L'encours total des credits de prefinancement des exportations ne 
peut depasser un plafond fixe a chaque exportateur pour une periode d'un an, 
sur la base de ses ventes a l'exportation au cours de l'annee precedente et 
d'autres elements, notamment la duree du cycle de production et la situation 
financiere de l'entreprise. En general, ce plafond correspond 
approximativement a un mois et demi d'exportations. Toutefois, la Banque 
Centrale fixe des Iimites plus genereuses dans Ie cas d'entreprises 
d'exportation, dont les ventes subissent des fluctuations saisonnieres 
accusees, et qui ont re~u de I'etranger des commandes fermes et portant sur 
des quantites importantes et qui fournissent Ia preuve jugee satisfaisante que 
leurs ventes a I'exportation augmenteront considerablement par rapport a 
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l'annee precedente. La Banque Centrale approuve 1es demandes qui lui sont 
presentees dans un de1ai qui ne depasse pas en general un mois. 

4.58 Les montants des credits de prefinancement des exportations approuves 
et reescomptes par 1a Banque Centrale ont considerab1ement augmente, comme 
l'indiquent 1es donnees du Tableau 4.15. Les chiffres re1atifs au montant des 
credits de prefinancement autorises ne sont pas comparab1es a 1a valeur des 
exportations indiquees dans 1e meme tableau, du fait de differences dans 1a 
definition et 1e contenu des diverses categories d'activites economiques. 
Toutefois, i1 est evident que 1es credits de prefinancement des exportations 
de produits a1imentaires et manufactures ont augmente beaucoup plus rapidement 
que 1es exportations. 

4.59 Les autorites marocaines examinent a l'heure actuelle 1a possibi1ite 
d'apporter certaines ameliorations supp1ementaires au prefinancement des 
exportations, notamment en ce qui concerne 1e niveau des taux d'interet, 1es 
besoins financiers des exportateurs indirects, 1a simplification des 
procedures d'approbation des 1ignes de credit et l'augmentation des 1imites de 
ces dernieres. 

i) Les taux d'interet. Les taux d'interet des credits de prefinancement 
des exportations sont inferieurs de 3 a 5% aux taux d'interet des autres 
credits a court terme. Dans l'hypothese d'une utilisation annue11e moyenne de 
ces credits correspondant a environ un mois et demi de ventes a l'exportation, 
1a subvention imp1icite est de l'ordre de 0,4 a 0,6% de 1a valeur des 
exportations, ce qui est extremement faib1e et ne compense meme pas 1es taxes 
a 1 'exportation en vigueur. I1 conviendrait de remedier a cette situation en 
offrant de mei11eures conditions de credit, mais une nouvelle reduction des 
taux d'interet dont sont assort is 1es credits de prefinancement des 
exportations n'ame1iorerait pas 1a situation de fa~on sensible, car leur 
montant en pourcentage de 1a valeur ajoutee exportee serait negligeable dans 
1a plupart des cas. Aucune modification du niveau actue1 des taux d'interet 
dont sont assort is 1es credits de prefinancement d'exportation n'est donc a 
consei11er. 

ii) Octroi de 1ignes de credit de prefinancement aux exportateurs 
indirects. L'augmentation de 1a valeur ajoutee nationale incorporee dans les 
produits exportes et 1a stimulation des industries en amont des industries 
d'exportation exigent l'introduction d'un systeme de credits pour le 
prefinancement des biens qui ne sont pas exportes directement, mais qui sont 
incorpores dans des produits exportes. A cet effet, il faudrait definir des 
coefficients techniques indiquant 1e montant des principaux inputs d'origine 
nationale necessaires a 1a fabrication d'un certain nombre de marchandises 
exportees. Les procedures a suivre dans ce domaine se trouveraient 
certainement simplifiees. si on les combinait de fa~on adequate avec d'autres 
mesures destinees aux exportateurs indirects, notamment les avantages fiscaux 
et ristournes de droits de douane. 

iii) Simplification des~procedures d'approbation des credits de 
prefinancement des exportations. La decentralisation, du moins partielle, des 
decisions relatives a l'approbation prea1ab1e, par 1a Banque Centrale, des 
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Tableau 4.15 CREDITS DE PREFINANCEMENT DES EXPORTATIONS 
APPROUVES PAR LA BANQUE DU MAROC 

Montant total des credits de 
prefinancement approuves 
par 1a Banque du Maroc 

Nombre de demandes (millions de dirhams) 

1978 1979 1980 1981 1978 1979 1980 1981 

Agriculture, y compris 
hui1e d'olive et 
cerea1es 

Industrie miniere 
Industrie a1imentaire, y 

compris 1es conserves de 
poisson et de legumes 

Industrie textile 
Industrie chimique 
Autres industries 

14 
3 

15 
23 
5 

35 

57 
4 

60 
47 
14 
28 

62 
10 

94 
118 

23 
57 

112 
22 

152 
138 

23 
83 

23,6 
6,2 

7,5 
8,0 
1,5 

22,9 

53,8 
3,8 

73,4 
40,3 
17,0 
~ 

52,3 
13,5 

93,9 
82,3 
14,2 
~ 

83,1 
38,0 

167,4 
123,2 
158,8 
~ 

Total 95 210 364 530 69,7 212,7 317,5 649,7 

Valeur des exportations 

Conserves de poisson, de 
legumes et jus de fruit 

Vetements, bonneterie 
et tapis 

Articles manufactures 
non specifies 

511 

501 

374 

616 

645 

351 

635 

695 

421 

789 

878 

620 

TOTAL 1386 1612 1751 2287 

Source Banque du Maroc. 
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lignes de credit de prefinancement des exportations a ete proposee. 
Toutefois, pour que les decisions soient decentralisees, il sera indispensable 
de mettre au point des regles bien definies et systematiques sur la base 
desquelles les autorisations seront octroyees. Ces regles systematiques 
devraient en particulier porter sur les pieces justificatives requises pour 
prouver la valeur des exportations pendant une periode de reference, les 
limites des lignes de credit exprimees en pourcentage de cette valeur, et les 
renseignements statistiques afferents aux lignes de credit de prefinancement 
des exportations approuvees par les banques commerciales que ces dernieres 
doivent soumettre 8 intervalles frequents 8 la Banque Centrale. En meme 
temps, l'analyse par la Banque Centrale, de la situation financiere et des 
besoins financiers de chaque exportateur presentant une demande pourrait 
probablement etre supprimee, puisqu'il s'agit 18 d'aspects que les banques 
commerciales examineront en detail, dans leur propre interet. Les cas 
speciaux, comme par exemple celui des exportateurs dont les activites ont un 
cycle de production long ou dont les commandes fermes depassent de loin Ie 
chiffre d'affaires moyen de leurs activites exportatrices enregistre au cours 
des dernieres annees, devraient continuer 8 etre soumis 8 l'approbation 
prealable de la Banque centrale. 

iv) Augmentation des limites des lignes de credit. Pour un grand nombre 
d'exportateurs, l'insuffisance de credits est un obstacle important, tout 
particulierement pendant les phases initiales de leurs activites. 
L'augmentation du pourcentage des credits de prefinancement des exportations 
par rapport 8 la valeur des exportations (ces credits pourraient passer, par 
exemple, d'une moyenne de 1,5 mois ou 12,5% des exportations 8 l'heure 
actuelle, 8 20%) pourrait donc constituer pour Ie secteur des exportations une 
mesure d'encouragement vigoureuse. 

4.60 Pour les exportateurs dont les activites ont un cycle de production 
long, une limite de 20% des ventes d'exportation ne serait pas encore 
suffisante. Inversement, pour les exportateurs dont les activites sont 
caracterisees par un cycle de production court ou par une valeur ajoutee 
nationale faible, ce pourcentage pourrait etre considere comme excessif. II 
convient toutefois de remarquer que la decentralisation des decisions ne sera 
pas possible sans 1 'application de regles systematiques. Aussi, l'application 
d'un pourcentage uniforme de credits de prefinancement 8 tous les exportateurs 
pourrait etre envisagee comme une mesure generale d'encouragement des 
exportations. Neanmoins, il serait raisonnable de ne pas faire beneficier de 
credits de prefinancement des exportations dont la valeur ajoutee dans Ie pays 
n'est pas au moins egale 8 50% du prix d'exportation. 

4.61 Dans bien des cas, les banques comrnerciales ont une limite de credit 
pour chaque client et les credits destines au prefinancement des exportations 
s'inscrivent dans cette limite. Dans ces conditions, les avantages pour les 
exportateurs du relevement des plafonds des lignes de credit destinees au 
prefinancement des exportations et approuvees par la Banque centrale risquent 
d'etre contrebalances par des reductions du montant consacre 8 d'autres 
credits. II serait possible, notamrnent, de resoudre ce probleme en etendant 
les garanties de l'Etat a une partie des credits de prefinancement des 
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exportations. Un comite interministeriel a deja propose que Ie systeme 
d'assurance des credits soit elargi de fa~on a couvrir les risques 
d'annulation de commandes par des importateurs etrangers ainsi que Ie risque 
de non paiement par les exportateurs marocains. D'autre part, Ie systeme 
d'assurance des exportations devrait egalement s'etendre aux credits de 
prefinancement des exportations. 

4.62 II existe un autre risque, a savoir qu'une augmentation sensible du 
montant des credits d'exportation prefinances, lesquels sont entierement 
escomptables aupres de la Banque centrale. aurait pour effet d'exercer des 
pressions excessives sur l'offre de monnaie. Meme dans la situation actuelle, 
Ie reescompte de ces credits a augmente au cours du premier semestre de 1982. 
passant de 14,5% a 19,1% du montant total des credits consentis par la Banque 
Centrale aux banques commerciales. Toutefois, il serait relativement facile 
de trouver une solution a ce probleme. 8i la part des autres credits accordes 
par la Banque Centrale ne peut pas etre reduite, une legere augmentation (par 
exemple, de 2 ou 3%) des reserves de caisse imposees sur les depots a vue 
degagerait les ressources necessaires sans pour cela accroitre l'offre de 
monnaie. Une telle solution signifie, toutefois, que des credits bancaires 
qui auraient servi a d'autres usages seront consacres au prefinancement des 
exportations. 

4.63 Le fait que Ie plafond impose aux lignes de credits de prefinancement 
des exportations est fonde sur la valeur des exportations enregistrees au 
cours·de l'annee precedente cree des difficultes pour les entreprises dont les 
exportations progressent tres rapidement. La Banque du Maroc. pour alleger 
les difficultes auxquelles pourraient etre confrontes des exportateurs tres 
dynamiques ou des exportateurs debutants, peut fixer le plafond en fonction 
d'un programme d'exportations pour l'annee en cours. a condition que les 
entreprises interessees fournissent la preuve jugee satisfaisante que le 
programme en question est realisable et a de bonnes chances d'etre mis a 
execution. L'ajustement des plafonds deux fois par an pour tenir compte de 
l'expansion des exportations au cours des six mois precedents serait une autre 
solution, qui pourrait etre plus systematique. et dont les procedures 
pourraient etre moins compliquees sit par exemple. les pieces justificatives 
que les exportateurs doivent fournir se limitaient a la preuve de la valeur de 
leurs exportations au cours des six mois precedents. 

3. Credits d'exportation a court terme 

4.69 Les credits d'exportation a court terme. qui permettent aux 
exportateurs de mobiliser leurs creances sur des clients etrangers. presentent 
les memes avantages que les credits de prefinancement des exportations : 
i) ils ne sont pas soumis aux plafonds de credit imposes aux banques 
commerciales; ii) ils sont immediatement reescomptables aupres de la Banque du 
Maroc a 100 pour cent de leur valeur. en dehors du plafond de reescompte 
courant; iii) le taux d'interet paye par les exportateurs varie entre 5% et 
7%. contre 10 a 12% pour les credits a court terme non reescomptables; et 
iv) le taux de reescompte est de 4%. En general, les credits d'exportation a 
court terme sont consentis pour des periodes de 45 a 120 jours. 
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4.65 Le montant des credits d'exportation reescomptes par la Banque 
Centrale a considerablement augmente au cours des dernieres annees. De 
decembre 1981 a juin 1982, la part de ces credits dans Ie montant total des 
reescomptes et autres operations de la Banque Centrale destinees a fournir des 
liquidites aux banques commerciales est passee de 26,3 a 34,7%. 

4.66 Les avantages decoulant de ces credits d'exportation a court terme 
sont par consequent considerables. Toutefois, les exportateurs declarent se 
heurter aux difficultes suivantes : 

(a) Dans certains cas, l'echeance des credits d'exportation n'est pas 
suffisante pour couvrir entierement la periode qui s'ecoule entre la date des 
exportations et la date a laquelle est re9u Ie paiement effectue par Ie client 
etranger. Ces cas se produisent Ie plus souvent lorsque les delais de 
transport sont beaucoup plus longs que la moyenne, en raison de l'absence de 
lignes de transport directes, ou bien lorsque des delais anormaux affectent 
les circuits bancaires par lesquels les clients etrangers acheminent leurs 
paiements. Dans de tels cas, l'exportateur peut etre contraint de mobiliser 
d'autres res sources financieres pour rembourser les credits d'exportation 
avant meme d'avoir re9u Ie paiement de son client etranger. Les autorites 
marocaines se sont penchees sur ce probleme et un comite interministeriel a 
propose de porter de 45 a 90 jours l'echeance des credits d'exportation sur 
pieces justificatives, et de la porter de 120 a 180 jours dans les cas de 
delais de paiement (habituellement 90 jours) accordes en faveur de 
l'importateur. Si ces propositions sont approuvees par Ie Gouvernement, la 
plupart des difficultes actuelles seront eliminees. 

(b) De nombreux exportateurs indiquent que. comme dans Ie cas des credits 
de prefinancement, les credits d'exportation qui leur sont consentis sont 
deduits par les banques des plafonds de credit fixes pour chaque emprunteur, 
et que, en consequence, une grande partie des avantages qu'ils retirent des 
credits d'exportation est absorbee par la reduction des autres categories de 
credits dont ils ont besoin. En general, les credits d'exportation sont 
accordes sur la base de factures et autres pieces justificatives relatives aux 
activites d'exportation et sont souvent couverts par une assurance c~ntre les 
risques commerciaux et politiques et les risques de change. Neanmoins, les 
banques commerciales estiment courir certains risques. par exemple. Ie refus 
par le client a l'etranger des marchandises exportees pour des raisons de 
qualite, de retards dans la livraison, et autres. C'est pourquoi il semble 
que les banques commerciales ne sont pas encore pretes a exclure les credits 
d'exportation des plafonds fixes aux credits consentis a chaque emprunteur. 
Ces problemes pourraient etre resolus si 1 'assurance au credit d'exportation 
couvrait les cas, deja mentionnes au sujet des credits de prefinancement. 
d'annulation des commandes par le client etranger ou de defaut de la part de 
l'exportateur. 

4. Credits d'exportation a moyen et long terme 

4.67 La Banque du Maroc a annonce a la fin d'aout 1982 la creation d'un 
systeme de credits d'exportation a moyen terme. Un systeme semblable a aussi 
ete etabli pour la vente de biens d'equipement sur Ie marche interieur. Les 
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credits d'exportation a moyen terme ne seront pas ainsi inclus dans les 
plafonds de credit alloues a chaque banque et seront reescomptables jusqu'a 
concurrence de 100% de leur valeur aupres de la Banque Centrale, dans Ie cas 
ou ils depassent Ie coefficient minimum des credits a moyen et long terme 
impose a chaque banque. lIs pourront etre consentis pour des biens 
d'equipement dont la valeur ajoutee dans Ie pays est d'au moins 30%. Leur 
echeance maximale sera de 5 ans et ils pourront etre libelles en dirhams ou en 
toute autre monnaie cotee par la Banque du Maroc. Le taux d'interet verse par 
l'exportateur sera de 8% et Ie taux de reescompte de 5%. Le refinancement de 
ces credits exigera 1 'intervention d'une institution designee par Ie Ministere 
des Finances (probablement la Banque Marocaine pour Ie Commerce Exterieur). 

4.68 Du fait que Ie systeme n'est pas encore en vigueur. il est difficile 
d'en evaluer l'efficacite probable. Toutefois, un certain nombre de points 
meritent d'etre examines: 

(a) Les facilites de credits a moyen terme devraient s'etendre egalement 
aux travaux publics, aux activites du secteur du batiment et aux services 
d'ingenierie, et ne pas se limiter exclusivement aux biens d'equipement. 

(b) Une echeance maximale de cinq ans est peut-etre trop courte pour 
faire face a la concurrence internationale en ce qui concerne certaines 
categories d'exportations pour lesquelles Ie Maroc peut jouir d'un avantage 
comparatif. Cela semble etre particulierement Ie cas des travaux publics et 
des activites du batiment. En raison des plafonds prevus dans ses statuts, la 
Banque du Maroc n'a pas la possibilite de reescompter les credits pour une 
periode de plus de cinq ans. Une solution a ete utilisee pour certaines 
categories de credits a echeance de sept ans notamment certains credits aux 
petites et moyennes entreprises: ces credits sont main tenus dans Ie 
portefeuille des banques commerciales ou des institutions de credits 
specialisees, pendant les deux premieres annees, et sont ensuites refinances 
par la Banque centrale pour les cinq dernieres annees. Dans Ie cas ou les 
banques commerciales ne voudraient pas immobiliser leurs propres ressources 
pour des credits d'exportation a moyen et long terme, meme pour une periode de 
deux ans, il serait peut-etre possible de faire financer ces credits par 
l'Etat: par exemple par un fonds constitue aupres de la Banque du Maroc, de 
la BNDE ou de la BMCE avec des ressources empruntees par l'Etat. Les 
exportations de biens d'equipement et de services de construction et 
d'ingenierie ne vont probablement pas atteindre des volumes tres eleves avant 
quelques annees. En consequence, Ie montant total du fonds qui vient d'etre 
mentionne pourrait certainement etre limite. 

(c) Jusqu'a present, les banques commerciales n'ont pas manifeste un 
grand interet pour les credits a moyen terme. Comme il a ete deja mentionne 
ci-dessus, elles preferent Ie plus souvent souscrire a des obligations de la 
Banque Nationale pour Ie Developpement Economique ou du Credit Immobilier et 
Hotelier, plutot que de preter directement a moyen et long terme, en raison 
des risques que ces derniers comportent. II ne serait pas surprenant qu'elles 
adoptent Ie meme comportement en ce qui concerne les credits d'exportation a 
long et moyen terme. En consequence, il peut etre necessaire de faire 
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financer une partie de ces credits par Ie fonds de l'Etat mentionne ci-dessus 
dans les cas ou les banques commerciales ne manifesteraient pas suffisamment 
d'interet, ou dans les cas ou elles reduiraient le plafond des autres credits 
consentis aux memes exportateurs. 

(d) Dans le cas ou les credits d'exportation a moyen terme seraient 
libelles en monnaies co tees par la Banque du Maroc et susceptibles d'etre 
fortement devaluees au cours des annees a venir, les pertes en devises 
etrangeres pourraient etre considerables pour le Maroc. C'est pourquoi les 
autorites marocaines devraient exiger qu'en principe les credits d'exportation 
a moyen et long terme soient libelles en dollars EU, ou dans d'autres monnaies 
fortes comme le DM. Etant donne l'importance des exportations marocaines 
libellees en francs fran~ais, cette devise doit aussi etre acceptee. Les taux 
d'interet des credits a l'exportation en dollars, francs fran~ais, DM et 
autres devises devraient correspondre a la valeur internationale de ces 
differentes monnaies dans le marche international et ne devraient pas etre 
necessairement les memes. Des monnaies faibles, avec un cours uncertain a 
moyen terme ne devraient pas etre acceptees. Le dirham ne devrait pas, en 
regle generale, etre utilise pour les credits d'exportation a moyen et long 
terme, car il semble qu'il aura tendance a se deprecier vis-a-vis du dollar et 
d'autres monnaies fortes. 

(e) 11 conviendrait de combiner le systeme des credits d'exportation a 
moyen et long terme avec un systeme d'assurance de ces credits c~ntre des 
risques commerciaux, politiques et des catastrophes naturelles, mais egalement 
c~ntre les fluctuations des taux de change. L'exportateur devrait recevoir de 
la part des institutions financieres marocaines le montant de son credit en 
dirhams. Les paiements en dollars EU ou autres devises effectues par ses 
clients etrangers devraient etre integralement affectes au paiement des 
interets et de l'amortissement de ce credit au taux de change en vigueur le 
jour ou le credit d'exportation a ete octroye. Avec cette solution, 
l'exportateur serait a l'abri de toute perte resultant des fluctuations des 
taux de change et ne tirerait aucun profit de ces dernieres. Toutes les 
pertes et profits seraient alors assumes par l'institution couvrant les 
risques de change. La commission per~ue pour couvrir les risques de change, 
dans Ie cas de credits d'exportation a moyen terme libelles en devises fortes 
devrait etre symbolique ou meme nulle, non seulement du fait que les risques 
de perte sont minimes mais egalement parce qu'il est indispensable de 
promouvoir la competitivite des exportations. 

(f) Outre les credits d'exportation a moyen et long terme, il sera 
egalement necessaire de mettre au point un systeme de garanties bancaires, en 
faveur des entreprises marocaines des secteurs du batiment, des travaux 
publics et des biens d'equipement, qui essaient d'obtenir des commandes a 
l'etranger. Les montants des garanties, protegeant les acheteurs du risque 
que les exportateurs ne remplissent pas les obligations qui leur incombent, 
depasseront dans la plupart des cas la capacite d'un seul etablissement 
bancaire et exigeront donc la creation d'un consortium bancaire. Si les 
banques commerciales marocaines se montrent trop hesitantes a accorder des 
garanties, il peut etre necessaire d'envisager l'intervention du fonds de 
l'Etat, dont la creation a ete mentionnee ci-dessus. 
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5. Protection contre les risgues de change 

4.69 A l'heure actuelle, il est possible de vendre et d'acheter a terme 
des devises pour l'exportation et l'importation temporaire. Ces operations 
sont effectuees aupres des banques commerciales qui se protegent entierement 
c~ntre les risques qu'elles assument en effectuant des operations semblables 
aupres de la Banque du Maroc. 

4.70 Le taux de change a terme choisi est egal au dernier taux de change 
au comptant fixe par la Banque du Maroc. Une commission de 2% par an est 
versee sur toutes les ventes et tous les achats a terme. Jusqu'a present, le 
systeme n'a ete utilise que dans tres peu de cas. Les exportateurs et les 
importateurs le trouvent trop rigide, surtout pour ce qui est des periodes 
durant lesquelles les risques de change sont couverts. D'autre part, les 
banques commerciales ne se sont pas montrees suffisamment interessees a 
promouvoir ce systeme parmi leurs clients. En raison des pertes considerables 
enregistrees par les exportations marocaines vers la France a la suite de la 
recente devaluation du franc, l'amelioration du systeme de garantie des taux 
de change se place au premier rang parmi les mesures reclamees par les 
exportateurs pour leur permettre de maintenir leurs activites. 

4.71 Un comite interministeriel a deja propose au Gouvernement marocain 
les mesures suivantes : 

donner la possibilite aux exportateurs et aux importateurs d'obtenir 
une garantie contre les risques de change a tout moment apres la 
signature d'un contrat d'importation ou d'exportation, au lieu du 
delai de 15 jours ouvrables exige par le reglement actuel; 

assouplir les procedures d'extension des garanties contre les risques 
de change aU-dela de 180 jours, notamment en eliminant l'autorisation 
prealable de la Banque du Maroc et de l'Office des Changes, exigee 
par le reglement actuel; 

appliquer Ie systeme de garantie contre les risques de change aux 
importations ou exportations qui sont payees par versements 
echelonnes; 

adopter une plus grande souplesse en ce qui concerne les dates de 
vente ou d'achat de devises a la fin de la periode de garantie des 
risques de change, particulierement dans les cas de retards imprevus 
de paiements; 

elargir le systeme aux exportations effectuees par l'entremise de 
l'Office de Commercialisation et d'Exportation. en eliminant 
l'autorisation prealable, cas par cas, que cet Office doit a l'heure 
actuelle obtenir du Ministere des Finances, et en autorisant l'Office 
a presenter une demande de garantie du taux de change dans tous les 
cas ou l'exportateur en fait la demande. 
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4.72 La mise en vigueur de ces recommandations rendrait le systeme des 
garanties c~ntre les risques de change beaucoup plus avantageux pour les 
exportateurs. Toutefois, d'autres mesures devraient egalement etre 
envisagees : 

a) 	 Les banques commerciales devraient recevoir une commission (par 
exemple 0,25%) pour leur role d'intermediaire entre les exportateurs 
et la Banque du Maroc. Cette commission encouragerait ces banques 
qui, dans le passe, ont manifeste dans ce domaine un interet tres 
limite, a promouvoir le systeme. 

b) 	 Les taux de change a terme devraient refleter la solidite ou la 
faiblesse des diverses devises sur les marches internationaux des 
capitaux au lieu de toujours c01ncider avec le taux de change au 
comptant. Si les taux de change a terme sont toujours egaux aux taux 
de change au comptant, les demandes de garantie de change auront 
tendance a porter principalement sur les devises faibles dans le cas 
des exportations et sur les devises fortes dans le cas des 
importations. Les pertes, pour la Banque du Maroc, qui resulteront 
de la garantie des taux de change seront donc beaucoup plus elevees 
que dans un systeme ou les taux de change a terme seraient relies aux 
taux de change en vigueur sur les marches internationaux des 
devises. L'exemple presente en annexe de cette section indique la 
procedure qui pourrait etre suivie pour determiner les taux de change 
a terme sur la base des cotations quotidiennes sur la Bourse de 
Londres. 

c) 	 Le systeme des taux de change presente en annexe ne peut pas etre 
cependant utilise pour garantir les taux de change afferents aux 
credits d'exportation a moyen et long terme, du fait qu'il n'existe 
pas de marche international a terme couvrant des periodes de 
plusieurs annees. La solution appropriee serait celle qui est 
proposee ci-dessus dans la section sur les credits a 1 'exportation a 
moyen et long terme. 

6. 	 Le systeme d'assurances de credits a l'exportation 

4.73 Le systeme d'assurance credit a l'exportation qui existe a present 
couvre les risques commerciaux et politiques, les catastrophes naturelles et 
les transferts de paiements. Un systeme d'assurance-foire et d'assurance­
prospection est aussi en vigueur. Les risques politiques et monetaires, les 
catastrophes naturelles et les risques commerciaux extraordinaires afferents a 
l'assurance-prospection et a l'assurance-foire, sont couverts pour le compte 
de l'Etat. Les risques commerciaux ordinaires afferents a l'assurance credit 
sont couverts par la Banque Marocaine du Commerce Exterieur (BMCE) a son 
propre compte, sous le controle de l'Etat et t le cas echeant, avec son 
concours financier. Toutefois. jusqu'a present il n'y a eu aucune dotation 
budgetaire pour couvrir les risques a la charge de l'Etat. La BMCE a du 
assumer la totalite des risques, et en consequence. elle s'est montree parfois 
tres restrictive dans son choix des operations a assurer. 
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4.74 Les pourcentages de garantie des risques sont de 70%, 80% ou 90% 
selon les pays de destination. Pour les risques politiques, Ie pourcentage 
est de 80% ou 90%. Les taux des primes sont croissants en fonction de la 
classification des pays par niveau de risques. Jusqu'a present, les 
decaissements en cas de sinistre ne peuvent pas depasser 30 fois Ie montant 
des primes payees par l'assure. Cette condition limite le taux de couverture 
effectif des risques. Les exportateurs qui veulent beneficier de l'assurance 
a l'exportation doivent aussi se soumettre au principe de la globalite. rls 
ne peuvent pas assurer une partie de leurs exportations et en soustraire 
d'autres a l'assurance. En plus, ils doivent s'engager a souscrire un montant 
minimum de primes au cours d'une annee. 

4.75 Selon des informations de la Banque Marocaine du Commerce Exterieur 
(BMCE), l'assurance credit a l'exportation couvrait, vers le milieu de 1982, 
environ 350 millions de dirhams, ce qui correspond a peu pres a 10-15% du 
chiffre d'affaires assurable. L'assurance-foire et l'assurance-prospection, 
qui couvrent 50% des depenses de participation aux foires internationales et 
de prospection de nouveaux marches, si elles ne sont pas recuperees par 
l'expansion anticipee des exportations, se montent a present a environ 
1 million de dirhams. 

4.76 Les exportateurs se plaignent du manque de souplesse et de plusieurs 
limitations affectant le fonctionnement du systeme existant. Afin de resoudre 
les principales difficultes existantes, une commission interministerielle 
chargee d'etudier les problemes financiers de promotion des exportations a 
fait les propositions suivantes : (i) decentraliser les guichets de 
souscription des polices d'assurance a 1 'echelon de toutes les banques 
primaires; (ii) permettre aces banques de prendre part aux travaux de la 
Commission de l'assurance a l'exportation qui siege au Ministere des Finances, 
et qui est composee a present de representants d'autres ministeres, de la 
Banque du Maroc et de la BMCE; (iii) prevoir des reunions de cette commission 
a Casablanca; (iv) deleguer certaines des fonctions de cette commission au 
Departement Assurance a l'Exportation installe aupres de la BMCE, permettant a 
celui-ci de traiter les affaires les plus urgentes, notamment le niveau des 
plafonds a fixer; (v) prevoir que les reunions de 1a commission puissent se 
faire au niveau des representants des services interesses, sans exiger d'eux 
qu'ils soient du rang de directeurs d'administration; (vi) ramener le delai 
d'indemnisation, en cas de carence, de 12 mois a 6 mois et fixer le delai 
constitutif du sinistre a 3 mois au lieu de 6 mois; (vii) inscription au 
prochain budget d'une dotation de 80 millions de dirhams, a titre de provision 
pour les risques couverts par les assurances a l'exportation; (viii) elevation 
de la limite de decaissement, pour permettre a l'emprunteur d'obtenir une 
couverture de l'ordre de 80% du risque; (ix) revision de la tarification et du 
niveau des pourcentages garantis, en les uniformisant pour supprimer la 
distinction entre groupes de pays; (x) supprimer la regle de la globalite en 
laissant a l'exportateur la liberte de garantir la totalite de ses operations 
ou une partie seulement; (xi) abolir l'exigence de la souscription d'un 
minimum de primes actuellement imposee a l'assure; (xii) creation d'une 
garantie du risque de fabrication permettant a l'exportateur de se couvrir 
contre la rupture d'un marche imputable a l'acheteur ou aux autorites du pays 



- 186 ­

de destination de l'exportation; (xiii) institution de garanties directes et 
inconditionne11es en faveur des banques, au cas ou l'exportateur serait en 
defaut et ne paierait pas une creance mobi1isee par une banque primaire; et 
(xiv) extension du systeme des assurances en faveur des credits a 
l'exportation a moyen terme qui viennent d'etre crees. 

4.77 Si toutes 1es propositions de 1a commission interministerie11e qui 
viennent d'etre mentionnees sont acceptees par 1e Gouvernement, 1e Maroc sera 
dote d'un systeme d'assurance a l'exportation plus favorable que ce1ui de 
beaucoup d'autres pays. I1 n'est pas courant, par exemp1e, que 1a reg1e de 1a 
globa1ite ne soit pas exigee, que 1es primes ne soient pas differenciees en 
fonction des risques, etc. Les ameliorations proposees comportent des 
elements tres marques de subvention, qui peuvent entrainer des depenses 
budgetaires. Mais, compte tenu de 1a necessite de fournir un soutien a 
l'exportation, e11es sont p1einement justifiees dans 1a phase actuelle du 
deve10ppement des exportations marocaines. 

7. 	 Annexe: Exemp1e de Fonctionnement d'un Systeme 
de Taux de Change a Terme Adapte au Maroc 

4.78 Le 10 septembre 1982, 1es taux de change a terme et au comptant par 
rapport a la livre sterling (prix d'une livre exprimee en diverses monnaies) 
etaient les suivants: 

Taux des deports et 
A terme des reports a terme 

Devises Au comptant 3 mois 6 mois 3 mois 6 mois 

Dollar EU 1,7110 1,7165 1,7282 -0.32% -0,99% 

DM 	 4,2925 4,2612 4,2402 0,73% 1,23% 

Franc fran~ais 12,14 12,375 12,652 -1,89% -4,05% 

Franc suisse 3,67 3,608 3,565 1,73% 2.93% 

Yen 	 449,5 445,8 442,3 0,83% 1.63% 

L'ecart de 7% entre Ie report du franc suisse et Ie deport du franc fran~ais, 
a six mois, indique tres c1airement que les dis torsions et les pertes 
resultant d'un systeme dans lequel les taux au comptant sont garantis, c~ntre 
paiement d'une commission uniforme, peuvent etre considerab1es. 
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4.79 Etant donne qu'au Maroc les taux de change et les taux d'interet sont 
reglementes par l'Etat, l'introduction d'un systeme de taux de change a terme 
du dirham fonde uniquement sur les forces du marche n'est pas possible. 
Toutefois, il est possible d'introduire un systeme semblable en combinant les 
taux de change a terme en vigueur sur le marche des devises de Londres avec un 
taux de change effectif du dirham a terme fixe par les autorites. La 
difficulte la plus grande est de choisir le taux a terme du dirham a utiliser 
dans les calculs. Une solution pratique, inspiree par la theorie de la parite 
du pouvoir d'achat, serait de fixer le taux de change effectif du dirham a 
terme sur la base du taux au comptant, corrige de la difference, pendant une 
periode recente, entre les taux d'inflation au Maroc et le taux moyen des 
principaux pays industriels (avec les memes ponderations utilisees que dans le 
calcul du taux de change effectif). Les autorites devraient toutefois 
souligner que les taux de change effectifs du dirham ne COlncideraient pas 
necessairement avec les taux de change a terme utilises dans les calculs. 

4.80 En premier lieu, il convient de determiner un taux de change a terme 
de la livre sur la base de la devaluation ou de la hausse programmee du taux 
de change effectif du dirham.* Supposons que le 10 septembre le taux de 
change au comptant de la livre soit : 1 L = 10,45 DH et que le programme des 
autorites marocaines concernant le taux de change effectif du dirham 

*Si 
k = le taux de change au comptant du dirham c~ntre la livre sterling (prix 
d'une livre en dirham) 

X'i et 	Xi = taux de change a terme et au comptant a ~ mois, 
respectivement, de la devise i (i = 1,2, ••• n) c~ntre la livre (prix 
d'une unite de devise exprimee en livres) 

poids de la livre dans le panier de monnaies, pour le calcul du 
taux de change effectif du dirham. 

le poids de la devise! (i = 1,2, ..• n) dans la formule utilisee 
pour caIcuIer Ie taux de change effectif du dirham 

d = 	 le taux prevu de devaluation (ou de hausse si d<o) du dirham a m 
mois en termes du taux de change effectif, il s'ensuit que 

k' = 	 le taux de change a terme de la livre (prix en dirham d'une livre) 
a m mois et peut etre determine comme suit : 
k (ao + alXl + a,x, + ... + anXn) (1 + d) = 

= k' (ao + alx'l + azx'z +••• + anx'n) 

et par 	consequent: 

k' = k (a o + alXl + azxz +••• +anXn) (1 + d) 

a o + alXl + azxz +••• anx'n 
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aboutit aux taux de change a terme suivants : 1 L = 10,53 DH a 3 mois et 
10,60 DH a 6 mois. Sur la base des taux de change a terme des devises 
mentionnes ci-dessus par rapport a 1a livre, leur taux de change a terme pour 
Ie dirham serait le suivant: 

Au A terme 
Comptant 3 mois 6 mois 

Dollar EU 6,108 6,135 6,134 

DM 2,434 2,471 2,500 

Franc fran);ais 0,8608 0,8509 0,8378 

Franc suisse 2,853 2,918 0,2973 

100 Yen 2,325 2,362 2,396 

4.81 Avec une commission de 0,51 (dont 1a moitie servirait a remunerer Ie 
role d'intermediaire des banques commercia1es) correspondant a une marge de 
0,51 entre Ie taux d'achat et de vente des devises a terme, ces derniers 
seraient 1es suivants : 

Taux a terme 

Achat 
3 mois 

vente Achat 
6 mois 

Vente 

Livre sterling 10,504 10,556 10,574 10,626 

Dollar EU 6,120 6,150 6,119 6,149 

DM 2,465 3,478 2,494 2,506 

Franc fran);ais 0,8488 0,8530 0,8357 0,8399 

Franc suisse 2,911 2,925 2,966 2,979 

100 Yen 2,356 2,368 2,390 2,402 
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ANNEXE (Protection) 

Analyse Sectorielle de la Protection 

1. Agriculture. En ce qui concerne l'agriculture, 1a production locale 
est protegee par (i) des interdictions d'importation (c'est 1e cas de la 
quasi-tota1ite des produits de l'elevage, de la peche. des legumes et des 
fruits qui sont en liste C); et (ii) par des restrictions a l'importation 
(liste B) assorties de droits de douane en general eleves (de 30 a 50% pour 
1es pommes de terre et jusqu'a 100% pour 1es oignons). Dans 1e cas de 1a 
liste B, les seuls produits soumis a un droit de douane faib1e sont 1es 
graines de semence, les animaux de race pure, et 1e ble tendre (tarif nul). 
La 1iste A comprend: (i) des produits d'importance mineure pour l'agriculture 
te1s que 1e cafe et le the ou sans grande importance (plumes, cheveux, etc.), 
et dans ce cas, 1e droit de douane etait faib1e et (ii) des produits 
importants pour l'agriculture, mais tous proteges - a 1 'exception du lait ­
par des tarifs prohibitifs de 100 a 150% (legumes, tels 1es salades, les 
tomates ou 1es epices). Au total, aucun produit agricole marocain important 
est sans protection importante tarifaire ou non tarifaire. La seule exception 
apparente concerne le b1e tendre, le sucre et le lait, qui etaient importes 
regulierement. Mais meme dans ce cas, la production locale est protegee 
d'abord par le fait que l'importation etait limitee a l'excedent de la demande 
par rapport a l'offre prevue, et ensuite par le fait que dans le cas du sucre 
et du lait, le Gouvernement fixe un prix d'achat superieur au cours mondia1, 
et dans le cas du ble, un prix de soutien. 

2. D'une fa~on genera1e, il semble que les incitations accordees a la 
production pour 1e marche interieur sont elevees, et certainement tres fortes 
par rapport a cel1es accordees aux exportations agrico1es. Ce sujet n'a pu 
cependant etre traite dans le cadre de ce rapport, et il devrait faire l'objet 
d'une etude par le Gouvernement visant a mettre en relief l'effet net des 
subventions et de la structure des prix dans le secteur agricole. 

3. Industrie a1imentaire. La premiere remarque qui s'impose est que la 
protection tarifaire et non tarifaire de ces produits est tres elevee. En 
fait, c'est probablement le secteur pour 1equel la protection tarifaire est la 
plus elevee~/. Le droit de douane (sans la taxe speciale) atteignait ainsi 
150% pour 1es preparations de viande, de poisson et de crustaces, le chocolat 
et autres preparations contenant du cacao, les essences ou extraits de cafe, 
les sauces et preparations pour sauces. Les aut res industries alimentaires 
etaient protegees par des interdictions d'importation (preparations 
alimentaires diverses, boissons, pates alimentaires et produits 

11 	 Pour environ 56% des positions tarifaires de la section 4 du Tableau 2.13 
(Chapitre II), 1es droits d'entree depassaient 100%. 
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de la boulangerie en liste C), et seuls quelques produits se trouvaient en 
liste A, soit parce qu'ils n'etaient pas encore produits localement, soit 
parce qu'ils servaient de matieres premieres a d'autres sous-branches. 

4. En outre, la progression du droit de douane est tres forte allant 
tres frequemment de 10 a 35% pour la matiere premiere jusqu'a 100% pour Ie 
produit transforme, et la variation du droit de douane a l'interieur d'un meme 
sous-chapitre est large pour des produits similaires. Le sucre raffine (en 
liste B) par exemple est soumis a un droit de 10%, Ie sirop de lactose et de 
glucose (en liste A) a un droit de 15%, et Ie sirop additionne de colorants 
est soumis a un droit de 70%. Ce cas se presente aussi pour Ie cacao en 
poudre qui supporte un droit de douane de 25% s'il est non sucre, et de 150% 
s'il est sucre. 

5. Dans l'ensemble, il est probable que l'industrie alimentaire n'a pas 
besoin d'une telle protection. Cette industrie, a vocation exportatrice, est 
composee d'un nombre eleve d'entreprises (850 de plus de 5 employes en 1975) 
et suffisant pour que la concurrence interne soit effective. Les resultats de 
l'etude sur les incitations industrielles du Ministere du Commerce, de 
l'Industrie et du Tourisme (1982) indiquaient aussi qu'a l'exception du sucre 
et de la levure, les prix a la production des conserves de poisson, fruits et 
legumes, et de concentre de tomates etaient les memes que les prix 
internationaux de produits similaires. Ceci suggere que dans Ie cas d'une 
industrie ancienne comme l'industrie agro-alimentaire, l'imposition de 
restrictions quantitatives a l'importation et de tarifs douaniers eleves n'est 
pas justifiee. 

6. A court terme (durant une periode de deux ans environ), il est 
recommande que tous les produits en liste C soient transferes en liste B et la 
protection tarifaire maximum reduite a 60%. La reduction du droit de douane 
maximum a 60% affecterait 63% des positions tarifaires, mais surtout les 
"autres produits alimentaires." (chapitres 20 a 23), qui sont en liste C, et 
pour lesquels Ie droit de douane atteint 120% (preparation de legumes, sauces, 
extraits de cafe, bieres, jus de fruits, etc.). A moyen terme (pendant une 
periode de cinq ans), tous les produits en liste B seraient transferes en 
liste A, et Ie droit de douane serait progressivement reduit a une moyenne de 
20% pour les produits finis, soit legerement moins que Ie taux en vigueur pour 
les produits du chapitre 19 (preparation a base de cereales, farines et 
amidon), qui sont en liste A (droits de 25 a 35%). En outre, les droits de 
douane de chaque produit seraient fixes de sorte que Ie taux de protection 
effective ne depasse pas 25%. 

7. Industrie textile et du cuir. Les conclusions precedentes se 
retrouvent tres largement en ce qui concerne l'industrie textile et du cuir. 
De meme que l'industrie agro-alimentaire, et peut-etre meme davantage, 
l'industrie du textile et du cuir est Ie type meme d'industrie ou Ie Maroc 
dispose d'un avantage comparatif. Dans Ie cas de la sous-branche filature, Ie 
prix interieur ne depassait Ie prix international que de 5 a 13% (Tableau 1), 
de sorte qu'i1 est possible d'envisager une reduction du droit maximum de 
douane a 15% environ. En ce qui concerne la structure des droits de douane, 
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il est difficile de justifier que des produits similaires tels que 1es fils 
soient taxes a des taux aussi differents selon qu'il s'agit de fils de coton 
(20% ou 25%), de fils de soie (entre 5 et 17,5%), de fils de laine (entre 
17,5% et 37,5%) ou de fils de fibre textile synthetique et artificielle (entre 
10 et 40%). Dans tous ces cas, il serait preferable de remplacer la multitude 
des taux douaniers pour les fils par un taux unique faible. A moyen terme, il 
est donc recommande d'harmoniser le droit de douane aux environs de 10%A' et 
les produits de la filature seraient transferes en liste A. Une telle mesure 
pourrait etre mise en oeuvre sans probleme majeur, car elle procurera a la 
filature une protection nominale suffisante (et egale a celle existante en 
1978) (voir Tableau 1). 

8. De me me que pour l'industrie alimentaire, au fur a mesure que l'on 
considere des produits de plus en plus elabores, la protection tarifaire est 
completee par des interdictions d'importation. C'est le cas pour les tissus 
de coton et de chanvre (liste C). Quant aux autres tissus, ils sont soit en 
liste B ou en A, et proteges par des tarifs eleves mais tres differents, selon 
qu'il s'agit de tissus de laine (25% ou 75%), de soie (100%), de fibres 
textiles (0, 25, 40, ou 45%), ou de tissus de files metalliques (120%). A 
court terme, il est recommande de transferer les articles en coton et en 
chanvre de la liste C en liste B, et de reduire le droit de douane maximum (de 
150%) a 60% environ. A moyen terme, tous les produits du tissage seraient 
inscrits en liste A, le droit de douane moyen serait graduellement reduit a 
15% afin que le taux de protection effective ne depasse pas 25%. Cette mesure 
affectera certaines usines pour lesquelles le taux de protection effective 
depassait 25% (voir Tableau 1, Annexe Statistique), mais la diminution de la 
protection nominale du produit pourra etre supportee par ces entreprises parce 
que le cout de production sera aussi reduit du fait de la baisse du prix des 
consommations intermediaires de la branche filature. 

9. Dans le cas de l'industrie de la bonneterie et de la confection, les 
comparaisons de prix sont plus aleatoires, car il s'agit d'articles tres 
divers. Les informations recueillies dans le Tableau 1 indiquent bien 
cependant que dans tous les cas, les prix a la production ne depassent les 
prix a l'exportation que de 20 a 30% et qu'ils sont inferieurs a la protection 
tarifaire totale, ce qui signifie que la protection de l'industrie textile 
pourrait etre fortement reduite. Cet objectif pourrait etre realise tout 
d'abord en transferrant ces produits de liste C en 1iste B, et en reduisant la 
protection tarifaire a 60% pour la bonneterie et la confection. A moyen 
terme, la protection tarifaire globale de l'industrie textile serait reVlsee 
afin d'harmoniser le taux de protection effective aux environs de 20 a 25%. 
En ce qui concerne la bonneterie, il semble probable que le droit de douane 
maximum devrait etre fixe aux environs de 20% pour la bonneterie et 1a 

11 A ce stade, il est difficile d'indiquer une valeur pour ce taux, car 
celui-ci doit etre fixe avec l'ensemble des autres taux afin d'accorder le 
taux desire de protection effective. Il est probable cependant que ce 
taux devrait etre de l'ordre de 10% environ. 
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Tableau 1: 	 COMPARAISON DE LA PROTECTION NOMINALE 
ET DE LA PROTECTION TARIFAIRE EN 1978 

de 
Prix interieurs Droits douane 

Branches Prix it de (Taxe speciale Categorie 
1 'exportation douane inclusel./) d'importation 

Filature 
- Files de coton purs et melanges 1,02-1,30 20-40%. 30-55%. B 
- Files de coton peigne 1,07-1,11 B 
- Files acryliques 1,05 B 

Filature tissage integre 
- Articles en coton (ecrus. 

tissus, etc.) 1,00-1,25 50-55%. 65-71%. C 
- Articles en laine (tissus, 

melange laine-polyester, 
polyester-viscose) 1,25-1.35 50-75%. 65-9l%' B 

- Tissage soie 1,20 100%. l1S%. B 
- Tissus divers 60-l20%. 76-139%. AlBIC 

Bonneterie 58-80%. 76-96%. C 
Articles fabriques it partir 
de fils textures 
• 	survetements 1,25-1,30 
• 	sous-pulls en nylon 1,25-1,50 

-	 Articles fabriques it partir 
de fils non textures 
• 	T-shirt (fantaisie) 1,2-1,25 
• 	T-shirt simple 1,07 
• 	pullover en fils shetland 1.35 
• 	pullover en acrylique 1,15 

Confection 
- Pantalons 78%. 94%. C 

• 	 jean velours 1,30 
• 	bleus de travail 1.39 
• bermudas 1.09 

- Costumes 1,66 so%. 96%. C 

Cuirs et chaussures 
- Peaux brutes O%. l3%. A 
- Peaux preparees 1,15 l5-20%. 29-34%' B 
- Chaussures 

• 	en cuir 1 C 
• 	en toile, caoutchouc, 1,25-1,50 60-l20%. 76 it l40%. C 

ou plastique 

11 Les droits comprennent la taxe speciale calculee au taux de l2%. en 1978 et le 
droit de timbre. 

Source: Incitations industrielles, op. cit; tarifs des douanes. et Programme 
General d'Importation de 1982. 

http:1,25-1.35
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confection. Ceci permettrait de reduire 1a forte protection effective 
accordee a quelques sous-branches, te11es 1es pantalons l / dans le cas du 
marche interieur. 

10. En ce qui concerne l'industrie du cuir. il parait souhaitable 
d'e1iminer les restrictions affectant l'exportation des peaux brutes et 
finies~/. car elles ont probablement pour effet de diminuer les prix des 
peaux sur le marche interieur et de taxer de fa~on indirecte l'e1evage. De 
meme que l'industrie agro-alimentaire ou l'industrie textile. l'industrie du 
cuir est une industrie ancienne. ou le Maroc dispose d'un avantage comparatif. 
et qui n'a pas besoin pour survivre d'etre protegee par des quotas (liste C 
pour les chaussures) ou des tarifs eleves. A court terme, i1 parait donc 
possible d'envisager de transferer les chaussures en cuir (et eventuellement 
les autres produits en cuir) de la liste C en liste B. et de reduire le droit 
de douane maximum (de 120%) a 60% pour les chaussures et les autres 

Ot 3/prodU1 S.­

11. Ces mesures ne sauraient cependant suffire. Dans 1es conditions 
actuelles, les prix des produits en cuir de cette industrie sont les memes sur 
le marche local qu'a l'exportation, alors que le prix des matieres premieres 
est bien superieur au prix CAF, de sorte que 1e coefficient de protection 
effective est faible pour cette industrie. et notamment en ce qui concerne les 
ventes a l'exportation.~/ Ceci indique bien qu'afin de reduire le prix des 
intrants, il faudra envisager une reduction des droits de douane et des taxes 
sur les matieres premieres ainsi qu'une liberalisation des importations qui 
sont actuellement regies par des quotas (produits chimiques, PVC, et produits 
en caoutchouc notamment). Une fois ces mesures mises en oeuvre. il sera alors 
possible d'envisager de reduire progressivement 1e droit de douane moyen a 20% 
environ~/. Dans le cas de la production des chaussures en caoutchouc ou 
plastique, les prix interieurs sont par contre plus eleves que 1es prix 
internationaux, mais une protection tarifaire moyenne de 20% reste 
suffisante. 11 faudra cependant, pour que ces productions deviennent 
competitives que le cout des matieres premieres soit reduit (surtout celui du 
PVC de fabrication locale), ce qui necessitera que 1es restrictions 
quantitatives affectant l'importation de produits chimiques soient levees. 

12. Industries du Papier. Les industries chimiques marocaines 
constituent un ensemble extremement divers d'entreprises. et c'est 
probablement dans ce secteur que la reforme de la protection tarifaire et non 

11 Le coefficient de protection effective est de 1,40 pour le marche local et 
de 0.95 pour les exportations. 

~I L'exportation de peaux est soumise a autorisation prealable du Ministere 
du Commerce et de l'Industrie. 

}I Ceci affecterait 46% des positions douanieres de la section 12 du tarif 
douanier. 

~I 11 est de 1,11 pour le marche interieur et de 0.88 pour l'exportation. 
~I Ceci procurera une protection nomina1e suffisante a l'industrie du cuir. 

puisque les prix n'etaient que 15% plus eleves en moyenne sur le marche 
interieur qu'a l'exportation. 
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tarifaire souleve Ie plus de problemes, et ne peut etre effectuee sans une 
restructuration de certaines sous-branches. Dans Ie cas de l'industrie du 
papier. les difficultes financieres eprouvees par l'industrie de la pate a 
papier ont conduit a restreindre les importations de pate a papier ce qui a 
entraine une hausse du prix du papier. Cette hausse etait due a la fois au 
prix eleve de la pate a papier de fabrication locale, et a ce que cette pate 
ne convenait qu'imparfaitement a la production de certains types de papier. 
Face a cette situation, l'industrie du papier etait confrontee a une structure 
de droits de douane, qui protegait Ie papier d'ecriture et Ie papier 
d'emballage, mais non Ie papier journal et d'edition. qui etait exempte de 
droits de douane, y compris la taxe speciale et la taxe sur les produits. A 
un stade ulterieur de transformation. les livres et journaux etaient aussi 
exoneres de tous droits et taxes a l'importation, et ceux de fabrication 
locale etaient en outre exoneres de la taxe sur les produits et services. 

13. 11 est clair que du fait de la protection non tarifaire accordee a la 
pate a papier de fabrication locale, l'industrie du papier supporte des couts 
de production plus eleves, et il lui est des lors difficile d'etre competitive 
avec le papier d'ecriture et d'emballage (soumis a des droits d'entree de 40 a 
57%. Tableau 2). et encore plus difficile de concurrencer Ie papier d'edition 
importe (droits de douane nuls). La premiere priorite devrait donc etre de 
mettre sur pied un plan de restructuration de l'industrie de la pate a papier 
et de libera1iser les importations de pate a papier; para11element, le droit 
de douane actuel (0%) sur la pate a papier pourrait etre augmente peut-etre 
jusqu'a 20%.l/ Cette mesure permettrait de donner a l'industrie du papier 
les moyens de concurrencer la fabrication etrangere. 

14. Para11element a cette mesure, il faudrait progressivement diminuer la 
protection tarifaire, et non tarifaire accordee a la production de papier 
d'ecriture, qui est fabriquee par une seule entreprise a des prix tres 
superieurs aux prix d'importation (Tableau 2). A moyen terme, il faudrait 
ensuite progressivement reduire le droit de douane maximum a 20% environ pour 
Ie papier d'ecriture de sorte qu'avec la reduction du cout de production 
rendue possible par la liberalisation des importations de pate a papier, Ie 
taux effectif de protection ne depasse pas 25%, alors qu'il atteint 108% pour 
le papier d'ecriture. Afin d'harmoniser la protection effective de cette 
sous-branche avec celle des autres, le papier journal et d'edition pourrait 
etre soumis a un droit de douane faible, de meme que les livres, journaux et 
periodiques, et en ce qui concerne le secteur des emba11ages en carton et du 
papier carton, le droit de douane maximum serait reduit a 20% a moyen terme. 

II Sous condition que Ie taux de protection effective ne depasse pas 25%. 
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~~~~2: PROTECTION TARIFAIRE, NON TARIFAIRE ET NOMINALE 
EN 1978 POUR L'INDUSTRIE DU PAPIER 

Prix interieur Droits Droits Categorie 
Prix de de d'entree d'importation 

reference douane (1978 )1./ en 1982 

- Moyenne 
- Dechets et vieux papiers 

1,26 0% 13% 
18% 

B 
B 

- Papier 
Papier impression 

- Papier stencil 
- Papier mi-fin 
- Papier pe1ure 
- Papier dossier 
- Kraft ecru 

(moyenne) 

etiquette 

1,40 
1,50 
1,60 
1,50 
1,75 
1,17 
1,30 
1,93 

20-35% 40-57% B 

Pal2ier d 'emballage 1,20-1·,40 25% 39% B 

Pal2ier journal et d'edition 0% 0% A 

Divers journaux et l2ublications 0% 0% A 

- Papier carton 
Papiers divers de caisserie 

- Papier pour sac a ciment 

1,30-1,40 
1,4-1,45 

1,27 

10-37,5% 
20% 
35% 
10% 

24-52% 
34% 
50% 
24% 

B 

Sacs a ciment 1,10 27,5% 42% B 

Caisses en carton 
- Cartonnette pour sucre 

1,3-2,0 
1,70 

27,5-37,5% 42-52% 

1/ Les droits comprennent 1a taxe speciale (12% en 1978), Ie droit de timbre 
et Ie tarif douanier. 

2/ Certains de ces produits etaient pro par des restrictions 
quantitatives a l'importation. 

Source: 	 Incitations Industrie11es, op. cit.; tarifs des douanes et Programme 
General d'Importation de 1982. 
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15. En conclusion, il est clair que dans Ie cas de l'industrie du papier 
et des emballages, il faudrait tout d'abord eliminer les restrictions 
quantitatives a l'importation, et mettre sur pied un plan de restructuration 
de l'usine de pate a papier. Dans une deuxieme etape a moyen terme, tous les 
produits (ou la grande majorite) seraient transferes en liste A et Ie droit de 
douane serait harmonise aux environs de 20% pour des produits similaires afin 
que Ie taux de protection effective ne depasse pas 25%. De telles mesures 
inciteraient les entreprises a se specialiser dans certains types de produits 
ou Ie Maroc dispose d'un avantage comparatif. l / 

16. Industrie des Materiaux de Construction. Malgre l'importance des 
couts de transport pour les produits en ceramique et les articles de 
construction en plastique, la protection tarifaire et non tarifaire est tres 
elevee (Tableau 3), ce qui a permis aux entrepreneurs locaux de remplacer 
certaines importations par une production locale a des prix eleves 
(particulierement dans Ie cas des eviers, des lavabos, et des tuyaux en 
plastique). II est clair que Ie niveau de protection de certains produits est 
excessif, et qU'une revision s'impose. Celle-ci devrait etre effectuee 
d'abord en eliminant les restrictions quantitatives a l'importation, et 
ensuite en reduisant les droits de douane les plus eleves, qui ne 
devraient pas depasser 60% dans une premiere phase. Cette mesure affecterait 
les tuyaux en plastique et les produits du sanitaire (eviers, lavabos, 
etc.).~/ 

17. A moyen terme, il faudrait diminuer la protection tarifaire moyenne 
de sorte que Ie droit de douane ne varie que de 15 a 20%L/ afin que Ie taux 
de protection effective maximum soit limite a 25%, alors qu'actuellement, Ie 
taux de protection effective est tres eleve pour certains produits tels ceux 
en ceramique (165%) ou Ie verre creux (71%). D'une fa~on generale, la 
variation actuelle des droits de douane et de la protection non tarifaire est 
beaucoup trop large. et il faudrait probablement evaluer dans quelle mesure 
l'objectif de substitution systematique des importations est justifie. Sur la 
base des informations disponibles. il semble probable que du fait de la faible 
taille du marche marocain. l'echelle de production de certaines fabrications 
est trop faible pour que la fabrication locale soit rentable. La reduction 
proposee de la protection tarifaire et non tarifaire inciterait les 

II Le Tableau 2 indique en effet que pour certains produits, les prix 
interieurs sont tres proches des prix internationaux. 

~I Pour certains produits, Ie prix interieur est tres eleve de meme que Ie 
cout economique reel et il n'est pas certain que ces productions soient 
economiquement justifiees. 

}I Un tel taux offrirait une protection suffisante pour la majorite des 
produits analyses dans le Tableau 3. Le taux de 15% est celui prevu par 
1e Code actuel pour les produits du sanitaire, les carreaux de faience 
etc., mais i1 se peut qu'un taux legerement plus eleve soit necessaire. 
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Tableau 3: PROTECTION TARIFAIRE, NON TARIFAIRE ET NOMINALE 

POUR LES MATERIAUX DE CONSTRUCTION 


Prix interieur Droits Droits Categorie 
Prix de de d'entree d'importation 

reference douane (1978 )-~./ en 1982 

Ciment 1,03-1,14 15% 29% B 

Produits en amiante ciment 

- Plaques 
- Tuyaux 

1,20 
1,05-1,35 

35% 
35% 

50% 
50% 

A 
A 

Articles de construction 
en E1astigue 
- Tuyaux en p1astique 1,15"':1,50.2/ 87,5% 105% B 

Produits ceramigues 
- Carreaux de faience 
- Produits du sanitaire 

(eviers, lavabos, etc.) 
- Tuyaux et raccords de 

cana1isation et produits 
en ceramique 

1,40-1,70 

1,11-2,13 

·1,05-1,35 

60% 

15% 

15% 

75% 

29% 

29% 

C 

B 

C 

Verres et ouvrages en verre 
- Boutei11es, flacons en verre 1,40 10-75% 24-91% B 

~I Les droits comprennent 1a taxe speciale, Ie droit de timbre et Ie tarif 
douanier. 

QI L'ecart se situe entre 1,50 et 2,0 en 1982. 

Source: Incitations Industrie11es, op. cit.; tarifs des douanes et Programme 
General d'Importation de 1982. 
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entreprises a restreindre leur gamme de fabrication, qui est large, et a se 
specialiser dans des activites ou elles sont competitivesl /. 

18. Industrie de la chimie et de la para-chimie. Jusqu'a present la 
societe produisant des produits chimiques (soude, chlore, PVC, eau de javel) 
n'a pu survivre que par 1 'imposition de restrictions quantitatives a 
1 'importation, et apres cinq annees de fonctionnement, les prix interieurs 
sont superieurs en moyenne de plus de 75% aux prix d'importation. Dans la 
mesure ou ces produits chimiques entrent dans la fabrication d'un nombre eleve 
de produits finis, la politique de protection non tarifaire jusqu'ici suivie 
entraine un cout economique certain pour Ie Maroc, et il faudrait etudier si 
la fermeture de cette usine n'est pas souhaitable. Dans Ie cas contraire, il 
faudrait envisager une restructuration de cette usine, limiter sa production a 
quelques produits seulement et eliminer les restrictions quantitatives 
d'importation. 

19. D'une fa~on generale, la protection tarifaire accordee a cette 
entreprise chimique est res tee moderee, puisque pour seulement 4% des 
positions tarifaires Ie droit de douane est superieur a 30%. En fait, ainsi 
qu'indique par Ie Tableau 4, elle a ete protegee par des restrictions a 
l'importation,A/ qui ont entraine une hausse des prix a la production de 
80 a 140% en moyenne par rapport aux prix d'importation. Ceci suggere tres 
nettement qu'il serait preferable a court terme, dans Ie cas ou il serait 
decide de maintenir cette usine en operation, d'eliminer les restrictions 
quantitatives a l'importation etd'imposer un droit de douane maximum de 
l'ordre de 60%. A moyen terme, dans Ie cadre d'un plan de restructuration, ce 
droit de douane serait abaisse a son niveau actuel. 

20. A la difference des produits chimiques, l'industrie du pneumatique 
est une industrie ancienne au Maroc, qui ne peut plus etre qualifiee 
d'industrie naissante, et a ce titre, elle ne devrait plus etre protegee 
autant qu'elle l'est actuellement. La plupart des produits de cette industrie 
sont en effet en liste B ou en liste C (Tableau 4) et les importations sont 
soumises a des restrictions d'importation. Celles-ci ont permis aux 
entreprises locales de produire une grande variete de pneumatiques et de 
couvrir l'ensemble des besoins locaux. Cependant, ainsi que l'indique Ie 
Tableau 4, Ie remplacement de certains types de pneus importes par la 
production locale semble tres couteux; c'est Ie cas des pneus radiaux pour 
voitures ou des pneus pour Ie genie civil qui sont de 50 a 65% plus chers que 
les pneus importes (Tableau 4). Par contre, Ie prix a la production etait 
inferieur ou egal au prix d'importation CAF pour les pneus de type 

. l ' . 3/convent10nne pour v01tures et cam1ons- • 

11 Le Tableau 3 indique que certains produits ne sont que 5 a 10% plus chers 
que les produits importes. 

~I Les produits chimiques sont en liste B, mais les importations ont ete 
limitees. 

11 Ce resultat est peut-etre du au controle des prix qui s'applique aux pneus. 
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21. Ces comparaisons de prix indiquent tres clairement que l'industrie du 
pneumatique devrait reduire sa gamme de production et se specialiser dans 
quelques produits. Afin d'arriver a cet objectif, il serait souhaitable 
d'eliminer les restrictions a l'importation pour cette industrie, qui est 
installee au Maroc depuis longtemps, et qui n'est plus une industrie 
naissante. En ce qui concerne la protection tarifaire, la comparaison du 
Tableau 4 indique que dans le cas ou la taxe speciale serait eliminee, cette 
industrie sera protegee par un tarif douanier de 25 a 37,5% pour les pneus, 
tres suffisant pour assurer le developpement des productions rentables. Par 
contre, le droit de douane sur les chambres a air (40%) restera trop eleve et 
devrait etre reduit. Cependant il importe de noter qu'en 1982, la taxe sur 
les produits et services (TPS) a ete portee a 17% pour la production locale et 
30% pour les importations de pneus. Cette disposition revient en fait a une 
protection supplementaire de 13% pour la production locale, qui n'apparait 
nullement justifiee, de sorte qu'il faudrait reduire le droit de douane et la 
TPS sur les importations. A moyen terme, il faudra aussi diminuer le droit de 
douane a 10-15%, ce qui procurera une protection nominale suffisante pour la 
majorite des produits (voir Tableau 4). 

22. Pour les autres industries, produisant des biens de grande 
consommation, la protection tarifaire et non tarifaire connait de grandes 
variations. Dans le cas de certains produits a usage domestique (mais 
utilises aussi par l'industrie) industriel, le droit de douane reste modere et 
le bien est en liste A (exemp1e des peintures). Par contre pour les produits 
de menage (savons, lessives, produits de beaute), la protection esttres 
elevee, bien que le Maroc dispose probablement d'un avantage comparatif, le 
rapport capital-travail etant faible pour ces industries. Dans le cas ou 
l'objectif de la politique tarifaire actuelle est de limiter la consommation 
de produits de luxe, il serait preferable d'imposer une protection tarifaire 
maximum de 60% a court terme, et d'augmenter le taux de la taxe sur les 
produits (TPS) en ce qui concerne la production locale. Dans le cadre de la 
Loi de Finances de 1982, la TPS a ete portee a 30% pour les produits de luxe 
importes et a 17% pour la production locale. line telle disposition ne peut 
que renforcer la politique de substitution en cours et a inciter les 
entreprises a entreprendre la production de biens peut-etre non rentables pour 
le Maroc. Afin de contrecarrer cette tendance, et de taxer la consommation de 
produits de luxe, il faudrait porter le taux de la TPS sur la production 
locale au meme taux que pour les importations, soit a 30%. 

23. Industries mecanigues et metallurgiques. Cette branche, de meme que 
l'industrie chimique, correspond a un secteur non traditionnel de l'activite 
industrielle du Maroc, qui jusqu'ici n'a connu qu'un faible developpement. A 
l'exception de la branche 20 des ouvrages en metaux (quincaillerie, mobilier 
metallique, emballage metallique, robinetterie, etc.), dont 1a production 
representait 76% de la demande interieure en 1978, la production des autres 
branches (metallurgie de base, fonderies, construction de machines et materiel 
de transport) ne couvrait que 10 a 25% de la demande. 
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Tableau 4: PROTECTION TARIFAIRE, NON TARIFAIRE ET NOMINALE 

POUR L'INDUSTRIE DE LA CHIMIE 


Prix interieur Droits Droits Categorie 
Prix de de d'entree d'importation 

reference douane (1978 )-!-/ en 1982 

Produits Chimiques 
S d OlO °d b/- ou e caustlque lqU1 e­

- Soude caustique solidek/ 
- Ch1orek/ 

2,8 
2,0 
2,30 

20% 
20% 
20% 

34% 
34% 
34% 

B 

- Eau de Jave1k/ 
- P.V.C. resinek/ 

2,0 
1,8-1,9 90% 107% 

- P.V.C. b/compound­ 1,5-1,65 90% 107% 
- Ouvrages en p1astiques 87,5% 105% 

Caoutchouc Nature1 ou Synthetique 
- Chambres a air 
- Pneumatiquesk/ 

1,0-1,20 40% 55% AlB 
B 

Pneus pour aerodynes 10% 24% A 
Pneus rechapes 37,5% 52% C 
Pneus conventione1s 

pour voitures 1,0 25% 39% B 
Pneus conventione1s 

poids lourds 0,9 27,5-37,5% 42-52% B 
Pneus radiaux pour voitures 1,65 25% 39% B 
Pneus radiaux pour 

poids 10urds 1,1-1,20 27,S-37,S%' 42-52% B 
Pneus pour tracteurs 0,8-1,15 27,5-37,5% 42-52% B 
Pneus genie civil 1,50 27,5-37,5% 42-52% B 

Produits divers 
- Detergents 1,22 110% A 
- Peintures 1,26 0-30% A 

~I Les droits comprennent Ie tarif douanier, 1a taxe special et 1e droit de 
timbre. 

bl Ces produits etaient soumis a des restrictions quantitatives a 
l'importation. 

Source: Incitations Industrie11es, op. cit; tarifs des douanes et Programme 
General d'Importation de 1982. 
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24. Dans le cas des produits fabriques par les fonderies, les droits de 
douane etaient nuls sur les alliages (a 1 'exception des alliages en plomb et 
en magnesium), et moderes sur les produits intermediaires (10-15%). 
Cependant, les droits de douane atteignaient aussi 30% pour certains produits 
de fabrication locale tels les boulets en fer forge. Etant donne la diversite 
des articles produits par les fonderies, il est difficile d'effectuer une 
comparaison de prix, mais sur la base des informations obtenues, il semble que 
les prix a la production seraient entre 6 et 24% plus eleves que les prix des 
produits importes. En ce qui concerne la protection tarifaire, il faudrait 
probablement envisager d'imposer un droit de douane faible (de l'ordre de 5%) 
sur les produits actuellement exemptes, dans le cadre d'une reforme globale 
des tarifs. A court terme cependant, le probleme majeur rencontre par cette 
industriel / semble etre beaucoup plus du a des problemes techniques 
(formation professionnelle, transfert de technologie, augmentation de 
productivite) et a la faible dimension du marche local qu'a une structure 
deficiente de la protection tarifaire et non tarifaire. 

25. En ce qui concerne la transformation de metaux a usage industriel, la 
protection tarifaire et non tarifaire accordee a l'industrie locale est par 
contre elevee. Les droits de douane atteignent ainsi 110% pour certains 
boulons et vis, 30% pour les tubes soudes et 35% pour les fils galvanises 
(Tableau 9), et la plupart de ces produits sont en liste B. Ainsi que 
l'indique la comparaison de prix du Tableau 5, la mise en liste B du produit 
importe a eu pour effet de permettre aux producteurs d'augmenter leurs prix au 
dela de la protection tarifaire existante, de sorte que les prix a la 
production etaient de 40% a 100% plus eleves que les prix de ces memes 
produits importes. Une telle protection apparait excessive, non seulement 
parce qu'elle a permis aux entreprises locales de beneficier de taux eleves de 
protection effective,~/ mais aussi parce qu'elle augmente fortement les 
couts de production des autres industries, et notamment ceux des biens 
d'equipement. 

26. Ces conclusions suggerent ainsi que dans le cas de la transformation 
des metaux, la justification economique de la protection non tarifaire devrait 
etre analysee. Ceci s'applique tout particulierement a la production de fers 
a beton (qui entraine une perte de devises, et qui dans les conditions 
actuelles devrait etre arretee), ainsi qu'a la fabrication de fils et de tubes 
galvanises. Dans Ie cas ou il serait admis qu'un taux de protection nominale 
de plus de 10% est effectivement justifie, il faudrait eliminer les 
restrictions d'importation (liste B) et imposer un droit de douane uniforme 
pour les produits similaires, qui dans le cas de produits intermediaires ne 
devrait pas depasser 20%. 

11 	 Depuis 1976 la production des fonderies a diminue. 
~I 	 Les taux etaient de 294% pour les tubes galvanises et de 1.800% pour les 

fils galvanises. Ce resultat provient de la faible valeur ajoutee 
incorporee dans ces productions. 
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Tableau 5: PROTECTION TARIFAIRE ET NON TARIFAIRE 

POUR LA METALLURGIE ET LES OUVRAGES EN METAUX 


Prix interieur Droits Droits Categorie 
Prix de de d'entree d'importation 

reference douane (1978).!./ en 1982 

A11iages des metaux ferreux 
et non ferreux 

Accessoires de tuyauterie 
Articles divers en fonte et 

I en acier 
- bou1ets en fer forge 

joints de raccordement 
en fonte 

Machines et apparei1s pour 
Ie travail des carrieres, 
mines 

Machines et appareils a 
concasser 

Partie des vehicu1es automobiles 
en fonte et acier 

Transformation des metaux 
a usage industrie1 

Fers a beton 
Bou1ons et vis 
Tubes soudes pour la 

construction 
Tubes pour l'industrie 

du mobilier 
Fils gal vanises 
Boites meta11iques 

pour conserves 
Ressorts de camion 
Tuyaux d'echappement 

1,5 

1,25-2,0 
1,5-1,70 

2,0 

2,30 
2,0 

1,45-1,70 

1,40-1,60 
1,30-1,40 

1,08 
1,30 
1,25 

0-25% 
25% 

10-30% 
30% 

25% 

10% 

10% 

15% 

0%11./ 
15-110% 

0-30% 

0-30% 
5-35% 

25% 
35% 
25% 

13-39% 
39,3% 

24-45% 
44,5% 

39% 

23,6% 

23,6% 

28,8% 

13 ,5%.2/ 
28-128% 

13-44% 

13-45% 
18-39% 

39% 
50% 
40% 

AlB 
A 

AlB 
B 


B 


A 

B 

A 

B 
A 

B 

B 
B 

A 
A 

al Les droits comprennent 1a taxe speciale (12% en 1978), Ie droit de timbre 
et le tarif douanier. 

£1 Le droit de douane a ete releve a 12% en 1980. 

Source: Incitations IndustrieIIes, Ope cit.; tarifs des douanes et Programme 
General d'Importation de 1982. 
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27. D'une fa~on generale, il semble que les difficultes rencontrees par 
l'industrie metallurgique soient dues surtout a la faible productivite de 
certaines entreprises, dont la dimension est souvent trop faible pour tirer 
partie des economies d'echelle. Il faut cependant mentionner qu'il existe des 
productions economiquement rentables pour le Maroc, c'est le cas des boites 
metalliques, et probablement aussi des tuyaux d'echappement dans le cas ou la 
capacite de production pourrait etre pleinement utilisee. Ceci suggere tres 
nettement qu'il serait dangereux de poursuivre une politique systematique de 
substitution d'importation dans ce secteur sous pretexte que les importations 
sont elevees, car une telle politique risque de requerir une protection 
nominale elevee, qui compromettrait le developpement des autres secteurs. 

28. Pour cette raison, il faudrait envisager, de fa~on parallele a la 
reforme de la protection tarifaire et non tarifaire, la mise sur pied d'un 
plan de restructuration visant a developper l'apport technologique et la 
formation professionnelle. A moyen terme, et dans Ie cadre d'une periode 
transitoire d'ajustement, il faudrait reduire les droits de douane les plus 
eleves qui ne devraient pas depasser 20% dans Ie cas de produits 
intermediaires et diminuer les larges variations observees a l'interieur des 
sous-chapitres douaniers~/. 

29. En ce qui concerne les produits finis de l'industrie metallurgique a 
l'usage des menages, la protection tarifaire etait elevee et renforcee par des 
restrictions eventuelles a l'importation (liste B ou C). Pour les produits de 
grande consommation tels que les articles de menage en aluminium, les prix 
interieurs n'etaient que 30% plus chers que les prix a l'importation 
(Tableau 6), ce qui suggere que ces produits pourraient etre mis a moyen terme 
en liste A et Ie droit de douane reduit de 60% a 30% environ. II en est de 
meme aussi pour les articles de robinetterie. Par contre, dans Ie cas des 
produits finis plus elabores tels que les cuisinieres ou les refrigerateurs, 
la protection tarifaire deja elevee a ete assortie d'une protection non 
tarifaire (interdiction d'importation), qui ne parait pas justifiee. Dans Ie 
cas specifique des refrigerateurs et des cuisinieres, la production de 
refrigerateurs et la protection excessive accordee aces entreprises a permis 
de produire une gamme tres large de mOdeles a un cout economique reel tres 
eleve~/. A court terme, il faudrait donc analyser dans quelle mesure la 
protection tarifaire et non tarifaire actuelle ne devrait pas etre reduite 
afin d'inciter ces entreprises a se specialiser dans une gamme restreinte de 
modele, accroitre le nombre d'unites vendues par modele et beneficier 
d'economies d'echelle. Pour cela, il faudrait assouplir les restrictions 

11 C'est Ie cas (Chapitre 73 du Tarif des douanes) par exemple des tubes et 
tuyaux en fer ou en acier, dont Ie droit de douane varie de 0 a 30t. 

~I Le cout economique atteignait 3,11 pour les cuisinieres et 5,68 pour 
les refrigerateurs. 
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Tableau 6: PROTECTION TARIFAIRE ET NON TARIFAIRE 

POUR ARTICLES DE MENAGES 


Prix interieur Droits Droits Categorie 
Prix de de d'entree d'importation 

reference douane (1978).!./ en 1982 

Cuisinieres 

Refrigerateurs (moins de 500 kg) 
• Usages 	domestiques 
• Autres 

Lames de 	 rasoir finies 

Articles de menage en 
aluminium 
· Cocottes minutes 

Coute11erie et couverts de 
table 

Apparei1s non e1ectriques 
de chauffage 

Articles de robinetterie 
Robinet de lavabo 
Robinet de bidet 
Melangeur de douche 
Melangeur de bain 

1,55-1,75 

1,3-1,85 

1,30 

1,19-1,71 
1,35 

1,17 
1,54 
1,05 
1,98 

30% 

55% 
15% 

60% 

60% 
60% 

25-30% 

25-60% 

15-45% 

44,5% 

70,7% 
29% 

76% 

76% 
76% 

40-45% 

40-76% 

29-60% 

C 


C 


B 


B 

B 


B 


B 


B 


. ~I 	 Les droits comprennent 1a taxe speciale (12% en 1978), Ie droit de timbre 
et 1e tarif douanier. 

Source: 	 Incitations Industrie11es, op. cit.; tarifs des douanes et Programme 
General d'Importation de 1982. 
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d'importation, et a moyen terme harmoniser les droits de douane afin que Ie 
taux de protection effective ne depasse pas 25%, et limiter Ie droit de douane 
a 25 ou 30% (qui est Ie taux actuel pour les cuisinieres). 

30. Biens d'equipement. Ce secteur nta connu qu'un faible developpement 
au Maroc pour des raisons provenant en partie de l'exoneration des droits de 
douane sur les biens d'equipement importes dans Ie cadre du Code 
d'investissement, ainsi que de la structure de la protection tarifaire qui est 
souvent plus elevee sur les matieres premieres et intermediaires que sur les 
biens d'equipement. Afin de faciliter Ie developpement de ce secteur, Ie 
Gouvernement pourrait envisager que: 

(a) pour les biens d'equipement, main tenus ou inscrits en liste A, et qui 
seraient en general fabriques par des entreprises instal lees depuis 
longtemps au Maroc, les droits d'entree (y compris la taxe speciale) 
ne devraient pas depasser de plus de 20% Ie prix CAF d'importation; 

(b) les entreprises fabriquant des biens d'equipement pourront utiliser 
la procedure speciale d'importation temporaire pour 
l'investissement. Selon cette procedure, les produits importes, en 
vue de fabriquer localement un bien d'equipement utilise par une 
autre entreprise dans Ie cadre du Code d'investissement, seront 
exoneres de droits de douane. En consequence des reformes proposees 
en (a) et (b) Ie taux de protection effective s'eleverait pour ce 
secteur jusqu'a environ 25%; et 

(c) dans le cas d'une nouvelle industrie produisant des biens 
d'equipement, l'importation d'equipement pourrait etre contingentee 
de fa~on temporaire, si necessaire. Ce contingent serait fixe de 
sorte qu'un tiers au moins du marche interieur soit couvert par des 
importations, et il serait supprime au bout de trois ans. Afin de 
pouvoir beneficier de quotas, l'entreprise en question devrait 
s'engager a respecter des normes de qualite agreees par Ie Ministere 
du Commerce, de l'Industrie et du Tourisme et a ce que ses prix de 
vente ne depassent pas de plus de 20% Ie prix d'un bien d'equipement 
comparable importe. 

31. Industries electrigues. Cette industrie constitue une branche 
industrielle dynamique qui s'est developpee en association avec des societes 
europeennes. Les entreprises locales produisent (i) des transformateurs et 
regulateurs; (ii) des cables et fils; et (iii) des moteurs electriques. Dans 
le cas des regulateurs et des interrupteurs. les prix a la production 
n'etaient que 20% au plus super~eurs aux prix a l'importation (Tableau 7), et 
cette activite paraissait rentable de sorte que l'on pourrait transferer ces 
produits en liste A. Par contre, la production de cables et de fils etait 
protegee par des restrictions d'importationl / (liste B), et les prix 
interieurs etaient relativement eleves (30 a 55% de plus que les prix a 
l'importation), et cette activite n'apparaissait pas economiquement rentable 

1/ 	 Ces restrictions ont permis a la production locale de satisfaire 85% de la 
demande locale. 
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pour Ie Marocl /. II faudrait donc etudier dans que11e mesure Ie niveau de 
protection tarifaire et non tarifaire devrait etre reduit, et a moyen terme, 
i1 faudrait abaisser Ie droit de douane de 40 a 20%, qui est Ie taux en 
vigueur pour 1es interrupteurs et regu1ateurs. 

Tableau 7: 	 PROTECTION TARIFAIRE ET NON TARIFAIRE 
POUR L'INDUSTRIE ELECTRIQUE 

Prix interieur Droits Droits Categorie 
Prix de de d'entree d'importation 

reference douane (l978).!/ en 1982 

Televiseurs (noirs et blancs) 
Radios professionnel1es 
Faisceaux e1ectriques 
Interrupteurs 
Ampoules 
Cables isoles 
Regulateurs 
Accumu1ateurs 
Piles e1ectriques 

2,0 
1,23 
1,30 
1,20 
1,25 

1,30-1,55 
1,0 
1,30 

1,12-1,40 

47,5% 
47,5% 

20% 
20% 
20% 
40% 
20% 

15-35% 
65% 

63% 
63% 
34% 
34% 
34% 
55% 
34% 

29-50% 
81% 

B 
C 
B 

B 


AlB 

B 

B 

B 

B 


~I Les droits comprennent la taxe speciale, Ie droit de timbre et Ie tarif 
douanier. 

Source: Incitations Industrie1les, op. cit.; tarifs des douanes et Programme 
General d'Importation de 1982. 

32. De meme que pour l'industrie metallurgique, la fabrication de biens 
electriques technologiquement peu complexes te1s que 1es piles et les 
composants e1ectriques parait economiquement rentable. Cependant, dans 1a 
majorite des cas Ie developpement de ces sous-branches a ete freine par la 
structure de 1a protection tarifaire et non tarifaire, qui a eu pour effet 
d'augmenter Ie prix des matieres premieres, importees ou produites localement, 
plus que celui de la production finale. Ceci met en relief l'interdependance 
de la structure tarifaire, et Ie danger d'accorder une protection tarifaire ou 
non-tarifaire elevee a une industrie sans prendre en compte 1es repercussions 
secondaires. A moyen terme, il faudrait dont reviser a la baisse la 
protection accordee a certains inputs et diminuer les droits de douane sur 
certains articles electriques tels les piles a environ 20% (qui est Ie taux 
actuel pour les ampoules). 

11 	 Le taux de protection effective est de 100% pour les cables, et Ie cout 
economique reel de 3,97. 
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33. Dans le cas de certains produits electriques et electroniques de 
grande consommation, il semble problable que le Maroc dispose d'un avantage 
comparatif. Cependant, le niveau de protection tarifaire et non tarifaire 
semble tres eleve pour les televiseurs et leur fabrication locale ne semble 
pas justifiee sous sa forme actuellel /. A court terme, il parait donc 
essentiel d'arneliorer la productivite de cette activite, peut-etre en ne 
produisant qu'une gamme reduite de televiseurs, et en reduisant les 
restrictions quantitatives a l'importation. Dans le cas des televiseurs, le 
droit de douane actuel est de 47,5%, ce qui parait eleve, et il faudrait 
envisager de le reduire a 30% ou moins. 

34. De fa90n generale, l'industrie electronique n'a pas connu le 
developpement auquel l'on pourrait s'attendre. Ce n'est que dans le cas des 
composants electroniques, qui sont assembles au Maroc en sous-traitance, et 
pour lesquels les salaires representent 44% du cout de production, qu'une 
partie importante de la production est exportee. Pour les autres activites, 
telles le montage des televiseurs, la part des salaires dans le cout de 
production est plus faible, de sorte que l'avantage comparatif du Maroc (sous 
la forme de salaires plus bas qu'en Europe) peut etre facilement annule par le 
cout plus eleve des matieres premieres. Ceci est un des effets tres 
importants de la substitution d'importations par le biais de la protection, a 
savoir qu'elle permet a une production locale de remplacer les importations, 
mais elle a aussi pour consequence d'empecher la creation ou le developpement 
d'activites exportatrices. 

35. Materiel de transport. Ces conclusions se retrouvent aussi en ce qui 
concerne le materiel de transport, et tout particulierement les carnions. Le 
montage de carnions est en effet (en general) une activite rentable, car 
intensive en travail, et qui donne lieu a exportations par les pays en voie de 
developpement. Dans le cas du materiel du transport, de meme que pour la 
plupart des industries produisant des biens d'equipement au Maroc, la 
protection tarifaire et non tarifaire accordee a la production de biens 
intermediaires est en general plus elevee que celle accordee aux produits 
finis~/. Ceci ne signifie pas evidemment que la protection douaniere ou non 
tarifaire des produits finis devrait etre augmentee, car le taux de protection 
nominale (Tableau 8) et effective est deja suffisamment eleve. Par contre, 
cela signifie que l'ensemble de la structure de la protection tarifaire et non 
tarifaire devrait etre revise afin d'eviter que pour des activites telles que 
le montage de velomoteurs, le cout des inputs ne soit 40% plus eleve que le 
prix a l'importation. 

1/ Le cout economique reel etait de 3,79 en 1978. 
2/ Les exceptions sont les branches qui fabriquent des produits de 

consommation finale tels les televiseurs, refrigerateurs, voitures, etc. 
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Tableau 8: 	 PROTECTION TARIFAIRE ET NON TARIFAIRE 
POUR LE MATERIEL DE TRANSPORT 

Prix interieur Droits Droits Categorie 
Prix de de d'entree d'importation 

reference douane (1978 ).!./ en 1982 

Tracteurs 
. agrico1es 0% 13% B 
. routiers 32,5% 47% C 

Voitures de tourisme 1,33 65-85% 81-102% B/C 
Vehicu1es uti1itaires, autocars 1,20 32,5% 47% B/e 
Poids lourds 1,25 32,5% 47% e 
Cyc1omoteurs 1,35 35% 49% e 
Semi-remorques 1,45 25% 39% e 

~I Les droits comprennent 1a 
douanier. 

taxe speciale, 1e droit de timbre et 1e tarif 

Source: Incitations Industrie11es, op. 
General d'Importation de 1982. 

cit.; tarifs des douanes et Programme 
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ANNEXE (Regression) 

I. 	 Regressions econometriques pour l'offre de produits exportes 

. d 't . 1 1/A. Exportat10ns de pro U1 s agr1co 	es- • 

1. Les calculs ont ete effectues a partir des donnees du commerce 
exterieur exprimees en prix 1969. Pour des raisons indiquees au chapitre II. 
on a admis que les exportations agricoles (XA) sont fonction du prix des 
produits agricoles a l'exportation par rapport a leur prix sur le marche 
interieur (PA). ainsi que d'une variable (D) egale a un en 1973 et zero les 
autres annees (pour tenir compte de la secheresse). Les resultats estimes par 
la methode des moindres carres pour la periode 1968-81 sont les suivants: 

In XAt = 6.99** + 0.76**ln PA t - 1 + 0.25*D t 

(0.04) (0.23) (0.10) 
RZ = 0.64 SEE = 0.096 

D.W 	 = 2.37 n = 14 
F = 9.760 

Avec 	 les variables suivantes: 

XA: exportation de produits agricoles en prix 1969. 
PA t -1: indice des prix agricoles a l'exportation divise par le deflateur de 

la valeur ajoutee agricole. avec un decalage d'un an. 
In: logarithrne naturel. 

L'elasticite de l'offre par rapport au prix etait donc d'environ 0.8. 

B. 	 Exportation de produits manufactures 

(produits derives du phosphate et 

produits alimentaires exclus) 


2. Afin de prendre en compte l'interdependance des variables affectant 
l'offre et la demande, l'offre a ete estimee par la methode des doubles 
moindres carres. Les resultats etaient cependant presqu'identiques a ceux 
obtenus par la methode des moindres carres. La fonction d'offre estimee relie 
ainsi l'exportation de produits manufactures (XM) a leur prix a l'exportation 
en termes reels (PM). a l'ecart entre la tendance a long terme de la 
production manufacturiere et sa valeur actuelle (RES). et a la valeur de 
l'exportation l'annee precedente (introduite pour tenir compte du temps 

11 	 Les valeurs entre parentheses sont celles des ecart-types; un asterisque 
indique que le coefficient est significativement different de zero avec un 
degre de confiance de 5%, et deux asterisques un degre de confiance 
de 1%. D.W est le coefficient de Durbin-Watson, SEE, l'ecart-type de 
l'erreur. 
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necessaire pour que l'offre reponde aux variations de prix). Les resu1tats, 
estimes par 1a methode des doubles moindres carres l /. etaient 1es suivants 
pour 1a periode 1968-81: 

1n XM t = 1.70* + 0,78*ln PM t - 1 + O,71**ln XMt-l - 0,28*RES t 
(0,74) (0,29) (0,13) (0 ,018) 

RZ = 0,96 	 SEE = 0,872 
D.W 	 = 2,1 n = 14 


F = 95,6 


Avec 1es variables: 

XM: exportation de produits manufactures en prix 1969. 
PM t - 1 : prix a l'exportation divise par 1e def1ateur de 1a valeur ajoutee du 

secteur manufacturier avec un deca1age d'un an. 
RES: difference (en %) entre 1a tendance a long terme de 1a valeur ajoutee 

manufacturiere et sa valeur actuelle (en prix 1969). 
1n: logarithme nature1. 

L'e1asticite des produits manufactures exportes par rapport au prix etait donc 
de 0,7 a court terme et d'environ 2,7 a long terme. 

C.Exportation de phosphates 

3. L'offre a ete estimee pour 1a periode 1968-81 a l'aide de 1a.methode 
des moindres carres en reliant l'exportation (XP) au prix a l'exportation des 
phosphates divise par l'indice du def1ateur du PIB (p). 

1n XP t = 3,67* + 0,468*ln XPt-l + 0,961* 1nP t - 1 


(1,13 ) (0,160) (0.291) 

RZ = 0,84 	 SEE = 0,348 

D.W = 1.3 	 F = 29,30 n = 14 

Dans 1e cas des phosphates, i1 a aussi ete estime une fonction de demande~/ 
(pour 1a periode 1962-81) reliant 1es phosphates exportes au prix du b1e en 
termes reels (afin de prendre en compte l'uti1isation du phosphate dans l'agri ­
culture), au prix du phosphate exporte. et au PIB en termes reels de 1a France. 

1n XP = -2.63 + 0,18 1n PW t + 0,08 1n PW t - 2 + 0,53 1n PW t - 2 

(0,82) (0.12) (0,22) (0,25) 
- 0,06 1n PH t - 0.44**ln PH t - 1 + 1,02**ln 6DPF 

(0,09) (0.117) (0.115) 
= 0,90 SEE = 0,062 
= 2,09 F = 18,48 n = 19 

11 Les variables auxi1iaires uti1isees ont ete le PIB en France, l'indice des 
prix internationaux (de la Banque Mondia1e) exprime en francs et divise 
par 1e deflateur de 1a production industrie11e en France (source: IFS) et 
ce meme indice avec une avance d'une annee. 

~I L'auto-corre1ation des residus a ete corrigee par 1a methode de 
Cochrane-Orcutt. 
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Avec les variables suivantes: 

PW: 

PH: 

GDPF: 

indice du prix du ble canadien divise par l'indice des prix 
internationaux de la Banque Mondiale. 
indice du prix du phosphate a l'exportation exprime en francs 
fran~ais et deflate par l'indice des prix industriels en France 
(source: IFS). 
Valeur du PIB en France en prix constants. 

4. Pour le phosphate, l'elasticite de l'offre a court terme est donc de 
0,9, mais l'elasticite de la demande est nulle pour la premiere annee, et a 
long terme, elle est d'environ -0,4. Lors du calcul des effets de la 
devaluation compensee (chapitre II), on a cependant suppose que la variation 
de taux de change n'affecterait pas les exportations de phosphate, car l'OCP 
dispose d'une marge de profit suffisante pour pouvoir reduire, si necessaire, 
son prix de vente sans changement de taux de change. 

D. Estimations de regressions pour les recettes du tourisme 

5. Le modele theorique utilise pour expliquer les recettes du tourisme 
est une fonction de demande des exportations. L'evolution des recettes depend 
tout d'abord de la demande exterieure: une augmentation du revenu en termes 
reels a l'etranger doit augmenter les recettes. Cette variable doit etre 
calculee comme une moyenne ponderee des revenus des principaux pays dont les 
touristes sont originaires. Au Maroc, pres de 80% des touristes sont 
originaires de la France, l'Espagne, l'Angleterre et l'Allemagne. 
Deuxiemement, le flux de touristes est affecte par la competitivite du Maroc' 
vis-a-vis de ses principaux concurrents. On a retenu la Tunisie comme 
principal pays concurrent. La variable prix relatifs a ete calculee comme le 
quotient de l'indice des prix relatifs a la consommation ajuste par le taux de 
change. 

6. Les regressions donnent de bons resultats statistiques et les 
variables ont des signes corrects. La variable demande internationale et la 
variable prixrelatifs sont toutes significatives. L'elasticite de la demande 
par rapport au revenu est de 1,48 et l'elasticite prix est de 1,5 a court 
terme et de 1,9 a long terme. La perte de competitivite dans les annees 1977 
a 1980 est ainsi une importante explication de la diminution des recettes, en 
termes reels (francs fran~ais). 

E. Estimations de regressions pour le transfert des travailleurs emigres 

7. Une part importante du transfert des emigres a pour objet de pourvoir aux 
depenses des familles des travailleurs qui resident au Maroc. Toutefois, 
l'autre part est constituee par de l'epargne, et sa retention en France ou son 
envoi au Maroc depend de la rentabilite relative des depots a terme ou 
d'epargne en France par rapport au Maroc (presque 80% des emigres marocains 
travaillent en France). La variable explicative la plus importante est le 
revenu des travailleurs marocains a l'etranger (RWI), qui est fonction de 
1 'emigration annuelle, du stock des emigrants l'annee precedente et de 
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1 'evolution des salaires dans 1e pays d'immigration. La variable rentabilite 
(IRD) est definie comme rM - rF - pE + PM, OU rM est le taux 
d'interet au Maroc, rF le taux d'interet en France, pE est le taux de 
devaluation anticipee et PM est la prime octroyee aux transferts par le 
Maroc (prime de 5% introduite le 30 juin 1973 et annulee le ler janvier 1981 
ainsi que la prime de fide1ite accordee par les banques commerciales depuis 
juin 1978 de sorte que le taux de change est de 1 DH = 1 FF). 

8. Les resultats des regressions montrent que la variable revenu des 
travai11eurs marocains a l'exterieur (RWI) est la variable dominante 
(regression I), avec une elasticite de 1,3. A cause des problemes de 
mu1tico11inearite, on a choisi le pourcentage des transferts par rapport au 
revenu des emigres (SSR) comme variable a expliquer. Les regressions (II) et 
(III) indiquent qu'on ne peut pas rejeter l'hypothese que 1a variable 
rentabilite relative (IRD) est une variable significative, qui exp1ique une 
partie des fluctuations des transferts (avec un seui1 de confiance de 10%). 
Ainsi, une augmentation de 3 points en pourcentage du taux d'interet 
entrainerait une augmentation de pres de 6% des transferts, ceteris paribus, 
en termes reels (en francs fran~ais). Comme evidence additionelle, on peut 
noter l'augmentation du pourcentage des transferts par rapport au revenu de 
13~8 en 1972 a 16,9 en 1973 et 22,0% en 1974~ qui est expliquee par 
l'introduction de la prime de transferts en 1973. 
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Tableau 1: RECETTES DU TOURISME ET VARIABLES EXPLICATIVES 

Recettes du Demande ComEetitivite 
Annees Tourisme..!/ Internationa1e~/ du Maroc.!7 

1965 617 67,5 1,070 
1966 682 70,2 1,022 
1967 700 72,2 0,987 
1968 754 74,3 0,965 
1969 1019 79,1 0,954 
1970 1145 81,6 0,956 
1971 1175 85,1 0,860 
1972 1337 90,8 0,959 
1973 1385 99,3 0,920 
1974 1260 99,4 1,023 
1975 1269 100,0 1,000 
1976 1199 104,5 1,006 
1977 1400 107,3 1,044 
1978 1366 111,0 1,140 
1979 1258 113,9 1,195 
1980 1168 114,7 1,173 
1981 1158 115,1 1,124 

En million de francs fran9ais, prix constants de 1975. 

'l:./ 	 Moyenne ponderee du PNB en France (0,44), Espagne (0,21), Ang1eterre 
(0,19) et A11emagne (0,16). Indice 1975 = 100 

1/ 	 Prix re1atifs ajustes par 1e taux de change au Maroc vis-a-vis de 1a 
Tunisie (1975 = 100). Un accroissement signifie une perte de 
competitivite. 

Source: FMI, IFS et Banque Mondia1e. 

1223B 
01/25/84 
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Tableau 2: REGRESSIONS ESTIMEES POUR LES RECETTES DU TOURISME 

(I) TR = 1140,97 + 17,624 EDT - 1634,80 PCT 
(302,26) (1,953) (360,2) 
(3,775) (9,027) (-4,539) 

RZ = 0,8546 DW = 1,613 

F = 41,16 n = 17 

SEE = 106,6 (1965 - 1981) 


(II) 	 TR = 1441,27 + 16,694 EDT - 415,29 PCT - 1432,59 PCT (-1) 

(224,06) (1,382) (396,9) (360,91) 

(6,432) (12,078) (-1,046) (-3,969) 


R2 = 0,9343 	 DW = 2,034 
F = 61,61 	 n = 17 
SEE = 74,39 	 (1965 - 1981) 

(III) 	 TR = 1258,75 + 12,254 EDT - 369,70 PCT - 1149,34 PCT (-1) + 0,242 TR (-1) 
(279,38) (4,330) (396,62) (444,08) (0,224) 
(4,505) (2,830) (-0,932) (-2,588) (1,081) 

= 0,9401 DW = 2,252 
= 47,1 n = 17 
= 73,91 (1965 - 1981) 

Definition des variables: 

TR = Recettes du tourisme en millions de francs fran9ais, prix constants de 
1975. 

EDT= Moyenne ponderee des PNB de 1a France, l'Espagne. l'Ang1eterre et 
l'A11emagne (1975 = 100). 

PCT= Prix re1atifs au Maroc et en Tunisie (Prix au consommateur ajustes par 
1e taux de change) (1975 = 1). 

Methode uti1isee: moindres carres. 

Note: Les nombres entre parentheses signifient: 1e premier 1es ecarts types 
et 1e second 1a variable t de Student. 

Source: Estimations de 1a mission. 
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Tableau 3: TRANSFERT DES EMIGRES ET VARIABLES EXPLICATIVES 

Nombre d'emigres Revenu des Difference de 
Annees Transferts (1) a l'etranger (2) emigres (3) rentabilite (4) 

1965 250 90 1669 0,4 
1966 328 117 2210 -0,1 
1967 457 163 3099 -0,2 
1968 448 172 3354 -0,3 
1969 641 218 4003 38,0 
1970 674 250 4767 5,7 
1971 764 310 5912 -1,0 
1972 959 370 6970 -1,2 
1973 1407 444 8313 1,2 
1974 1915 503 8699 3,0 
1975 2285 475 8492 1,0 
1976 2396 489 9004 3,0 
1977 2476 513 10332 2,0 
1978 2630 526 11094 7,0 
1979 2786 540 11740 4,0 
1980 2713 554 12448 5,0 
1981 2961 560 12697 3,0 

Notes: 

(1) 	 En millions de francs fran~ais, prix constants de 1975. 

(2) 	 En mi11iers de travai11eurs, y compris 1es emigres i11egaux. 

(3) 	 En millions de francs fran~ais, prix constants de 1975, dans l'hypothese 
que 1e sa1aire moyen des emigres est de 60% du sa1aire moyen fran~ais. 

(4) 	 Difference en pourcentage entre 1e taux d'interet des depots a terme 
d'un an du Maroc et ce1ui de 1a France ajuste par 1a devaluation et 1es 
primes. 

Source: Estimations de 1a mission 

1223Bp7 
01/26/84 



- 216 ­

Tableau 4: REGRESSIONS ESTIMEES POUR LE TRANSFERT DES EMIGRES 

(I) 	 ER = -445,52 + 0,269 RWI + 0,183 IRD 

(153,43) (0,018) (7,147) 

(-2,904) (14,379) (0,026) 


RZ = 0,9373 DW = 0,607 
F = 104,7 n = 17 
SEE = 273,4 (1965 - 80 

(II) 	 TSSR = -0,760 + 1,921 IRD 

(9,386) (1,054) 

(-0,081) (1,822) 


RZ = 0,5164 n = 10 
DW = 1,396 (1970 - 81) 
SEE = 0,585 (T 	 = 2,2) 

(III) 	 SSR = 22,857 + 0,040 IRD + 0,408 IRD (-0 
(2,360 (0,360 (0,272) 
(9,680 (0,111) (1,497) 

RZ = 0,784 	 n = 10 
DW = 1,158 	 (1970 - 81) 
SEE = 0,618 (T 	= 5,4) 

Definition des variables: 

ER = Transfert des emigres, 
de 1975. 

en millions de francs fran~ais, prix constants 

RWI = Revenu des travai11eurs marocains a l'etranger, 
fran~ais, prix constants de 1975. 

en millions de francs 

SSR = ER 
RWI 

x 100, transferts en pourcentage du revenu des emigres. 

TSSR = Taux de 	croissance de SSR. 

IRD = Difference de rentabi1ite des depots bancaires entre 1e Maroc et 1a 
France (voir texte pour 1a definition) 

Methodes d'estimation: (I) Moindres carres; (II) et (III) moindres carres 
corriges de l'autocorre1ation par 1a methode de Cochrane - Orcutt. 

Source: Estimations de 1a mission. 
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MAROC: SDHHAIRE OU SYSTEHE O'IMpoTS. 1982 

Nature de l'imoOt 	 Oedyctions et exemptjons Tayx 

1. ImoOts sur les 	 (Taux marginaux) 
revenus et benefices 

1.1 Impots sur les benefices 	 Impot Sur les benefices (Voir Ie chapltre sur (1) Soc1i!tes' 
professlonnels (lBP) des personnes physiques et les incitations fiscal.s o -Z50.000 OH 401 

societes publlqueS et a l'lnvestlssement) Plus de 250.000 OH 48% 
privees. (La base imposable Les personnes phySiques (il) Personnes physiques; 
est Ie benefice net reel peuvent deduir 1.000 OH Tranches en Dirhams 
pour les societes, et Ie par enfant, jusqu'a un o - 3.000 0% 
systeme du forfait. ou du maximum de 3.000 OH 3.001 - 6.000 S% 
b.n.r. pour les personneS 6.001 - 21.000 11% 
physiques. Le regime d'amor­ 21.001 - 24.000 14% 
tissement accelere n'est 24.001 - 36.000 20% 
pas admis). 36.001 - 50.000 30% 

50.001 -250.000 40% 
250.000 et plus 48% 

1.2 	 Taxe urbajne ImpOt sur la valeur locative Pour les habitations 75% o - 3.000 0% 
reelle ou presumee de l'en­ de la base Imposable 3.001 - 6.000 10% 
treprise ou des batiments est exemptee. Cet impot 6.001 - 12.000 16% 
pour habitation (10% alloue au est deductible de l'IBP 12.001 - 24.000 20% 
gouvernement central et 90% aux pour les entreprises 24.001 - 36.000 24% 
collectivites locales). Industrl e11 es 36.001 - 60.000 28% 

60.001 et plus 30% 
Pour les industries. Ie 
taux est de 13,5%. 

1.3 	 L'lmoOt des patentes ImpOt calcul. sur la base de Cet impot est deductible Taux proportionnel pour 

la valeur locative des de l'assiette de l'lBP. certaines activites et 

immobillsations (ne peut pas 	 variable pour certaines 

etre inferleure a une moyenne professions.

de 3% pour les terrains. 

5% pour les machines et 

outi llages). 


1.4 Taxe d'edjlite 	 Impot local. La base lmpo­ Les taux varient de 1.5 a 
sable est la mime que pour 	 10% (moyenne 6%) selon 
la taxe urbaine. 	 la municipalite. 

1.5 Prelevements de la 	 les cotisations de securite employeur:
Securite 	Social. sociale sont asslses sur 10% de la remuneration 

I 'ensemble des remunerations brute pour allocations 
percues par les salaries, y famlliales 3.8% (plafond
compris les indemnites. primes 3.000 OH) pour maladie. 
et avantages. Secteurs: maternite. etc. 
industrie et services. salarie: 

1.9% (plafond 3.000 OH)
maladie. maternlte etc. 

1.6 Reserye d'investjssement Cette reserve dolt etre 	 Tranche du benefice Taux de reserve 
utilisee (50% pour les pro­	 en % de l'assiette 
ducteurs fiscaux et 80% pour de l'IBP. 
les autres contribuables) o - 50.000 0 
pour souscrlre a des bons 50.001 - 150.000 5 
du tresor dont la duree est 150.001 et plus 8 
de 10 ans et portant un taux 
d'interet de 5%. Le reli ­
Quat doit etre conserve a 
I'actif de l'entreprise 

Tranche Taux (%)
1.7 Preleyement sur les Le PTS porte Sur tous trai ­ 2.400 OH pour Ie celiba­ o - 6.000 0% 


trajtements at sal aires (prS) tements, publiCS ou prives taire sans occupation. et 6.001 - 21.000 12% 

salaires, pensions, rentes 1.200 OH pour chaque en­ 21.001 - 36.000 17.5% 

viageres et renumerations fant a charge. 8% pour 36.001 - 60.000 30.0% 


pension ou retraite. et 60.001 - 90.000 36,0%

frais professionnels de 90.001 - 120.000 40,0%

10% jusQu'a la limite de 120.001 - 200.000 45.0% 

20.000 OH 200.001 -	 300.000 52.0% 

300.001 et plus 60.0% 



- 218 ­

1.8 	 participation a la 
solidarlte nationale (PSNI 

(il Revenus salariaux 

(iil 	Revenus professionnels 

(iii) Revenus locatifs 

(iv) 	Revenus agricoles 

(v) Terrains non batis 

1.9 	 Contribytion comolementaire 

1.10 	Taxe sur les orpduits des 
actions ou parts sociales 

1.11 	 Taxe sur les profits 

i IIJllQbll j ers 


1.12 ImDot sur las terrains 
immobil jars 

1. 13 Oroits d'enregi~~ 

La base imposable est la base du 
PTS plus deductions. plus frais 
professionnels moins PTS 

La base imposable est la meme que
la base IBP sans deductions pour 
Charges de famille 

La base est la taxe urbaine 

La base est l'impot sur les 
revenus agricoles 

Base imposable: 10% de la valeur 
venale 

La base est Ie revenu global
imposable. defini cemme la semme 
de tous les revenus soumis a 
un impot specifique (excluant 
l'impot sur les profits immobi­
liers) deduction faite de l'impot
specifique correspondant (32.5%
du revenu brut au titre du PTS). 

Cette taxe affecte les dividendes 
et toutes les renumerations qui
presentent Ie caractere 
d'une participation aux 
benefices. ainsi que les interets. 

Sur les profits realises a l'oc­
casion de la vente. apport en 
societe. cession a titre onereux 
de l'echange ou partage

d'immeubles. 


Sur les terrains urbains situes 
dans 	 l'etendue des peri metres 
d'application de la taxe urbaine. 
a I 'exclusion de leur zones pe­
i'i pheri ques. II y a une taxe 
unique sur ia plus-value due a 
I 'inclusion des terrains dans 
la zone urbaine et une taxe 
annuelle Sur les terrains non 
batis. Base imposable: valeur 
vEmale 

Ous a l'acte d'enregistrement 

Est exonere de la taxe Ie 
profit realise sur la ces­
sion d'un immmeuble pour
la partie reservee a 
I 'usage d'habitation prin­
cipale par son proprie­
taire depuis cinq ans. 

Sont exemptes les communes. 
centres delimites et 
stations estivales ou 
hivernales deSigneS par 
decret. 

Les immeubles d'habltation 
ont une reduction de 50% 

journees
Tranche, de salaire 

0- 6.000 I 
6.001- 60.000 4 

60.001-120.000 7 
120.001 et plus 8 
(une journee de salaire 
est egale a 1/365
de la base annuelle) 

10% de la cotisation 
IBP 

10% de la cotisation 
de 1a taxe urbaine 

20% de la cotisation 

Taux moyen 
(%) 

o -120.000 1,5 
120.001 -240.000 2.0 
240.001 et plus 2.5 

Tranches 
o - 24.000 o 

24.001 - 50.000 3 
50.001 - 75.000 6 
75.00 1 -100.000 10 

100.001 -150.000 17 
200.001 -200.000 22 
300.001 -300.000 25 
500.001 -500.000 30 
500.001 -750.000 40 
750.001 et plus 45 

25% sur Ie montant 
brut 

immeubJe acgyls

25% 5 ans 

20% 5 - 10 ans 

15% 10 - 25 ans 

5% plus 25 ans 

taxe unique: 30% 
taxe annuelle: de 
1.5 	 - 5.5% de 

1 5 ans. 
avec augmentation
de 1% par an. 

Tranches Taux (%) 
o - 50.000 7 

50.001 -100.000 8 
100.001 -200.000 10 
200.001 -500.000 14 
500.001 et plus 15 
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1.14 ImoOt agricole 

2. 	 ImaOts jndl [eets syr

les biens et servjces 


2. I TaxeS sur les prodults et 
servIces (TPSI 

2.2 	 Taxes soeciflques 
syr Jes biens de consOffi­
!I!il.llQ!J 

2.3 orolts de deyane sur les 
grodyl ts jmportes 

2.4 	 Taxi speciale 

2.5 	 Timbre doyanj er 

2.6 	 orolts de sortie syr 
liS mjoerajs 

2.7 	 Tayx statlstjoui!
i 1 1 exQQrtatiQO 

11158 p.I-3
01/26/84 

~a base ImpoSable est Ie revenu 
presume base sur 1a product i v I 
te de la terre et les produits 
cultlves. 

La TPS est une taxe sur la valeur 
ajoutee pour les prodults Indus­
trIals, mals un. taxe sur las 
ventes pour la construction et 
les services (y comprls les res­
taurants, loyer commerclaux, 
professions lIberales, banques,
leasing, hotels, etc.).
Les 	 prodults agrlcoles sont 
exoneres, biens comne Ie pain, 
le sucre et la publication. 

I I y a de nombreuses taxes. Les 
plus importantes soot sur 1,5 
produits petroljers et tabacs. 
115 afflctlnt aussl la blere, 
l'alcool, le sllcre, ItS prodliUs
phannaceutlques, les bljoux, les 
spectacles, les denrees exotlques, 
etc. 

Taxe sur les prodults Importes 

La base imposable est Ie total 
des 	 drolts de douane, taxe 
speCiale et TPS. 

Sur les exportatIons de 
minerals 

Sur 	 tous les prodults exportes 

11 n' y a pas de deduct Ions 
familiales 

Tranches 
0 - 1.400 

IauL.ill 
o 

1.4Gl 6.GGG a 
6.0Gl - 12.0GO IG 

12.001 - 24.000 12 
24.001 - 48.000 15 
48.001 -12G.000 17 

120.GOI et plus 20 

Taxe sur les prodults: Taux nonnal 
Taux majore

Bljoux, auto. alcool. etc. 

Taux redul t 
Prodults de large consonmatton 
(rlz, sel, cafe. the. cycles, 
chaussures, fruit, etc.).

Travaux IlI1IIObl1lers 
Huiles alimental res 
Prodults pharmaceutlques. 
recepteurs radio et televiSions 
£au, electrlcite et produits
petroHers 

TiI"e syr serylc!!s: Taux normal 
Taux redult 

Transports de vOYageurs ou de 
marchandise 
Tourlsme et petits fabrlquants 

les 	taux sont variables 

Sont exemptes certains Pour les biens d'investissernent, le taux 
prodults allmentalres et varle de IG Ii 25%. Pour les prodults
entrants pour l'agrlcul­ Intermedlaires de IG Ii 25%. Pour les 
ture. et aussl des pro­ biens de consommatton, 11 varle de 25% 
dults SOUIIls Ii des regimes Ii plus de 12G% (fruits, alcool, autos. 
economlques speclaux etc.).
(admission temporalre, 
drawback). 

Produl ts qui sont exemptis: La taux est de 1S%. 
ble, engrals. papier, 
huiles et grains. llvres 
prodults phannaceutlques 
tracteurs. soufre. bois, 
etc, (II y a aussl des 
prodults qui bineflclent 
d'une suspenSion provl­
solre) . 

Taux: 10% 

Le taux moyen etalt de 4.11% en 198G. 

Taux: G,S% 

17,0% 

3G,G¥ 

12,0%
11,25% 

9,G% 

8,0% 

6,311% 

12,0% 

4.17% 
7,5% 
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Annexe statistique 

Tableau 1: INDICATEURS DE PROTECTION, SUBVENTION ET COUT ECONOMIQUE 

Coefficient de ~rotection effective Coefficient de subvention effective Cout ~conomique 
March4 March~ r~e1 

Production int~rieur Exportations Ensemble int4rieur Exportations Ensemble Ensemble 

Secteur textile 

Fi1b coton 
Fi1~s coton 
Fi 14s laine 
Sous-groupe 

1,12 
1,22 
0,97 
1,12 

0,84 

0,84 

1,12 
1,0 
0,97 
1,03 

1,12 
1,37 
1,05 
1,20 

0,99 

0,95 

1,12 
1,15 
1,05 
1,12 

1,08 
2.15 
0,70 
1,56 

Filature, tissage coton 
Tissage coton 
Filature tissage, coton 

" 
" 

Tissu ~ponge 
Tissu ameub1ement 
Filature, tissage, 1aine.. 
Tissage !aine 
Tissage soierie 
Sous-gro~ 

1,25 
1,35 
1,24 
1,25 
1,20 
1,21 
1,38 
1,23 
1,49 
1,60 
1,16 
1,27 

0,84 
0,74 
0,76 
0,93 
0,93 
0,82 

0,56 
0,82 
0,83 

1,25 
1,31 
1,19 
1,22 
1,07 
1,15 
1,03 
1,23 
1,49 
1,59 
1,09 
1,21 

1,25 
1,38 
1,25 
1,25 
1,23 
1,24 
1,42 
1,23 
1,56 
1,62 
1,18 
1,28 

0,53 
0,84 
0,74 
0,80 
1,0 
0,97 
0,82 

0,58 
0,84 
0,85 

1,25 
1,34 
1,2 
1,22 
1,1 
1,19 
1,06 
1,23 
1,56 
1,62 
I,ll 
1,22 

1,01 
1,47 
1,26 
1,38 
1,09 
1,01 
0,99 
0,81 
1,78 
1,78 
0,91 
1,18 

N 
N 
0 

Bonrh~ t e r it:1 

" 
II 

Pull-over 
Sous-groupe 

1,05 
1,3 
1,13 
1,35 
1,23 

0,86 
0,84 
0,67 
0,96 
0,87 

0,96 
1,02 
1,04 
0,96 
1,01 

1,06 
1,3 
1,15 
1,36 
1,25 

0,87 
0,84 
0,69 
1,03 
0,88 

0,97 
1,03 
1,06 
1,03 
1,03 

0,97 
1,02 
1,09 
0,61 
0,98 

Costumes 
Panta10ns 
Chemises 
Sous-groupe 

0,98 
1,4 

1,4 

0,91 
0,95 
0,84 
0,93 

0,98 
1,04 
0,84 
0,98 

1,08 
1,51 

1,47 

1,06 
1,08 
0,91 
1,03 

1,06 
1,16 
0,91 
1,08 

0,77 
0,69 
0,59 
0,71 

Tannerie 
" 

Chaussures .. .. 
Sous-groupe 

1,09 
1,04 
1,12 
0,96 
1,29 
I,ll 

0,71 
0,46 
0,80 
0,95 

0,88 

1,08 
1,02 
1,11 
0,95 
1,29 
1,07 

I,ll 
1,03 
1,12 
0,97 
1,29 
1,12 

0,74 
0,46 
0,80 
0,96 

0,89 

I,ll 
1,03 
I,ll 
0,96 
1,29 
1,08 

0,65 
1,03 
0,91 
0,84 
1,14 
0,79 

Robinetterie 
Acier mou14 
Fonderie.. 
Sous-groupe fonderte 

1,65 
2,49 
1,20 
1,86 
1,77 

0,79 

0,79 

1,65 
2,64 
1,20 
1,83 
1,76 

1,65 
2,65 
1,20 
1,86 
1,17 

0,99 

1,65 
3,64 
1,2 
0,83 
1,76 

1,33 
1,88 
0,67 
1,82 
1.34 
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Tableau 1, page 2 

CoOt ~conomiqueCoefficient de subvention effectiveCoefficient de ~rotection effective 
r~e 1March~March~ 

int~rieur Exportations Ensemble int~rieur Exportations Ensemble EnsembleProduction 

Ronds A b~ton, vis 
Tubes ga1vanis~s 
Fils ga1vanis~s 
R~ssort~ 

B,)i:t·~, m~talliques 

Tuyaux ~chappement 
Sous-srou~e transforma­
tion m~taux A usage 
industrie1: 

-1,93 
3,94 

33,03 
1,53 
u, 'J 'i 
1,33 

1,32 

-1,93 
3,94 

32,03 
1,53 
0,94 
1,33 

1,31 

-1,93 
4,15 

39,5 
1,53 
0,94 
1,33 

1,33 

-1,93 
4,15 

39,5 
1,53 
0,94 
1,33 

1,33 

-2,4 
1,92 
3,7 
1,47 
0,86 
1,17 

1,23 

Cuisini~res 
R~frig~rateurs 

Lames rasoirs 
Sous-Srou~e transf. 
m~taux A usage domestiqu~ 

3,58 
10;25 
1,30 

2,65 

3,58 
10,25 
1,30 

2,65 

3,58 
10,25 
1,30 

2,65 

3,58 
10,25 
1,30 

2,65 

3,41 
6,26 
1,25 

2,09 

V~lomoteurs 

Cyc1omoteurs 
Bennes 
Camions 
Voitures 
Sous-srou~e materiel 
de transport: 

1 
1,2 
0,95 
1,07 
1,59 

1,19 

1 
1,2 
0,95 
1,07 
1,59 

1,19 

1 
1,2 
0,95 
1,07 
1,59 

1,19 

1 
1,2 
0,95 
1,07 
1,59 

1,19 

0,74 
0,72 
0,72 
0,89 
1,48 

1,0 

N 
N ,..... 

TIH~viseurs 

Composants e1ectriques 
Faisceaux e1ectriques 
Interrupteurs 
Cables 
Regu1ateurs 
Piles I 
Piles 
Accumu1ateurs 
Sous-~rou~e Ind. 
e1ectriques: 

3,79 
0,96 
1,26 
1,13 
2,01 

0,94 
1,21 
1,35 

1,31 

0,86 
0,96 
0,76 

0,97 

0,88 

3,79 
0,91 
1,01 
1,09 
2,01 
0,97 
0,94 
1,21 
1,35 

1,16 

3,79 
1,0 
1,26 
1,20 
2,01 

0,95 
1,24 
1,35 

1,35 

0,92 
0,92 
0,84 

0,97 

0,90 

3,79 
0,94 
1,01 
1,17 
2,01 
0,97 
0,91 
1,24 
1,35 

1,19 

2,70 
0,69 
2,99 
0,95 
4,16 
1,09 
1,07 
1,02 
0,92 

1,07 

Aluminium 
Moteurs 
Sous-groupe divers: 

2 
1,82 
1,97 

2 
1,82 
1,97 

2 
1,82 
1,97 

2,0 
1,82 
1,97 

1,54 
2,90 
1,78 

Panneaux bois 1,33 1,33 1,44 1,44 1,12 

.. 
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Tableau I, page 3 

Coefficient de 2rotection effective Coefficient de subvention effective Coat 4!conomique 
Marcb~ Marcb~ r4!el 

Production intt!!rieur Exportations Ensemble intt!!rieur Exportations Ensemble Ensemble 

PAte Ii papier 1,88 0,48 0,88 2,09 0,69 1,09 5,2 
Carton papier 1,30 0,68 1,3 1,30 0,68 1,30 1,29 
Papier 2,08 2,08 2,08 2,08 1,67 
Sacs papier I,ll - I,ll I,ll I,ll 0,68.. 1,12 1,12 1,12 1,12 0,63 
Sous-groupe rapier; 1,53 0,48 1,37 1,59 0,57 1,43 2,13 

Amiante-ciment 1,3 0,78 1,24 1,3 0,78 1,24 1,15 
C~ramique 2,65 2,65 2,66 2,66 2,72 
Ciment 1,14 1,14 0,52 0,52 0,46 
Ciment 0,95 0,95 0,49 0,49 0,48 
Verre creux 1,71 1,71 1,71 1,71 0,92 
Sous-~rou~e mat~riaux 
de construction: 1,16 0,78 1,15 0,73 0,78 0,73 0,62 

D~tergent8 0,8 0,8 0,8 0,8 0,91 N 

Peinture 1,3 1,30 1,30 1,3 0,85 N 
N 

Soude, chlore, PVC 5,96 5,96 6,72 6,72 10,3 
Sous-arou~e chimie 1,93 1,93 2,07 2,07 2,67 

Pneus 0,91 0,91 0,91 0,91 0,87 
" 0,89 0,89 0,89 0,89 0,63 

Sous-grou~e ~neus 0,90 0,9 0,9 0,9 0,76 

Conserve poisson-fruits 0,83 0,82 0,82 0,79 0,78 0,78 0,68 
Conserve poisson 0,83 0,81 0,81 0,77 0,75 0,75 1,17 
Conserve poisson-l~gumes 0,84 0,83 0,83 0,80 0,79 0,79 0,71 
Sous-aroupe 0,83 0,82 0,82 0,78 0,77 0,77 0,80 

Cons. l~gumes-fruits 0,85 0,84 0,85 0,84 0,83 0,84 0,84 
Conserve olive 0,99 . 0,97 0,97 0,94 0,92 0,92 0,69 
Conserve tomate 0,91 0,89 0,89 0,86 0,84 0,84 1,42 
Sous-groupe 0,92 0,94 0,94 0,86 0,86 0,86 1,09 

Margarine 0,45 0,45 0,45 0,45 0,36 
Levure 2,99 2,99 3,33 3,33 5,03 
Chocolat 1,18 1,18 1,18 1,18 1,28 
Boissons gazeuses 1,23 1,23 1,24 1,24 0,77 
Sous-groul'~ 1,21 1,21 1,23 1,23 0,95 

~: Etude sur Is structure des incitations dans Ie secteur industriel, Brendan Horton, MCIT (1982) 
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Tableau 2: STRUCTURE ET CROISSANCE DES INDUSTRIES DE TRANSFORMATIONA / 

Part dans les 
Valeur ajoutee (en millions 

ali: airoam:ll 
1969 1977 1981 

Croissance annuelle 
(all

1969/77 1977/81 1969/81 

industries de 
tran:ifQrmatjQn Iall 

1969 1977 1981 

Alimentation 674,8 2.052,5 2.994,5 7,7 0,7 5,3 22,6 23,6 23, I 
Soissons et tabac 305,8 1.010,0 1.329,8 8,8 -1,9 5,2 10,2 11,6 10,2 
Textiles 483,4 1.308,0 1.608, I 6,1 -3,5 2,9 16,2 15, I 12,4 
Habillement 124,0 325,7 497,8 5,7 1,9 2,5 4, I 3,7 3.8 
Cuir et chaussures 93,9 234,6 428,2 5.2 6,5 5,6 3. I 2,7 3,3 
Bois et ameublement 193,0 389,9 625,0 2,4 3,1 2,6 6,4 4,5 4.8 
Papier et impression 148,0 333,6 627,0 3,8 7,3 4.9 4,9 3,8 4,8 
Caoutchouc et plastiQues 115,2 240,0 332,0 2.8 -0.7 1.6 3,8 2,8 2.6 
Raffinage du petrole 72,9 553.0 987.1 7.2 5.9 6.7 2,4 6,4 7,6 

tvProduits chimiQues 219,6 443,4 1.178,8 2,4 17.0 7.2 7.3 5. I 9, I tv 
Produits miniers non metalliQues 136,2 513,2 748,3 10,7 0.7 7,3 4.5 5,9 5.8 w 
Metaux de base et travail des metaux 194,0 576.9 705,5 7.5 -3,7 3,7 6,5 6,6 5,4 
Machines et materiel electriQue 109,0 336,4 443,6 8,0 -1,8 4,7 3,6 3,9 3,4 
Materiel de transport 100,9 305,0 350,0 7.7 -5.2 3,4 3,4 3,5 2,7 
Machines de bureau. instruments 

de mesure. montres. etc. 29,8 68,0 121 , I 4,0 5,8 4,5 1 ,0 0,8 0,9 

TOTAL 	 3.000,5 8.690,2 12.976,8 7,1 1,3 5, I 100,0 100,0 100,0 

a/ Artisanat inclus. 

~: 	Pour l'annee 1977, les valeurs ont ete calculees sur la base du tableau des echanges inter-industriels 
de 1975 et ajustees d'apres les indices de la production des industries de transformation; la meme 
methode a ete utilisee pour 1981; pour l'annee 1969, les calculs ont fait appel aux memes indices, aux 
tableaux des echanges inter-industriels de 1969 et a un ajustement sur la base des informations du 
Ministere du Plan (Etude de Structure - 1969). 
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IahJ~: REPARTITION PAR TAIllE DES ENTREPRISES APPARTENANT AUX INDUSTRIES DE TRANSFORHATION (1918) 

(Nombre d'entreprlses') 

Autres 
Farlne Conserves Culr Bois Papler Prodults Equlpe- Haterlel prod. 
sucre &de legunes Boissons et et et Caout- Prodults mlnlers ment de manu-

Hombre de boulan- et de et Habille- chaus- ameuble- Impres- & plas- Chlm- non metal- Hetal- Hetallo- elee- trans- fac­
salaries gerie polssons tabae Textiles ment sures ment slons tiques iques llqueS lurgle ,neeanlque Machines trique port tures 

o ­
10 
50 

100 
200 -
500 -

Total 

9 
49 
99 

199 
499 
+ 

149 
146 

13 
12 
6 
3 

349 

68 
103 
30 
21 
11 
2 

235 

3 
\8 
7 
3 
5 
1 

37 

40 
145 
52 
42 
36 
19 

334 

84 
\15 

24 
20 
5 
I 

249 

55 
49 
19 
8 
4 
I 

13li 

14 
50 
13 
13 
5 
0 

115 

103 
19 
23 
12 
4 
1 

222 

12 
37 
19 
6 
3 
3 

80 

32 
36 
19 
II 
13 
2 

III 

45 
75 
37 
10 
10 
3 

180 

7 
15 
4 
2 
I 
0 

29 

58 
90 
35 
14 
9 
4 

210 

16 
56 
II 
3 
2 
0 

118 

11 
12 
10 
10 
4 
2 

49 

15 
35 
II 
9 
3 
3 

76 

10 
16 
0 
2 
0 
0 

28 

N 
N 
+' 

Part du secteur 
arUsanal dans 
1 'ensemble de 
13 production 

It) 44.0 29,7 0 35,3 53,0 14,3 50,3 5,0 3,6 1,5 10,5 2,9 20,1 1,2 0 3, I 76,5 

(") Ce chiffre concerne les entreprises de 10 salaries ou plus, 

S!lll(~e:i : HeIT, les industries de transformation et estimation de 13 BIRD. 

11748pl 
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Tableau 4: L'EMPLOI DANS LES INDUSTRIES DE TRANSFORMATION* 
(Nombre de salaries) 

1976 1980 
Nombre Repartition Nombre Repartition 

(%) (%) 

Alimentation 29.725 19,1 30.688 16,1 
Boissons et tabacs 5.863 3,8 7.276 3,8 
Textiles 39.239 25,2 41.913 22,0 
Habil1ement 9.511 6,1 18.524 9,7 
Cuir et chaussures 5.884 3,8 8.268 4,3 
Bois et ameub1ement 5.354 3,4 7.274 3,8 
Papier et impression 7.244 4,7 8.182 4,3 
Caoutchouc et p1astiques 5.104 3,3 6.030 3,2 
Produits chimiques 6.996 4,5 13.959 7,3 
Produits miniers non meta11iques 11.232 7,2 15.334 8,0 
Metaux de base et travail des metaux 14.245 9,2 15.261 8,0 
Machines et materiel e1ectrique 8.594 5,5 10.991 5,8 
Materiel de transport 5.612 3,6 6.383 3,3 
Machines de bureau, instruments 

de mesure, montres, etc. 880 0,6 545 0,3 

TOTAL 155.483 100,0 190.628 100,0 

(*) Les donnees concernent les entreprises de 10 personnes et plus. 

Source: MCIT, 1es industries de transformation. 
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Tableau 5~ SALAIRES ANNUELS MOYENS DANS LES INDUSTRIES DE TRANSFO&~TION!I 

(en dirhams) 

Taux de 
Croissance (%) 

1976 19S0 Indice 1976/S0 

Alimentation 12.01S 21.422 122,1 15,5 
Boissons et tabacs 17 .994 27.376 156,0 11,1 
Textiles 6.522 10.814 61,6 13 ,5 
Habi11ement 4.343 4.S41 27,6 2,8 
Cuir et chaussures 7.797 12.268 69,9 12,0 
Bois et ameub1ement 8.399 16.260 92,7 lS,O 
Papier et impression 15.657 22.564 128,6 9,6 
Caoutchouc et p1astiques 13 .612 20.607 117,5 10,9 
Produits chimiques 20.772 30.358 173,0 10,0 
Produits miniers non meta11iques 12.820 19.319 110,1 10,8 
Metaux de base et travail des metaux 13 .497 21.004 119,7 11,7 
Machines et materiel e1ectrique 16.033 20.962 119,5 6,9 
Materiel de transport 16.685 26.125 148,9 11,9 
Machines de bureau, instruments 

de mesure, montres, etc. 9.288 16.089 91,7 14,7 

TOTAL 11.239 17 .544 100,0 11,8 

1/ Les donnees concernent 1es entreprises de 10 personnes et plus. 

Source: MCIT, les industries de transformation. 
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Tableau 6: 	 ACTIFS ET FONDS PROPRES DES INDUSTRIES 
DE TRANSFORMATION MAROCAINES EN 1978* 

Part des 
entreprises 
publiques 

Actifs Structure Fonds Structure dans 1es fonds 
(X) propres (X) propre (X) 

Farine, sucre et bou1angerie 1.362 14,0 635 13,4 67,0 ~/ 

Conserves de legumes et 
de poisson 928 9,5 452 9,6 15,5 

Boissons 389 4,0 73 1,5 23,3 
Tabac 135 1,4 11 0,2 100,0 
Textiles 2.269 23,2 654 13,8 20,9 
Habillement 106 1,1 60 1,3 0,0 
Cuir et chassures 100 1,0 81 1,7 
Bois et ameub1ement 220 2,3 94 2,0 
Papier et impression 789 8,1 260 5,5 98,2 

3,2 ,2./Caoutchouc et plastiques 488 5,0 779 16,5 
Produits chimiques 509 5,2 412 8,7 90,0 £/ 

Raffinage du petrole 546 5,6 455 9,6 100,0 
Produits miniers 

non metalliques 813 8,3 244 5,2 89,7 ,a/ 

Metallurgie 46 0,5 24 0,5 42,0 
Metal lomecanique 485 5,0 202 4,3 77,7 
Machines 159 1,6 48 1,0 35,4 
Produits e1ectriques 138 1,4 94 2,0 
Materiel de transport 272 2,8 141 3,0 27,0 
Autres industries 8 0,0 4 0,0 

Total 	 9.762 100,0 4.723 100,0 46,6 

(*) Les donnees concernent 1es entreprises de 10 personnes et plus. 

!I Ce qui correspond a que 1 que 450 millions de dirhams dans l'industrie du 
sucre. 

£1 Dans l'industrie du caoutchouc. 
£1 Comprenant principa1ement la production de chlore, de soude caustique, de 

£1 
ch10rure de po1}~iny1e (PVC), 
Dans l'industrie du ciment. 

d'acide phosphorique et d'engrais. 

Source: MelT, les industries de transformation. 
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Tableau 7: REPARTITION GEOGRAPHIQUE DES ENTREPRISES, DE LA PRODUCTION, 

DE LA MAIN-D'OEUVRE ET DES EXPORTATIONS 


DES INDUSTRIES DE TRANSFORMATION 


Production EXEortations 
EntreErises en mi1liers en mi1liers 

Nombre % de Dirhams % de dirhams % 

Sud 100 3,70 454.881 1,12 3.140 2,0 111.067 6,9 
TensHt 164 6,09 1.853.304 9,09 9.245 5,3 470.134 29,3 
Centre 1,536 57,12 13.331.351 68,69 101.591 64,0 649.948 40,5 
Nord-ouest 502 18,63 2.191.799 12,03 28.089 17,7 263.631 16,4 
Centre-nord 217 8,06 817.229 4,01 10.023 6,3 70.958 4,4 
Oriental 88 3,27 259.263 1,27 2.126 1,3 46 0,0 
Centre-sud 82 3,04 544.364 2,68 4.443 2,8 39.658 2,5 

Total 2.689 100,00 20.382.264 100,00 158.657 100,0 1.605.442 100,0 

La composition des regions est 1a suivante: 

Region economique du Sud: Agadir, Ouarzazat, Tantan et Tiznit 

Region economique de Tensift: E1 Ka1aa, Essaouira, Marrakech et Safi 

Region economique du Centre: Casablanca, Azi1a1, Beni-Me11a1, E1 Jadida, 

Khouribga et Settat 


- Region economique du Nord-Ouest: Chaouen, Kenitra, Khemisset, Tanger, Tetouan 
et Rabat-Sale 
Region economique du Centre-Nord: A1 Hoceima, Boulmane, Fes et Taza 
Region economique du Maroc oriental: Figuig, Nador et Oujda 
Region economique du Centre-Sud: Khenifra, Errachidia et Meknes 

Source: MClT, 1es industries de transformation • 
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Tableau 8: STRUCTURE ET CROISSANCE DES IMPORTATION DES INDUSTRIES DE TRANSFORMATION ET TOTAL DES IMPORTATIONS 

Secteur 

~QntaDts des imgQrtatiQns 
(en millions de dirh~ns courants) 
1969 1975 1978 1981 

CrQissante ,~ gar aDI 
(en prix 1969) 

1969/75 1975/78 1978/81 1969/81 1969 
CQmnQsitiQ!l 
1975 1978 1981 

Alimentation 
BOissons et tabacs 
Textiles 
Habillement 
Cuir et chaussures 
Bois et ameublement 
Papier et impression 
Caoutchouc et plastiQues 
Produits chimiques 
Produits miniers 

flon meta11 i Ques 
Metaux de base et travail 

des metaux 
Machines et materiel 

electrique 
Materiel de transport 
Machine de bureau. 

instruments de mesure, 
montres. etc, 

292,8 
17,8 

284,3 
13,0 
6,0 

68.2 
74,9 
28,1 

292,0 

30,4 

231,1 

606,3 
280,7 

123.3 

1.586,3 
32,2 

530,0 
9,8 
9,8 

115,8 
197,9 
145,5 
859,3 

145,6 

992,4 

1.725,7 
1.179,0 

161,8 

901,5 
66,6 

741,2 
10,8 
21,7 

265,1 
262.7 
157.2 

1.011,0 

326,4 

1.367,3 

2.267.7 
1.367,0 

212,4 

2.098,3 
225,4 

1.069,0 
6,0 

35.0 
485,1 
475,1 
260,5 

1.616,6 

246,0 

1.876,7 

2.762,0 
1.176,3 

358,4 

13,4 
-5,5 
4,9 

-1,5 
6,6 

15,3 
2,8 

11,4 

15,7 

8,1 
15,4 

-3,3 

-7,0 
18,0 
7,0 

25,8 
5,2 

-0,6 
-6,5 

22,0 

9,5 

-4,0 
-1,1 

3,0 

14,2 
49,8 

3,0 

4,8 
4,4 
1,4 
6,2 

-17,3 

-2,9 

-3,7 
-14,2 

7.4 

8,5 
14,2 
5,0 

6,9 
5,7 
7,9 
1,3 

6,9 

9,5 

2,1 
6,5 

1,0 

12,5 
0,8 

12, 1 
0,6 
0,3 
2,9 
3,2 
1,2 

12,4 

1,3 

9,8 

25.8 
12.0 

5,2 

20,6 
0,4 
6,9 
0,1 
0.1 
1,5 
2,6 
1.9 

11,2 

1,9 

12,9 

22,4 
15.3 

2,1 

10,0 
0,7 
8,3 
0,1 
0,2 
3,0 
2.9 
1,8 

11 ,3 

3,6 

15,2 

25.3 
15,2 

2,4 

16,5 
1.8 
8,4 
0,0 
0,3 
3,8 
3,7 
2,1 

12,7 

1,9 

14,8 

21.8 
9,3 

2,8 

N 
N 
\C 

Total des importations de 
produits manufactures 2.348,9 7.691.1 8.978,6 12.690,4 6,5 -0.6 1,2 3,4 ll.JL..Q 

81.6 
ll.JL..Q 

73,7 
.IruL..!! .IruL..!! 

72,1 56,S 

Petrole 
Produits agricoles 
Equipements miniers 

164,1 
297,5 
69,5 

1. 118.5 
1.537.9 

84,5 

1.778,8 
1.494,5 

195,1 

6.124,4 
2.982,9 

657,4 

7,6 
13,2 
-4,5 

7,7 
5.5 

26,2 

6,5 
10,0 
31,0 

7,4 
10,5 
12.1 

5,7 
10,3 
2,4 

10,7 
14.7 
0,8 

14.3 
12,0 
1.6 

27,3 
13,3 
2,9 

TOTAL 2.880,0 10.432,0 12.447.0 22.455.1 10,0 1,4 2,7 6,0 100.0 100,0 100,0 100,0 

~: Office de Changes et estimations de la miSSion. 
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Tableau 9: 	 PRODUCTION, IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS 
DES INDUSTRIES MANUFACTURIERES ( 1975) 

Milliers Imports Exports 
de Dirhams Prod. + Imp. Prod. 

Branche 10: Produits des industries alimentaires 

10.1 Travail des grains 
10.2 Boulangerie, patisserie, biscuiterie 
10.3 Industrie du sucre 

Branche 11~ Autres produits des industries alimentaires 

11.1 Fabrication de conserves de fruits et legumes 
11.2 Abattage du betail et conserves de viandes 
11.3 Industrie du lait 
11.4 Fabrication de corps gras 
11.5 Conserves de poissons et autres fruits de mer 
11.6 Produits alimentaires divers 
11.7 Aliments du betail 

Branche 12: Boissons et tabacs 

12.1 Bieres 	et malt 
12.2 Vins, cidres, poires 
12.3 Spiritueux 
12.4 Boissons non alcoolisees 
12.5 Tabac 

Branche 13: Textiles et bonneterie 

13.1 Laine et fibres longues
• 13.2 Industrie cotonniere et de fibres longues 

13.3 Industrie de la soie et des fibres continues 
13.4 Industries d'autres fibres vegetales 
13.5 Finissage d'appret des tissus 
13.6 Fabrication d'ouvrages simples ou tissus 
13.7 Fabrication de tapis 
13.8 Bonneterie 

Branche 14: Habillement 

14.1 Confection de lingerie et de chemiserie 
14.2 Confection industrielle de vetements de dessus 
14.3 Confection de vetements et de lingerie sur mesure 

39,2 
34,1 

112,5 

26,8 
3,7 

39,5 
57,2 
6,1 

61,7 
37,5 

76,3 
32,6 

(36,7) 
26,3 
31,1 

33,4 
37,1 
34,4 
17,2 
26,7 
21,3 
1,3 

17,1 

2,5 

5,1 

2,9 


o 
0,5 

44,9 

0,9 
21,9 
39,9 
o 
4,4 
4,8 

6,0 
1,1 
2,9 
3,5 
2,3 

12,9 
15,5 
50,2 
56,1 
0,0 
4,8 
2,4 
7,0 

7,1 

2,0 

0,0 


o 
0,3 
0,8 

84,4 
1,3 
o 

10,6 
44,0 
0,9 

25,3 

o 
23,4 

0,2 

1,2 
7,6 
6,3 

24,6 
o 
7,8 

53,8 
37,6 

25,7 

40,3 

o 
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Tableau 9, page 2 

Mi11iers Imports Exports 
de Dirhams Prod. + Imp. Prod. 

Branche 15: 	 Cuir et chaussures en cuir 

15.1 	Tannerie megisserie 
15.2 	Fabrication d'artic1es en cuir sauf chaussures 
15.3 	Fabrication de chaussures en cuir 

Branche 16: 	 Bois et articles en bois 

16.1 	Produits de bois scie et prepare 
16.2 	P1acages et fabrication de contrepiaques et pannaux 
16.3 	Charpente et menuiserie de batiment 
16.4 	Fabrication d'artic1es d'emba11age en bois 


ou en vannerie 

16.5 	Fabrication de meubles et mate1asserie 
16.6 	Fabrication d'articles divers en bois, liege ou 

en vannerie 

Branche 17; 	 Papier, carton et imprimerie 

17.1 	Fabrication de pate a papier et de carton 
17.2 	Fabrication d ' artic1es en papier ou en carton 
17.3 	Imprimerie et edition 

Branche 18; 	 Produits issus de 1a transformation 
de mineraux de carriere 

18.1 	Fabrication d'artic1es divers en ceramique 
18.2 	Industrie du verre 
18.3 	Fab. de materiaux de construction en terre cuite 
18.4 	Fabrication de ciment, chaux et p1atre 
18.5 	Fabrication d'agg1omeres divers et d'artic1es 

en amiante ciment 
18.6 	Fab. de produits en marbre ou en pierre de tai11e 

Branche 19; 	 Produits de l'industrie meta11urgioue de base 

19.1 	Produits siderurgiques et premiere transformation 
des metaux ferreux 

19.2 	Metaux non-ferreux et premieres transformation 
des metaux non ferreux 

19.3 	Produits des fonderies et forges 

12,8 
0,8 

13,3 

l:1..z! 
17,8 
28,3 
3,8 

10,7 
7,4 

15,3 

49,1 

92,6 
71 ,2 
22,3 

100,8 
16,5 
42,0 

108,3 

23,8 
3,4 

42,2 

144,8 
18,7 

7,1 
2,5 
1,t 

61,0 
5,6 
3,8 

1,0 
0,1 

2,9 

9,1 
19,5 
24,4 

55,0 
40,5 
14,0 
11,5 

7,5 
0,3 

92,9 

81,1 
5,6 

8,5 
38,6 
17,4 

o 
12,2 
o 

0,8 

0,3 


39,3 

10,4 

33,1 
4,9 
1,7 

o 

6,7 

9,5 
 • 

1,6 
o 

39,1 

34,2 
o 
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Tableau 9, page 3 

Milliers Imports Exports 
de Dirhams Prod. + Imp. Prod. 

Branche 20: Ouvrage en metaux 
(N.6 	machines et materiel de transport) 

20.1 	Coutellerie, outillages a main, quincaillerie 
20.2 	Mobilier metallique 
20.3 	Construction et menuiserie metallique, 


chaudronnerie t6lerie 

20.4 	Emballage metallique 
20.5 	Articles metalliques derives du fil machine, 


res sorts visserie 

20.6 	Tuyauterie, robinetterie, articles sanitaires, 

appareils de chauffage 
20.7 	Ustensiles de menage 
20.8 	Articles metalliques divers et revetements des 

metaux 

Branche 21: Construction de machines et mat. d'equipement 

21.1 	Moteurs et turbines 
21.2 	Machines pour materiel agricole 
21.3 	Machines pour le travail du metal et du bois 
21.4 	Materiel pour mines, batiments et travaux publics 
21.5 	Materiel specialise pour industrie 
21.6 	Materiel de lavage et manutention 
21.7 	Machines, mat. et fournitures indo non specialises 
21.8 	Autres machines et materiel a usage domestique 

et commercial 

Branche 22: Materiel de transport 

22.1 	Vehicules particuliers 
22.2 	Vehicules utilitaires et carrosserie 
22.3 	Motocycles et cycles 
22.4 	Mat. ferroviaire roulant 
22.5 	Construction navale et reparation des navires 
22.6 	Construction aeronautique et reparation des avions 

35,3 
8,4 

8,7 
37,3 

29,7 

16,3 
13,8 

22,7 

4,5 
5,6 

(9,3) 

2,0 
8,2 

20,0 

17,1 

20,3 
22,6 
9,3 

33,5 
15,5 

(21,5) 

22,7 
3,4 

3,3 
4,9 

57,6 

82,3 
10,1 

45,6 

46,4 
54.3 
99,5 

100,0 
99,0 
91,0 
82,2 

75,6 

54,0 

46,7 
41,6 
49,6 
77 ,6 
81,0 
99,0 

o 
0,9 

0,7 
o 

2,9 

°8,8 

10,3 

° 
° 
° 
° 
° 

4,3 

0,6 

21,7 
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Tableau 9, page 4 

Mi11iers Imports Exports 
de Dirhams Prod. + Imp. Prod. 

Branche 23: Materiel electrique et electronique 

23.1 	Generateurs et moteurs electriques 
23.2 	Materiel et apparei11age electrique indo Csauf 

materiel tournant) 
23.4 	Composants electroniques 
23.5 	Appareils et materiels electroniques 
23.6 	Appareils electro-domestiques 
23.7 	Fils et cables isoles electriques 
23.8 	Fils et accumulateurs 
23.9 	Lampe!, materiel d'eclairage, acceSSOLres et 


fournitures electriques 


Branche 24: Machines de bureau - instruments de precision 

24.1 	Machines de bureau, appareils de pesage 
24.2 	Materiel medico-chirurgical, apparei1s de 


precision, de mesure et de controle 


Branche 25: Produits de la chemie et parachemie 

25.1 	Produits a base de la chimie organique et minerale 
25.2 	Engrais, pesticides et insecticides 
25.3 	Resines synthetiques, mat. plastiques artificielles 
25.4 	Produits pharmaceutiques et medicaments 
25.6 	Savons, produits d'entretien et de beaute 
25.7 	Autres produits chimiques n.d.a. 

Branche 26: Articles en caoutchouc ou en plastique 

26.1 	Pneumatiques et chambres a air 
26.2 	Ouvrages divers en caoutchouc (sauf pneum.) 
25.3 	Ouvrages en matieres plastiques 

Branche 27: Produits d'autres indo manufacturieres 

27.1 	Produits de la bijouterie et de l'orfevrerie 
27.2 	Instruments de musique 
27.3 	Articles de sport et de jeux 
27.4 	Articles de bureaux et divers 

Branche 7: Raffinage 

TOTAL 7-27 
TOTAL 10-27 

Source: Rapport Dar-a1-Handesah, 1977! 

1109B,pl-4 
01/31/84 

5,2 

5,9 

34,2 
14,7 

15,4 

19,0 

35,0 

46,9 

38,4 
116,5 

16,1 
20,6 
35,5 

76,2 
12,6 
33,7 

5,2 

8,3 
7,5 

297,1 

32,7 
29,7 

57,8 

100,0 

59,5 
76,4 
76,4 

100,0 
23,5 
18,6 

100,0 

93,2 

86,7 

84,0 
38,2 

100,0 
32,3 
4,7 

41,6 

26,3 

8,5 
72,8 
11,7 

19,9 
42,9 
48,9 
57,6 

a 

2,4 

24,0 

66,7 

21,4 

12,5 V 

21,4 
31,3 

1,6 

8,4 

~ 

6,3 
10,5 

2,0 , 
..iLQ 

0,7 

14,3 
53,8 

3,1 

7,2 

~ 
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STANDARD TABLE 

MOROCCO~ Table 1. 

NATIONAL ACCOUNTS SUMMARY 


(Millions of Dirhams at Current Prices) 


1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 


1- Gross Domestic Product 42356 49761 55154 62043 70161 76737 88519 

2. Resource Gap (M - X) 7847 10011 7429 7864 7640 11524 13432 
3. Import (g + nfs) 15342 18292 16339 18282 20357 27465 31314 
4. Exports (g + nfs) 7495 8281 8910 10418 12717 15941 17882 

5. Total Expenditures 50203 59772 62583 69907 77801 88261 102051 

6. Consumption 37836 43595 48555 54712 61954 71074 81468 
7. General Government 9179 10328 11469 13231 14129 16769 19239 
8. Private 28657 33267 37086 41481 47825 54305 62229 

9. Investment 12367 16177 14028 15195 15847 17187 20483 
10. Fixed Investment 12176 15901 13732 14875 14767 16869 20363 
lI. Changes in Stocks 191 276 296 320 1080 318 120 

12. Domestic Saving 4520 6166 6599 7331 8207 5663 7051 
13. Net Factor Income 1643 1546 1612 1723 1542 1368 974 
14. Current Transfers 6 42 10 45 56 527 1021 
15. National Saving 6169 7754 8221 9099 9805 7558 9046 

Average Exchange Rates~ 
lb. Dirhams per US$ 4.4193 4.5034 4.1667 3.8991 3.9367 5.1723 6.0230 
17. Dirhams per SDR 5.1022 5.2578 5.2167 5.0376 5.1237 6.0990 6.6495 

Source: Ministere du Plan and World Bank estimates. 

0985B 
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STANDARD TABLE 

MOROCCO: Table 2 
NATIONAL ACCOUNTS SUMMARY 

(Millions of US$ at constant 1980 prices) 

1980 

17.821 
o 

17,821 

1,941 
5.171 
3,230 
3,230 

19.761 

15.736 
3,589 

12,148 

4.025 
3,751 

274 

2.085 
392 

15 
2,491 

1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 

1.000 

1. Gross Domestic Product 
2. Terms of Trade Effect 
3. Gross Domestic Income 

4. Resource Gap (5-S) 
5. 	 Imports (g+nfs) 
S. 	 Capacity to Import 
7. (Exports (g+nfs» 

8. Total Expenditures 

9. Consumption 
10. General Government 
11. Pr1vate 

12. 	 Investment 
13. Fixed Investment 
14. Changes in Stocks 

15. Domestic Saving 
1S. Net Factor Income 
17. Current Transfers 
18. 	 National Saving 

Dirham Deflators (1980~100) 
19. 	 Gross Domestic Product 
20. Imports (g+nfs) 
2i. Exports (g+nfs) 
22. 	 Total Expenditures 
23. 	 Government Consumption 
24. 	 Pr1vate Consumption 
25. Fixed Investment 
2S. Changes in Stocks 

27. 	 Exchange Rate Index 
(US Cents per Dirham) 

1976 

15,131 
153 

15,284 

3,000 
5.865 
2.865 
2,712 

18.284 

13.282 
2.978 

10.305 

5.002 
4,970 

32 

2.002 
599 

2 
2.602 

0.711 
0.664 
0.702 
0.697 
0.783 
0.706 
0.622 
1.530 

0.890 

1977 

16.040 
52 

16,092 

3,671 
6,707 
3.036 
2.984 

19,762 

13,982 
3,065 

10,918 

5.780 
5.664 

116 

2,109 
511 

13 
2,634 

0.788 
0.693 
0.705 
0.768 
0.856 
0.774 
0.713 
0.606 

0.874 

1978 

16,404 
-65 

16,340 

2.520 
5.542 
3.022 
3.087 

18.860 

14,574 
3,277 

11,297 

4.285 
4,172 

114 

1,765 
486 

4 
2.255 

0.854 
0.749 
0.733 
0.843 
0.889 
0.834 
0.836 
0.662 

0.945 

1979 

17,204 
153 

17,357 

2,468 
5,736 
3.269 
3.116 

19.824 

15.482 
3,545 

11,937 

4.343 
4,229 

114 

1,875 
488 

12 
2,376. 

0.916 
0.810 
0.849 
0.896 
0.948 
0.883 
0.893 
0.716 

1.010 

• 


Source: Ministere du Plan, Office des Changes, and World Bank estimates. 
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MOROCCO - Table 3 

Balance of Payments 


(Millions of US$ at Current Prices) 


1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 

1. Exports (g + nfs) 1696.0 1838.8 2138.4 2671.9 3230.4 3082.0 2968.9 
2. Merchandise (fob) 1246.9 1283.1 1488.6 1936.7 2414.3 2282.7 2042.8 
3. Non-Factor Services 449.1 555.7 649.8 735.1 816.1 799.1 926.1 

4. Imports (g + nfs) 3471.6 4061.8 3921.3 4688.7 5171.0 5310.0 5199.0 
5. Merchandlse (fob) 2307.9 2820.7 2629.2 3245.5 3770.5 3839.7 3815.0 
6. Non-Factor Services 1163.8 1241.1 1292.1 1443.2 1400.4 1470.3 1384.0 

7. Resource Balance -1775.7 -2223.0 -1782.8 -2016.8 -1940.6 ,..2228.0 -2230.1 
8. Net Factor Income 371.8 343.3 386.9 441.9 391.8 264.5 161.7 
9 Factor Receipts 571.5 620.0 788.8 988.4 1093.3 1049.6 874.3 

10. Factor Payments 199.7 276.7 401.9 546.5 701.5 785.1 712.6 
il. (M+LT Interest Paid) 65.6 147.5 251.8 410.2 618.0 654.6 614.6 

12. Net Current Transfers 1.1 9.3 2.5 11.6 14.3 101.9 169.5 
13. Transfer Receipts 15.0 22.2 17 .5 28.4 28.6 181.0 239.2 
14. Transfer Payments 13.9 12.8 15.0 16.8 14.3 79.1 69.7 

15. Current Balancell -1402.7 -1870.4 -1394.7 -1563.3 -1534.5 -1861.6 -1898.9 

M+LT CAPITAL INFLOW 
16. Direct Investment 38.1 57.2 47.6 38.8 89.8 58.0 85.0 
17. Official Grant Aid 56.6 66.5 101.4 104.7 152.3 322.0 205.0 
18. Net M+LT Loans (DRS) 628.4 1670.2 887.2 1017.0 993.6 727.7 621.6 
19. Disbursements 725.1 1786.9 1182.1 1404.6 1567.1 1357.0 1401.0 
20. Repayments 96.7 116.7 295.0 387.6 573.5 629.3 779.4 
21. Other M+LT (net)~ 632.3 34.4 515.1 373.2 319.6 256.3 259.3 

22. Net Credit from IMF 132.8 72.6 -28.4 127.5 141.0 385.0 
23. Disbursements 
24. Repayments 

25. Net Short Term ca~ital 62.3 100.4 -82.6 54.3 -217.4 98.0 -97.0 
26. Capital Flows NE~I -73.8 -60.7 -18.7 -32.3 -79.3 
27. Errors and Omissions 45.0 12.8 -50.1 -29.7 5.2 

2B. Changa in Net Reserves -118.9 -10.5 -76.4 65.9 143.2 258.0 440. 
(- indicates increase) 

• Memo Items: 

29. Other LT Liabilities 1260.7 1704.6 1402.2 1390.2 1313.2 
30. Official Payments Abroad -49.6 -52.5 -43.8 -62.0 -39.0 
31. Dlrect Investment Abroad 
32. Other LT Assets -9.2 -10.5 3.8 -5.2 -7.8 
33. Counterpart Items -15.0 2.3 21.3 34.9 -32.5 

11 Excluding net official transfers

II 21 equals 29 - 18; includes special grants received by the 


Government. 

11 26 equals 30 + 31 + 32 + 33 


Source~ International Financial Statistics and DRS, World Bank 
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